
SD TS CES 

décret 

AE EDEN ins, οἱ τὰ 

MERCREDI 7 JANVIER 1998 

κα 

LE MONDE INITIATIVES +) 

& Les cadres 
dans la tourmente 

æ Emploi: 15 pages | 
d'annonces classées 

LE FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMEANI 

La confession 

de Johnny 
HALLYDAY parle de sa vraie 

vie. De la solitude, de la cocaïne. 
Des disparus, Jimi Hendrix, Brian 
Jones : « L'impression d'être un sur- 
vivant ne me quitte plus guère. {...) 
Je suis comme ces gramds malades 
qui ne se battent plus que pour ne 
Pas mourir. » La mort ne hui fait 
pas peur s’il s’agit « d'y passer vio- 
femment », mais elle l'effraie si elle 
est « certitude de l'échéance inévi- 
table ». 11 raconte avec tendresse 
son père, Léon Smet, « un clodo » 
qu'il v’a vraiment rencontré, dit-il, 
que le jour de son enterrement. 
Johnny Hallyday s’est livré, pour 
Le Monde, à écrivain Daniel Ron- 
deau. 

Lire pages 10 et 11 

" Crise en Asie, 
dollar en hausse 
La poursuite de là crise financière en 
Asie a accéléré la hausse du dollar, 
considéré comme une valeur refuge. 
Avec la fuite des capitaux asiatiques, 
les taux d'intérêt à long terme, euro- 
peens et américains, ont atteint leur ni- 
veau historique le plus bas. p.15 

, 
w Le plan-emploi 

, 
de Tony Blair 
Un stage, une formation ou un emploi 
subventionne par l'Etat seront offerts 
aux jeunes Britanniques sans emploi, 

ègés de 18 à 24 ans. S'ils refusent ces 
propositions, ils perdront leurs alloca- 
tions sociales. p.4 

κι Paris: les marchés 
changent de mains 
Depuis le 1° janvier, les 57 marchés 

découverts de la capitale sont gérés 
par de nouveaux concessionnaires. La 
fin d'une organisation centenaire. ρ. 9 

πα Cuisine: 
cours d'italien 
Jean-Pierre Quélin salive à la lecture de 

La Bonne Cuisine italienne des Carluc- 

do, couple exemplairement uni dans La 

gastronomie. p.21 

π᾿ Menaces sur 
une chaîne chinoise 
La chaine de télévision chinoise de 

Hongkong, CETV, qui émet en mande- 
rin, découvre les difficultés d'une 

collaboration financière avec la Chine. 
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La France somme le président Zeroual 
d'assurer la sécurité du peuple algérien 

La presse algéroise fait état de nouveaux massacres dans l'ouest du pays 
ALORS QUE les massacres suc- 

cèdent aux massacres dans l'ouest 
de l'Algérie, la pression intermatio- 
uale s’accentue sur le régime du 
président Liamine Zeroual. Après 
la tuerie perpétrée fe 30 décembre 
dans trois villages de la région de 
Rélizane - 412 morts selon la 
presse, 72 d'après les autorités —, 
le quotidien La Tribune faisait état, 
mardi matin 6 janvier, de nou- 
veaux carnages dans des localités 
voisines. Sans qu'aucun chiffre 
n'ait été confirmé par les autori- 
tés, La Tribune affirme que 160 ci- 
vils ont été tués, samedi et di- 
manche, dans trois attaques de 
vilages, elles aussi attribuées aux 
Groupes islamiques armés (G1A). 
Une de ces bourgades, Had Ché- 
kala, aurait été « rasée », poursuit 
le journal qui indique, sans autre 
précision, qu'il n'y aurait pas de 
survivants. 
Un autre quotidien, Le Matin, 

souligne la difficulté d'obtenir des 
informations sur cette région et 
chiffre le bilan de ces dernières 
tueries à 80 morts. 

La répétition des massacres de- 
puis le début du ramadan 
commence à mobiliser la commu- 

nauté internationale. Le ministre 
allemand des affaires étrangères, 
Klaus Kinkel, à formulé, lundi, une 
proposition en trois points : envoi 
de Ja «troïka » européenne pour 
une mission d’information en Al- 
gérie ; étude de l'assistance qui 
‘pourrait être apportée aux fa- 

milles de victimes ; réunion d'ur- 
gence des directeurs politiques de 
l'Union européenne dès cette se- 
maine à Bruxelles. 

La France soutient cette initia- 
tive. Le Quai d'Orsay a eu des 
mots inhabituellement critiques à 
légard du régime algérien souli- 

gnant, comme l'ont fait ensuite les 
États-Unis, «le droit légitime de la 
population algérienne à être proté- 
gee ». Alger a vivement dénoncé 
cette « ingérence extérieure » de la 
part de la France. 

Lire page 2 

Le samedi soir, les Moscovites jouent aux gendarmes et aux voleurs 
MOSCOU 

mdance 
Un Moscovite vole une voiture et défie 

sans complexe la police dans une course- 
poursuite infernale, sans risque de se faire ti- 
rer dessus ni même verbaliser : c'est la base 
de l'émission « Perekhvat » (littéralement 
« {nterception »} diffusée depuis quelques 
semaines, tous les samedis soir, sur la plus en 
vogue des télévisions russes, la chaîne privée 
NTY. Le scénario est alléchant dans un pays 
où les rapports entre automobilistes et gen- 
darmes se résument quotidiennement à un 
jeu du chat et de la souris, très lucratif pour 
une milice à l'arbitraire rarement contrôlé. 

Hors jeu télévisé, le conducteur moscovite 
de base ne peut espérer échapper aux 
amendes qu'en se faisant tout petit. À tous 
fes carrefours importants, le long des grands 
axes, des agents de l'inspection automobile 
d'Etat (GA!) sont aux aguets, saisissant tous 
les prétextes pour contrôler vos papiers et 

vous flanquer une contravention d’un mon- 
tant négociable, qui vient généralement ali- 
menter leurs fins de mois réputées difficiles. 

Dans une nouvelle Russie, friande d’émis- 
sions policières et violentes, « Perekhvat », 
portée par le hululement des sirènes de po- 
lice, le crissement des pneus en dérapages 
contrôlés, ou non, les hurlements d’une foule 
de jeunes en studio, inlassablement relancés 
par l'animateur vedette, Νίκο αἴ Fomenko, 
possède tous les ingrédients d'une émission à 
succès. 
Tout le monde y gagne : les automobilistes 

sont ravis de jouer aux voyous et de faire un 
pied de nez aux policiers. Et, 515 tiennent 
plus de trente minutes sans se faire encercler 
par les voitures de Ja milice —les mËmes Ford 
qu'utilise la police des téléfilms américains -, 
ils peuvent même espérer repartir avec la voi- 
ture - coréenne en général - qu’ils ont pilo- 
tée. Les gendarmes moscovites qui parti- 
cipent à l'émission apparaissent, au cours des 

quarante-cinq minutes de « Perekhvat », re- 
lativement efficaces, organisés, et mème 
courtois envers le voleur sur lequel le principe 
de l’émission leur interdit évidemment de ti- 
rer. Cette image fabriquée ne peut qu'amé- 
Horer leur médiocre réputation. 

Hs partent largement avantagés puisque 
«les voitures volées » sont toutes équipées 
d’un système de détection radio connu de la 
police, dont le fabricant est l'un des heureux 
sponsors de ce reality show. 

L'émission a un défaut, fait remarquer un 
piéton russe, Même si elle est préenregistrée 
à des heures et dans des quartiers à faible cir- 
culation et si les participants sont tenus de 
respecter les limitations de vitesse, elle ne fait 
guère avancer la cause de la sécurité routière. 
Dans ce domaine, comme dans d’autres, la 
Russie a encore beaucoup à faire avant que 
cesse de régner la loi du plus fort. 

Caroline Goutebaron 

Pour un débat clair sur l'Europe 
UN EMBARRAS mineur, un 

nouvel épisode titillant de la co- 
habitation, ou bien l'occasian, 
quasi inespérée, d'y voir enfin un 
peu plus clair sur l’Europe de de- 
main ? Au dernier jour de l'année 
1997, le Conseil constitutionnel ἃ 
publié une décision attendue : la 
ratification du traité d'Amster- 
dam nécessite une révision de la 
Constitution. On s'en doutait: 

dès lors que le traité prévoit - ne 
serait-ce que sur certains sujets 
délimités -- um transfert de souve- 
raineté à un organisme suprana- 
tionai, ii change les règles du jeu 
démocratique. {l y ἃ donc pro- 
blème, avec deux solutions pos- 
sibles : une révision par le Parle- 
ment réuni en Congrès, où un 
- nouveau - référendum, après 
l'expérience assez douloureuse 

que fut celui de Maastricht. Juri- 
diquement, la difficulté exposée 
par le Conseil constitutionnel est 
bien circonscrite. Elle concerne 
tes quelques articles du traité 
d'Amsterdam qui confent au 
conseil des ministres de FUnion 
européenne certaines décisions 
assez soigneusement spécifiées : 
libre circulation des personnes, 
contrôle aux frontières, surveil- 

lance de l'immigration, droit 
d'asile. C'est peu, si l'on veut, 
mais c'est tout à fait au cœur des 
préoccupations actuelles des 
Français. Et c'est beaucoup, car, 
au-delà de l'abjet de ce transfert 
de souveraineté à un organisme 
où les décisions, à terme, seront 
prises à la majorité, il s’agit d'une 
sorte de précédent. D'autres 
transferts, presque immanqua- 

Le Coran 
Commentaire et 

duction 

JusIice. 

tolérance, 

clénience. 

réalise 

blement, suivront. Vue à travers 
la lorgnette de la politique inté- 
rieure, l'affaire présente un triple 
intérêt. Elle met en difficulté 
Jacques Chirac, qui, candidat à 
l'élection présidentieïle de 1995, 
promettait un référendum (sur 
l'euro), et n’en parle plus. Elle 
teste le degré de coopération, en 
ces circonstances délicates, du 
président et du prernier ministre. 
Et, accessoirement, elle place Ro- 
bert Hue, et avec lui le Parti 
communiste « modernisé », au 

pied du mur. 
Sur Je fond, l'affaire est d'une 

importance autrement plus 
grande. I! s'agit de savoir dans 
quel cadre institutionnel, dans 
quel pays ou dans quel ensemble 
nous vivrohs. «Technique- 
ment », la question se résumé à 
un choix de procédures : entre la 
voie rétérendaire et la voie parte- 
mentaire. Laquelle est la meil- 
leure ? 

Jan Krauze 

Lire la suite page 13 

La rentrée 
politique 
παι Jacques Chirac 
s'engage 
sur la violence 
urbaine 

αι Nouvelles 
occupations 
d'antennes Assedic 
par les chômeurs. 
La police intervient 
à Limoux 
et à Perpignan 

πα Lionel Jospin 
réunit jeudi 
son gouvernement 
sur les 35 heures 

Lire pages 5, 6 et 28 
et notre éditorial page 13 

Sélection génétique 
à l'embauche ? 

APPROUVÉS par le comité 
nationai d'éthique. des tra- 

vaux de recherche consacrés à la 
« médecine prédictive uppliquée au 
travaif - suscitent de vives inquié- 
tudes dans les milieux syndicaux et 
mutualistes. Craignant la mise en 
œuvre dans certaines entreprises 
d'une véritable sélection génétique à 
Fembauche, le syndicat profession 
nel des médecins du traval dénonce 
le risque d'instauration d'un *« eugé- 
nisme social » aux conséquences re- 
doutables pour la société. La CGC et 
la CGT se sont prononcées contre 
de telles recherches, Le CNPF, ia 
CFDT et FO les ont approuvées. 

Lire page 7 

Le «cinquième 
Beatle » 

GEORGE MARTIN 

L'HOMME qui prend sa retraité 
aujourd'hui, à soixante-douze ans, 
fut beaucoup plus que le produc- 
teur des Beatles. Le très distingué 
Gevrge Martin, mélomane érudit, 
fut aussi arrangeur et orchestra- 
teur du groupe britannique. Son 
influence Lui valut le surnom de 
« cinquième Beatle », Qu'il récuse : 
« Je n'aurais jamais pu écrire, et en- 
core moins interpréter ces chan- 
sons. + Retour sur huit années qui 
ont ébranlé la pop. 

Lire page 23 
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DE 

TERREUR τὸ presse algérienne 
ΚΑ matin 6 janvier, 

rpétrés 160 civils ont été 
attaques de villages dans la région 
de Rélizane: Cette région avait déjà 

faisait état, 
de nouveaux massacres 
samedi et dimanche dans ouest du 
pays. @ SANS QU'AUCUN CHIFFRE 

Les massacres se multiplient dans l'ouest de l'Algérie e 

ne soit officiellement confirmé, le 
quotidien £a: itunes hu que . “d'une 

été le théâtre, πιάταϊ 30 disent. 
série de tueries qui ont fait 

ns trois. 412 morts selon la presse, et 72 sé- 
Ion les autorités. @ CETTE LL 
SION de carnages attribués - “aux 
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fait 

SUCCES- 

Groupes sai la pression i ds (A) à moriter 
ñale sur Alger. @ EN EUROPE, et no-, 
tamment en France, comme aux 
ones les porte-parole officiels 

ra ellent si No ἀν tac ppe! q et 
protéger ses 

ressortissants. “Alger ΕἼ résifirné - 

son refus de toute étar- à 
É gère dans les affaires du pays. . 

La presse fait état de nouvelles tueries dans la région de Rélizane. La communauté internationale commence à se mobiliser 
EP 

et à exercer une certaine pression sur le gouvernement d'Alger, qui rejette toute velléité d'ingérence extérieure 
LE JOUR MÊME où le ministre al- 

gérien de l'intérieur, Moustafa Ben- 
mansour, affirmait à Tunis que « le 
terrorisme destructeur [vit] ses der- 
nières heures », de nouveaux mas- 
sacres sont venus démentir ces pro- 
pos lénifiants. Selon le quotidien La 
Tribune du mardi 6 janvier, plus de 
160 civils ont été tués samedi et di- 
manche au cours de trois attaques 
de villages dans l'ouest algérien. Si 
on ajoute à ce chiffre les victimes de 
tueries évoquées mardi par d'autres 
quotidiens, ce sont au total plus de 
200 personnes qui auraient trouvé 
la mort ces derniers jours. 

A en croire La Tribune, 117 civils 
ont été tués samedi soir dans la lo- 
calité de Meknassa, dans la région 
de Rélizane, tandis que le hameau 
de Had Chekala aurait été « rasé » 
le iendemain par une trentaine 
d'agresseurs. 

C'est peu dire qu’Alger, confron- 
té à des massacres incessants, se re- 
trouve aujourd'hui en mauvaise 
posture. Car si l'opinion publique 
algérienne est condamnée au si- 
lence, les capitales étrangères 
haussent le ton. Non pas qu'elles 
mettent en cause la responsabilité 
du pouvoir algérien dans des mas- 
sacres qui ont fait des centaines de 
morts depuis le début du ramadan, 
mardi 30 décembre. Au-delà des 
condamnations indignées « des 
actes de sauvagerie barbares », ce 

rien à assurer La sécurité de ses ci- 
toyens. 

« Le droit légitime de la population 
à être protégée » veut anssl δἰ 
AS SE νὰν τῆ jee Du 

nistère français des affaires étran- 
gères (lire ci-dessous). « Le devoir de 
tout gouvernement est de permettre à 
ses citayens de vivre en paix et en sé- 
curité », insiste le Quai d'Orsay dans 
πῇ communiqué. Le son de cloche 
est identique aux Etats-Unis. 
« Nous souhaîterions voir le gouver- 
nement [algérien] faire plus pour 
protéger ses habitents », a lancé hm- 

d département 

Cette exhortation de Washington 
s'accompagne d’une demande : 
qu'une « enquête internationale », 
conduite sur place par des organi- 
sations non gouvernementales 
(ONG};'permette dé sffre la lu- 
mière » sur les auteurs des mas- 

échelle 
l'automne 1997, Alger, au nom de 
<« la souveraineté nationale », a reje- 
té avec constance ce type de de- 
mande. 

DÉGRADATION | 
Mais avec les derniers massacres, 

c'est la nature même du régime al- 
gérien qui est ouvertement mou- 
trée du doigt par les Occidentaux. 
Officiellement, aux yeux de ses dixi- 
geants, l'Algérie est aujourd’hui 

rer parmi les rares pars de lhémi- 

gitimes, d'une ἰδ οι  pluraliste 

DANIEL COHN-BENDIT 

1 La visite d’information d’une 
délégation 

Plus que jamais. L'ampleur des tue- 
ries récentes ne change rien, fonda- 
mentalement, à la situation. Elle se 
caractérise d'abord et toujours par 
le terrorisme de groupes islamistes 
dont les massacres relëvent des 
crimes contre l'humanité. Visible- 
ment, ces groupes ont pour Gbjectif 
de déstabiliser la société algérienne. 
Surtout depuis qu'une partie du FIS 
négocie avec le gouvernement d'At 
ger. Ensuite, le pouvoir reste un ré- 
gime militaire avec une infrastruc- 

riens pd genre né 
la notion d'Etat de droit et des liber- 
tés individuelles avec les chefs de 

r l'armée et les islamistes. 

Dans (85 conditions, la mission 
parlementaire ne risque-telle 

pas de rester dans un cadre formel, 
voire purement diplomatique ? 
IL est vrai que des rencontres sont 
prévues dans l'enceinte de lAssem- 
blée algérienne. Mais d’autres sont 
programmées dans les locaux de fa 
représentation de l’Union euro- 
péenne à Alger. Ainsi, nous allons 

représentants de la société avile. 
Car s'agit d'entendre les solutions 
proposées par les responsables poli- 
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tiques mais ‘également par œux 
sont en dehors des sphères de pou- 
voir De:la sorte, nous pourrons ap- 
précier les différentes 
avancées par les uns et les autres . 
ll δε οπίτ ιν 
chantage terroriste. ; 

3 Pensez-vous, vraiment, que 

C'est une question que je ne me 
pose pas. Il est évident pour moi 
qu'une délégation du Parlement : | @ 
européen a toute la flberté de dr- 
culation qu'elle entend avoir et 
qu'elle n'a pas à demander la per-. 
mission au pouvoir en place de ren- 
.contrer telle personnalité ou telle 
association ; dans les limites, bien 

- sûr, de notre propre sécurité. [f est il. 
lusoire, par exemple, de vouloir dis- 
cuter avec les gens des GIA. Nous 
devrons aussi avoir l'autorisation du 
gouvernement algérien pour obte- 
nir un entretien avec Abassi Mada- 
ni, tout simplement parce qu'il est 
pla en résidencæ surveillée. Pour 
ma part, je dispose d'un certain 
nombre de numéros de téléphone 
que je compte appeler. 

Propos recueillis par 
Marcel Scotto 

et donc d’un Etnt de droit», écrivait 
le quotidien pro-gouvememental 

. Εἰ Moudjahid, dimanche, au lende- 
main de Pinstallation du Conseil de 
la nation, un Sénat contrôlé par le 
président Zéroual, à l’image des 
autres institutions de l'État. 
Les Occidentanine ne partagent pas 

cette vision rose. Leton, cette fois, a 
été donné par la France. Le Quai 
d'Orsay a appelé de ses vœux, hmdi 
après midi, «une démocratisation 

x authentique » seule ἃ même d'« as- 
socier à la vie politique toutes les 
forces désireuses de mettre un terme 
à la violence et de participer à la re- 

“construction d'une Algérie pacÿiée ». 
La formule est un appel, à peine 
-voilé, au retour dans la vie politique 

᾿ de l'ex-Front islamique du salut ““ 
IS). 
La réplique algérienne wa pas 

tardé. ἡ - 

ministère algérien des affaires 
étrangères s’en est pris, aux autoxi- 
tés françaises qui « n'ont aucun 

. ἔτ, πὶ quaïité à rappeïer au gouver- . 
nement algérien ses devoirs, tout . 
comme il est bien mülvènu, de leur . 
Pari, de prétendre suggérer 
tions alors même que l'Algérie est en 
train de conduire une démarche de 
sortie de crise qu'elle s'est librement 
donnée». La déclaration française, 
poursuit le Corornuniqué, «ne . 
rompt pas avec l'attitude du gouver- 
nement français qui coritinue à culti- 
ver l'amalgame, l'équivoque et la dé- 
past. 10 né tele élue n notre 
pays [... ] Un que LE A 

Prôtéller que d'in-ratique de AS: 
Een ou d'une, volonté déibé: 

er des solu- ἃ 

rée de manipilation des faits. » 
Cette dégradation du dimat entré 
les deux capitales n’est pas pour ” 
étauner. Avec l'arrivée de Lionel ἡ 
Jospin à Matignon, les critiques de 
Paris à l'encontre d'Alger, jusqu'ici ἃ 
mots couverts, se sont faites plus 
précisés. Interrogé fin septembre 
sur. TF1, le premier ministre 
n’avait-il mis en cause « le pouvoir 
algérien} gui lui-même utilise d'une 
Cerfaine fagon la violence et la force 

déploie allemmée, Kiss Kin- 
kel, a annüncé dimanche avoir 

ropéenÿe (UE), pour envüÿer la 
«iroika » enropéenne (Luxem-.. 

Antriche) 

Un anden ministre de Boumediène, 

one το θαι 
Bouraza;cngoante sk ans, a été Gin ματιά  Janvie, président 

la nation. Devenu par 

de l'État». « Nous voyons bien une 
terreur affreuse, une viofence scan- 
daleuse qui se développe contrelles : 
populations, mais il est extrêmement 
difficile d'identifier ce qui se passe», 
“ouai M. Jospin. 

Conduite par. 
dé délégation de péter 5 

‘le MOIS pn chéfdela 

jours tragiques, [les autorités ̓  
françaises] s'associent à la population 
dertens et lui expriment leur ἐπ: 
tière solidarité. 

. # [Elles] condamnent de la ma- 
rière la plus 

popul 
Le devoir de tout gouvernement ést de 
permettre à ses citoyens de vivre eñ, 
paix et en sécurité, Afin de mettre un 
terme à la violence, les autorités 

absolue ces crimes terro- Ὁ 

r Le devoir de tout gouvernement - 
est de pgrmettre de vivre en paix » : 
LE PORTE-PAROLE du ministère . françaises encouragentle gouverne- 

᾿ français des affaires étr Yves : ment algérien à poursuivre sans re- 
.Doutriaux, a fait, kdi 5 janvier, la lâche le processus de réformes enga- 
déclaration suivante : « Les gées depuis 1995 par le président 
françaises sont profondément boule-  [Liamine] Zeroual ἢ est essentiel que 

versées etindi- ce processus débouche rapidement 
gnées par les sur une démocratisation authentique 
‘actes de sauva- qui permette d'associer à la.vie poli- 
gerie barbare . tique toutes les forces désireuses de 
qui viennent . mettre un terme à la violence et de 
une fois encore ‘. participer à la reconstruction d’une 

| Jrapper la po- . Algérie pacifiée. © .. . 
.pulation algé- * La France continue d'encourager 
rienne au mo- les initiatives susceptibles de manifes- 

ment où celle-ci cétèbre le ramadan. ter la solidarité de la communauté in- 
‘En ces “temationale avec la population algé- 

rienne. Elle accueillë * donc 
favorablement la Proposition alle- 
‘mande de poursuivre au niveau de 

accorde notamment la plus grande 
iportance à tout ce qui pourrait être 
fait pour l'aitle aux victimes du terro- 
risme et à tout ce qui permet de pro- 
mouvoir en Algérie une solution paci- 
a λ ἴα ας οε 
traverse ce pays. » 

- La presse algérienne prend [ἃ France pour cible. 

islamique du salut (FIS) comme 
‘ un élément de solution de la crise 
algérienne. Mardi matin 6 janvier, 
les Etats-Unis et les autres pays 

Matin, de soutenir les partisans du 
it avec l'opposition et les: 

islamistes de Sant’Égidio. Le 
thème revient en permanence : fe 
Quai d'Orsay en pariant, lundi, de 
«forces désireuses » de mettre fin 
aux violences pensait-il à l'ex- 
HIS? Pour la presse algérienne, il 
n’y guère de doute que cela soit le 
cas. Sinon, se demande %e Matin, 
« Qui sont donc ces forces ? Les is- 
lamistes ? Lesquels ἢ». La Tribune 
considère que la France semble. 
suggérer de «réintégrer l'ex-Fis 

comme force. politique désireuse de’. 
mettre fin à la violence », « comme. 
l'adigéaitTex-Contrüt de Rome ». ἢ 
Même inquiétude du côté du 

journal Liberté. Les. gouverne-" 
ments occidentaux, écrit-{l, 
semblent céder aux pressions des 
organisations non-gouvernemen- 
tales (ONG). qu'il critique en in-. 
voquant, bizarrement, leur silence 
lors du procès de Carlos, « bâcié,: 
liquidé en un temps record sa: 
qu'aucune Οἱ 

.doïgt». Le journal‘en langue 
arabe El Khabar fait parler une -᾿ 
source du ministère des affaires : 
étrangères qui s'étonne de «ia - 
persistance des autorités françaises 
à ignorer ie gouvernement et les . 
institutions de l'Etat en se conten- 
tant d'exprimer sa solidarité ἄνες le . 
peuple algérien comme si on:était 
dans un pays sans. institutions. 
élues...» εν 

ion protectrice : 
des vies humaines n'ait élevé le ᾿. 

in travail de pression des . 
comme Human ÆRiebts Watch et 
.Anmesty intert 

“Four L'Aufrentique. m -oumal ᾿ 
.proche du général Betchine, émi- cote ᾿ Liami 

“Zéroual, la France «continue. de 
rechercher‘ les mêmes objectifs qui 
ont toujours été les siens; à Savoir 

Ξ aujourd'hui. d'explôrer des voies dé: 
«tournées h'y change Se τς Wa- 

: ment surprenant» "des Etats-Unis 
et l'explique par mme’ «volonté de 
‘tempérer leur atfiude jugée trop 
consentante et à trop forte odeur de 

- pétrole par les mitteuxc politico-mé- 
diatiques européens », Et aussi-par 

ONG 

de j'Union dès cette semaine à 
Bruxelles. 
“Que M. Kinukel αἴξ pris soin de 

préciser que les Quinze ne vien- 
draient en aide aux populations 
qu'avec le feu vert du régime algé- 
rien ne suffira sans doute pas à 

les réticences de ce dernier. 

\ène IRAMENNE 
Jamais l'iran n'avait réagi avec 

une telle célérité ni une telle 
darté à des massacres commis 
en Algérie ou ailleurs. « La pour- 
suite des massacres de femmes 
et d'enfants innocents en Algé- 
rie, par n'importe quelle partie, 
est condamnable et répu- 
.gnante », a. déclaré, samedi 

Ι ten hrs then 
1 nistère iranien, des affaires 

étrangères, Mohama- 
di. 1 a qualifié d'« injustifiable le π des dE 

pouvant prévenir de parells 
-actes inhumains à... 

Cette réaction est à la hauteur 
du nouveau statut de l'Iran, qui, 
depuis décembre, préside l'OCI 
“pour quatre ans. Le 
ment iranien veut aussi désa- 
morcer les soupçons ét accusa- 
tions” qui: se portent 
automatiquement sur lui — et 
dont il s'est toujours défendu — 
dès qu'un attentat ou ὑπ acte 
terroriste est commis quelque 
part dans le monde, surtout 
dans in pays arabe. Cest d'ail- 
leurs 'parcæ qu'elle accuse le r6- 
gime iranien de soutenir « ses » 
‘extrémistes islamistes que l'AI- 
‘gérie a rompu ses relations di- 

: Plomatiques avec Téhéran en 
1993 
‘La réaction de Téhéran 
l'attentat. de Rélizane est 
louable. Mais dans les affaires 
de terrorisme, l'expérience 
montre qu'il est tout aussi diffi- 

doute davantage qu'une 
condamnation — si ferme et sin- 
ère soit-elle — de la violence 

- aveugle pour convaincre tous 
ceux qui, de bonne ou de mau- 

---- 
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L'extrême droite accentue sa pression Vives critiques contre des manœuvres 
israélo-turco-américaines en Méditerranée sur Benyamin Nétanyahou 

Le budget israélien ἃ été adopté malgré la défection de David Lévy 
Le premier ministre israélien est parvenu à faire 
An de τοις ge 5 rvir en ét dela dela 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Quoique sérieusement ébranlé 
par la démission, dimanche 4 jan- 
vier, de David Lévy, le gouverne- 
ment de Benyamin Nétanyahou a 
passé lundi avec succès un test ca- 
pital pour sa survie immédiate. 
Par 58 voix contre 52, 9 absents et 
1 abstention, la Knesset a approu- 
vé le projet de budget présenté 
par le pouvoir pour 1998. Visible- 
ment soulagé, le premier ministre, 
très souriant, ἃ remercié les 
membres de sa coalition pour leur 
« coopération » et les ἃ invités « ἃ 
travailler désormais ensemble avec 
plus de responsabilité mutuelle ». 

Consuktations, rencontres et ru- 
meurs sont certes allées bon train 
entre les partis ces dernières 
trente-six heures, mais rien de 
concret ne semble encore avoir 
été décidé quant au sort immédiat 
du gouvernement. M. Lévy et trois 
des quatre autres membres de son 
mouvement, le Guesber, ont voté 
contre le budget, en compagpie 
de l'opposition dominée par les 
travaillistes. 
Démentant avoir passé un ac- 

cord secret avec leur chef pour ga- 
rantir son avenir politique, le mi- 
nistre démissionnaire des affaires 
étrangères a fait savoir, par j'in- 
termédiaire de son frère député, 
qu'il serait candidat au poste de 
premier ministre lors des pro- 
Chaines élections. 

VERS DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 
Bien que le premier ministre ait 

répêté lundi que «16 gouverne- 
ment poursuivra son travail jusqu'à 
l'échéance normale » de juin 2000, 
la plupart des commentateurs po- 
litiques, de même que les ténors 
travaillistes, apparaissent 
convaincus que la consultation se- 
ra hnticipée; peut-être en mai. 
«Νὲ ou n'est M GR 

de Maariv, Π sait que ἊΝ re 

anticipées sont inévitables mais il 
veut en Choisir la date et les cir- 
constances politiques. + Dans le 
Yediot Aharonof, Nahoum Baméa 
écrit grosso modo la même chose : 
« Bibi veut gagner du temps à tout 
prix. Les élections anticipées d'ac- 
cord, mais plus tard et pas sur les 
questions sociales, plutôt sur les af- 
Jaires arabes. » 

« Sans Lévy, poursuit Hémi Sha- 
lev, Nétanyahou sait qu'il n'a au- 
tune chance d'obtenir Paccord de 
Son gouvernement et de sa coalition 
Pour un nouveau retrait territorial 
crédible en faveur des Palesti- 
niens. » En conséquence, explique 
Barméa, «sa stratégie, selon David 
Lévy, consiste à. compter sur la 
gourmandise territoriale des Pales- 
tiniens, sur des demandes extrava- 
gantes, ce qui lui permettra de 
mettre un terme aux négociations 
en appelant le pays aux urnes, pour 
trancher ». Dans 16 calcul du pre- 
mier ministre, conclut l'éditoria- 
liste, «ce sont les Arabes qui 
doivent faire tomber le gouverne- 
ment, pas les juifs... » 
Plusieurs députés importants 

du Likoud, comme Beni Begin, qui 
s'est abstenu lundi au vote du 
budget «en manière d'avertisse- 
ment», où Ouzi Landau, le pré- 
sident de la puissante commission 
des affaires étrangères de la Knes- 
set, ont clairement averti le pre- 
mier ministre que Si cédait «ne 
serait-ce qu'un dunam> (un 
dixième d'hectare) de ce qu'ils ap- 
pellent « la terre d'Israël », c'est-à- 
dire Gaza et la Cisjordanie oc- 
cupée, ils « agiraient pour faire 
tomber » son gouvernement. 
Deuxième formation de la coa- 

lition avec neuf élus, le Parti na- 
tional religieux, relais parlemen- 
taire des colons, a mis exactement 
le mên ié’entre-les mains 
du"premier ministre. Quant aux 
deux députés du parti d'extrême 
droïte, Moledet, qui ont voté lun- 
di avec le gouvernement, ls ont 

. La démission de M. Lé 
sous la pression de l'extrême droite, hostile à 

tout retrait des territoires palestiniens occupés. 

place désormais M. Néta- 

fait connaître leur disposition à 
entrer dans la majorité « à condi- 
tion qu’il n'y ait plus aucun retrait 
territorial » de Gaza et de Cisjor- 
danie occupée. Comme prévu, la 
pression d'extrême droîte s’orga- 
nise et semble atteindre son but. 

Pris en tenaille entre le chan- 
tage d'une partie importante de sa 
majorité et la pression américaine 
qui ‘exerce sur lui pour qu'il ho- 
nore les engagements territoriaux 
pris par ses prédécesseurs et par 
lui-même envers les Palestiniens, 
M. Nétanyahou donne délibéré- 
went l'impression d'hésiter et de 
chercher une voie moyenne. 

DANS QUINZE JOURS À WASHINGTON 
Pour reprendre l'initiative poli- 

tique tout en évitant de s'attaquer 
à la question capitale, celle des 
territoires occupés, le premier mi- 
nistre envisagerait, selon cer- 
taînes rumeurs, d'offrir très bien- 
tôt satisfaction aux Palestiniens 
sur quelques questions périphé- 
tiques en suspens depuis des an- 
nées, corome l'aéroport ou le port 
de Gaza, interdits par Israël. 
Pour le reste, à la veille de sa 

rencontre avec l’envoyé spécial 
américain Dennis Ross, mardi à 
Jérusalem-Ouest, et à quinze jours 
de son rendez-vous à Washington 
avec Bill Clinton, M. Nétanyahou 
jure qu'israël «ne capitulera pas 
devant la pression extérieure ». Se- 
lon lui, « c’est le gouvernement, ‘et 
lui seul, qui décidera. avant mon 
voyage, de ce que nous donnerons 
au président Clinton ». Mais dans 
le même temps, le premier mi- 
nistre avertit ses amis : « D'accord 
Pour conduire un processus poi- 
tique prudent, disaït-il lundi, mais 
ἢ faut savoir que si nous ne don- 
nons rien [aux Phestiniens).n Rous 
ffnirons par offrir le pouvoir ἀ' ceux 
[les travaillistes] qui sont prêts à 
tout donner. » 

Patrice Claude 

La Syrie dénonce une « politique des axes » dirigée contre les pays arabes 
et l'tran, l'Irak réclame une « action commune » arabe, 

et les Etats-Unis tentent de dédramatiser l'opération « Sirène confiante » 
L'IRAK réclame «une action 

arabe » commune, la Syrie met en 
garde contre un poumissement de 
la situation dans la région, l'Iran 
s'attend à une aggravation des ten- 
sions. Les manœuvres militaires is- 
raélo-arnéricano-turques -- bapti- 
sées « Sirène confiante » (Reliant 
mermafd)-, qui se déroulent du 
lundis au vendredi 9 janvier en 
Méditerranée orientale, ont fait 
monter d'un nouveau cran les cri- 
tiques contre la Turquie, coupable 
de s'allier militairement à l'Etat 

Ces critiques se sont doublées 
d'autres envers la Jordanie qui par- 
ticipe aux manœuvres en tant 
qu'observateur. Mais depuis que 
les accords israélo-turcs ont été 
conclus ἢ y a deux ans, Pexpression 
de la colère n'est jamais allée au- 
delà de la dénonciation rhétorique. 

Pour le quotidien gouvememen- 
tal syrien Téchrine, ces manœuvres 
«reflètent les intentions agressives » 
de la Turquie et d'Israël à l'égard 
des Arabes. La coopération mil- 
taire entre ces deux pays, écrivait 
Ἱπηάϊ 5 janvier Péditorialiste de Te- 
chrine, est « un élément déstabilsa- 
teur, qui va provoquer des confits et 
relancer au Proche-Orient le climat 
des années 50, lorsque la politique 
des alliances avait suscité des conffits 
et ravivé l'hostilité contre l'Occident 
en général et les Etats-Unis en parti- 
culier ». 

Il faisait sans doute aBusion à la 
mise sur pied, en février 1955, par 
la Turquie et l'Irak -- alors sous ré- 
gfme monarchique - du pacte de 
Bagdad, auquel avaient ultérieure- 
ment adhéré la Grande-Bretagne, 
F'lran et le Pakistan, et qui était αἰτί- 
gé contre PUnjon soviétique, dont 
les deux « amis » étaient alors 
ἐν et la Syrie. ES τ Σ 
plus les mêmes et les partenaires 
régionaux ont bien changé mais, 
pour Techrine, la nouvelle « poli- 
tique des axes » qui se dessine est 

Au Niger, le chef de l'Etat dénonce une tentative de coup d'Etat 
ABIDJAN 

de notre aie 

{MNSD), l'an des partis d'opposi- 
tion du Front de restauration et de défense de la 
démocratie (FRDD), qui conteste l'autorité du gé- 
néral Baré, διτῖνέ au pouvoir par un coup d'Etat 
en janvier 1996 puis élu dans des conditions 
contestées. L'opposition nie la réalité du complot 
et crie à la manipulation. Le président a mis en 

cause, dans une déclaration à Radio-France Inter- 
national, l'influence de l’ancien président de PAs- 
semblée nationale, Mabamaïou Jssoufou, qui est 
toujours en liberté mais dont le bras droit, Moba- 
med Bazoum, à été arrêté. 

personnes sont Cet épisode intervient un mois après un rema- 
détenues à Niamey, dont trois dirigeants de Fop- 
position. La télévision a diffusé les « aveux » de 
quatre hommes qui assurent avoir constitué un 
commando pour tuer le chef de l'Etat et des per- 
sonpalités du régime, dont l'ancien ministre de 

niement 

HABITUÉS AUX ARMES 

gouvernemental 
eu à Fouverture attendue, et alors que le Niger 
affronte une triple crise, Le déficit céréaliex a for- 
cé des milliers de villageois à l'exil ; les fonction- 
naîres, non payés, multiplient les mouvements 
sociaux ; l'agitation des minorités touarègue et 
toubou persiste au nord et à l'est du pays. 

Reste que ces révélations sont aussi embarras- 
santes pour le pouvoir, d'où l'interdiction aux ra- 
dios de diffuser les propos de l'opposition. Hama 
Amadou étaît un ami du général Baré, qu'il avait 
côtoyé au MNSD lorsque celui-ci était parti 
unique. Un proche du chef de FEtat fait remar- 
quer que « c'est le parti qui compte le plus d'an- 

qui n'avait pas donné 

ciens militaires », babitués à régler les problèmes 
par les armes. Quelle que soit la réalité du 
complot, l'affaire 
espoirs de M.Baré de ramener ses anciens 
compagnons dans s0D giron. 

Le versant burkinabé de l'affaire est encore 
plus mystérieux Les comploteurs ont affirmé 
avoir été entraînés au Burkina Faso, puis bénis et 
protégés par les sortilèges d'un marabout (saint 
homme de l'islam, en Afrique), qui avait déjà joué 
ce rôle lors de Fassassinat de Thomas 
1987. Le président du Burkina Faso avait été tué 
par des militaires, permettant 
voir de l'actuel chef de TEtat Blaise Compaoré, 

disque de mettre un terme aux 

Sankara en 

l'accession au pou- 

Les conjurés nigériens affirment que le général 
Baré devait « être assassiné dans les mêmes condi- 
tions ». Niamey minimise cet aspect de l'affaire. 
Le président Compaoté a fourni une aide maté 
elle pour la campagne électorale du général Ba- 
τέ et leurs relations sont excellentes. 

Thomas Sotinel 

Réélu président du Kenya, Daniel arap Moi remporte aussi les législatives 
NAIROBI 

de natre correspondant 
Pour entamer son dernier man- 

dat, le président Daniel arap Moi, 
des &ections du 29 dé- 

cembre 1997, a voulu prêter ser- 
ment en public. Des milliers de Ke- 
nyans ont assisté, kumdi semer 
dans le parc de fIndépendance à 
Nairobi, à une cérémonie haute en 
couleur en présente dés présidents 
ougandais, Yoweri Museveni, et 
tanzanien, Benjamin Mkapa «Je 

consacrerai ce mandat, a déclaré 
M. Moi, à réaliser toutes les pro= 
messes que j'ai frites dans le pas- 
sév: we phrase qu' a déjà pro- 
noncée lors de son investiture en 
1993, remarque le quotidien indé 

lui offre la victoire grâce au mode 
de scrutin à un tour et à la majorité 
simple -, le président Moi rem- 
porte un succès personnel et 
prouve qu'il reste le véritable 
maître politique du pays. Sa réélec- 
tion suit une campagne dynamique 
précédée d'incessantes toumées en 
province. 

. Le succès de M. Moi met de plus 

CAT 

en lumière les divisions de l'oppo- 
sition. Les deux principaux Oppo- 
sants, Mwai Kibaki et Raïla Odinga, 
qui contestent les résultats du scru- 
tin, auraient, réunis, battu le chef 
de l'Etat, mais, à l'instar du scrutin 
de 1992, chacun ἃ pensé qu'il pou- 

estiment en revanche que, si les ré- 
sultats de la présidentielle sont 
«corrects », ceux des législatives 

jettent « le discrédit sur la majorité 
absolue que la KANU [le parti au 

pouvoir] affirme avoir obtenue au 
Parlement ». L'Union nationale 

africaine du Kenya (RANU) obtient 

107 ou 108 sièges sur un total de 
210, d'après les chiffres publiés par 

la presse. Dans un rapport qui n’a 

pas encore été publié, les observa- 
teurs notent que des fraudes évi- 

dentes ont eu leu dans 1e dizaine 

de circonscriptions. 
Les observateurs kengans ont 

leur conclu que «les ré 
Suns talent le choix des élec- 
teurs», précisant que «les anoma- 

lies recensées n’ont pas affecté le 
verdict final ». Maïs un de leurs res- 

ponsables a admis, sQUS couvert de 

Panonymat, que « dans le cas des 
législatives, elles ont peut-être modi- 
Jié la donne » et privé l'opposition 

avec laquelle les cartes d'identité ont 
été délivrées aux jeunes». De 
1500 006 à 2 500 000 Kenyans de 
dix-huit à vingt-trois ans, la 
tranche ja plus contestataire, au- 
raient ainsi été interdits de vote. 

LUTTES INTERNES 
Des diplomates occidentatix 

s'alignent sur le rapport des obser- 
vateurs kenyans, considérant qu'il 
« faut jouer l'apaisement ». Et FOp- 
position radicale attend que 
M. Moi engage les réformes qu'il a 
promises, Dans le cas contraire, 
elle se dit décidée à descendre dans 
la rue. Si quelques opposants 
pensent que «Ju faible majorité des 
députés proches du pouvoir va obli- 
ger Moi à tenir ses promesses », 
d'autres perçoivent le président 
comme un politicien madré qui va 
avant tout tenter de renforcer sa 
majorité parlementaire pour avoir 
les mains libres. De nombreuses re- 
quêtes vont étre déposées par des 

perdants de la KANU, qui seront 
traitées en priorité par le ministre 
de la justice, un fidèle du chef de 
l'Etat qui s'occupe personnelle- 
ment des litiges électoraux. « La 
grande inconnue, dit um expert, est 
Ja façon dont l'opposition va réussir 
à mobiliser les contestataires ». En 
août dernier, une sétie de manifes- 
tations, bien que limitées, avaient 
obligé Daniel arap Moi à lâcher un 
peu de lest. 

Mais ce sont les luttes internes à 
la KANU qui vont probablement 
occuper le devant de lk scène poli- 
tique. Les principaux dirigeants du 
parti ont pour Ja plupart échoué 
dans leur cconscription et M. Moi 
pourrait renouveler l'appareil dudit 

nement devrait oftrir des indica- 
tions sur les choix du président et, 
sil nomme un nouveau vice-pré- 
sident, révéler celui qui pourrait 
être son dauphin. Le chef de l'Etat 
a promis lors de son investiture 
qu'il entamait là son dernier man- 
dat. 

Jean Hélène 

destinée à « faire pression sur la Sy- 
rie ». Deux jours plus tôt, le même 
journal estimait qu'une « odeur de 
complot contre des pays àrabes et is- 
lamigues, notamment la Svrie, l'Irak 
et l'Iran se dégage de ces ma- 
nœuvres », cependant qu'un autre 
quotidien officiel, El Saoura, criti- 
quaft Ja présence de La Jordanie aux 
manœuvres israélo-américano- 
turques, « bien qu'Amman soit 
membre de la Ligue arabe et de l'Or- 
ganisation de la conférence isla- 
mique ». 

La « gravité » 

de l'affaire tient 
à ce que les intentions 

pacifiques d'Israël 

sont mises en doute 

Amman à été jugé avec une 
égale sévérité par Firan. La partici- 
pation de la Jordanie est « inaccep- 
table», a commenté le porte-pa- 
role du ministère iranien des 
affaires étrangères, Mabmoud Mo- 
bamadi, qui a rappelé l'opposition 
de « tous les pays musulmans » à ces 
manœuvres, tele qu'elle a été ex- 
primée au huitième sommet de 
l'Organisation de Ja conférence is- 
lamique qui s’est teou du 9 au 
11 décembre 1997 à Téhéran. 

La «gravité» de l'affaire pour 
les pays de la région tient princi- 
palement au fait qu'Israël est à 
nouveau tenu dans la plus grande 
suspicion et que ses intentions pa- 
cifiques sont mises en doute depuis 
l'accession au pouvoir sep ας 
min Nétanyahou. Les ze 
la Turquie avec la Syrie, l'irak ak 
Piran n'étant par ailleurs A 
exemptes de tiraillements (Le 
Monde du 23 décembre), l'alliance 
israélo-turque réunit toutes les 

conditions d’une exacerbation de 
la tension régionale. 

Les Etats-Unis ont tenté de dé- 
dramatiser les manœuvres, les pré- 
sentant comme une opération « de 
type strictement humanitaire, un 
exercice de recherche et de sauve- 
tage ». Mais ces déclarations 
risquent de ue pas être suffisantes, 
les relations de Washington avec la 
Syrie. mais surtout avec l'Irak et 
Firan étant au plus bas. Pour Da- 
mas, soutenu par nombre de pays 
arabes -- ἰδ ministre égyptien des 
affaires étrangères, Amr Moussa, ἃ 
lui aussi parlé d'« axe v et « d'al 
lionce »- les Américains sou- 
tiennent inconditionnellement 
l'Etat juif. Quant aux régimes ira- 
kien et iranien, ils sont considérés 
comme parias par Washington. 
Jugée à aune de la virulence tra- 

ditionnelle antisioniste et antiamé- 
ricaine de l'iran, [a réaction de Té- 
héran à Reliant Mermaid est plutôt 
mesurée : « Le développement de la 
coopération militaire entre la Tur- 
quie et le régime sioniste, et notam- 
ment les manœuvres militaires, ag- 
gravent la tension et peuvent 
entraîner une crise dans la région ν, 
a dit le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères. « L'Iran ne 
peut pas y rester indifférent. » 

Pour l'irak, c'est une quasi-au- 
baïne, l’occasion de réclamer « une 
action arabe collective concrète et 
ferme » face à un plan « visant à pil- 
der nos richesses [arabes] et à conte- 
air nos aspirations légitimes à l'in- 
dépendance, à l'unité et au 
développement ». L'Irak a, il est 
vrai, des raisons de détester Israël, 
de se méfier de la Turquie et d'ab- 
horrer les Etats-Unis, mais surtout, 
dans Phypothèse où son appel à 
l'union sacrée arabe était entendu 
-.ce qui est peu probable το ce se- 
fait pour jui Xe inoyen‘d'étre réha- 
bilité après sept années de mise en 
quarantaine... . . 

Mouna Naïm 

Yi pi 

CHISTOIRE 
UN GRAND DOSSIER 

L'ÂGE D'OR 
DES GRANDES ABBAYES 

Citeaux 
et l'aventure des moines d'Occident 

L vie quotidienne 

Les origines orientales : 

ermites et ascètes du désert égyptien 

ΕΝ premiers couvents de femmes 

Saint Bernard et l'ordre cistercien 

dans les monastères au Moyen Âge 

(ιν - Citeaux : la guerre des grandes abbayes 

L. moines dans la république 
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Janvier 1898 : comment Zola à écrit «j'accuse» 
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Le gouvernement britannique veut remettre 
les chômeurs de moins de vingt-quatre ans au travail 

Les jeunes perdront les allocations sociales s'ils refusent un stage ou une formation. 
Tous les jeunes Britanniques emploi professionnelle à 
rm maple pe br plein temps: telles sont les grandes fignes du 

PEtat, soit un stage programme de lutte contre le chômage présenté  perdront un travaÿ subventionné par 

LONDRES 
de notre correspondant 

inauguré ce qu'il a appelé un « new 
deal» (nouvelle donne) -en réfé- 
rence au plan du président améri- 
cain Roosevelt lors de la Grande 
Dépression des années trente - 
dans douze zones pilotes de 
Grande-Bretagne. Le plan devrait 
être étendu à tout le pays au mois 
d'avil 

L'objectif principal de M. Blair 
était de remettre au travail 
250 000 jeunes chômeurs de longue 
durée. Le financement en sera ass 
ré par là taxe sur les bénéfices ex- 

programme. 
Mais 350 millions de livres seront 
débloqués pour aider les adultes 
sans travail - beaucoup plus nom- 
breux que les jeunes - à se re- 
prendre en charge. Ce plan touche- 
ra aussi à l'avenir les mères 
célibataires et les handicapés. 

neuf millions de personnes dans un 
pays où um foyer sur cinq (retraités 
exdus) n’a aucun membre au travail 
et où 13 millions vivent en dessous 
du seuil de pauvreté -- en agitant à 
da fois la carotte et le bâton. Le nou- 
veau gouvemement travailliste ne 
veut plus que l'on puisse, comme il 
le dit, « jüire la grasse matinée au dit 
au lieu de chercher un emploi ». Et si 
cela a choqué l'aile gauche du La- 
bou, il semble bien que la majorité 
de l'opinion soutienne ce pro- 
granmne. 

« CROISADE NATIONALE » 
Les jeunes, entre dix-buit et vingt- 

quatre ans, se verront proposer 
quatre options : un emploi à plein 

sx mois de travail dans la protec- 
tion de l'environnement ou dans 

ment avec fonmation; ou bien un 
semestre d'études ou d'apprentis- 

de de six moës, soit une formation 

certaines comm 
riautés, jusqu'à 25 % des jeunes n'ont 
pes de rave εἰ paybës le chômage 
est endémique au point que des ja- 
milles n'ont pes travailé depuis trois 
générations ». «A partir d'a: 
Jourd'hui, on πίσιπα plus le choix de 

donné leur appui à ce «new deal» 
en promettant de nouveaux em- 
plois pour des jeunes. C’est d'ail 
leurs dans leur intérêt, a expliqué 
M. Brown, «en partie à cause de la 
Pérurie de travailleurs qualifiés » que 
connaît actuellement le Royaume- 
Uni, où le taux de chômage est de 

mois de la subvention et soient 
créés an détriment d'emplois oc- 
cupés par des adultes, qui risque- 
raient de se retrouver à leur tour an 

SEUIL DE PAUVRETÉ 
Le professeur David Piachaud, de 

la London School of Economics, 

diales pe fasse glisser en dessous du 
seuil de pauvreté un mülion de nou- 
veaux défavorisés. - 
Es tout cas, M. Blair fait preuve 
Serre Le ml md 

fronde grandissante parmi les 
dr sp por td 
gros jeu, car, à force de mettre 
np hrs ϑεα τέϊχπιεξ δὰ «νὴ 
fare State » (Etat providence), ἢ 
risque de voir son action jugée à 
laune de sa rénssite dans un -do-. 
maine d'antant plus délicat qu'il dé- 
pend en grande partie d'une, 

iotema- conjoncture : 

tianaie qu’il ne contrôle pas. 

Patrice de Beer 

Le triste sort de la presse d'opposition en Serbie 
BELGRADE 

de notre envoyé spécial 
« Le quotidien Nasa Borba s'adresse librement 

aux Belgradois qui utilisent la ligne de tramway 
numéro 2, c’est-à-dire celle faisant le tour du 

REPORTAGE 

Les partis se sont entre-déchirés; 
les rédactions ont été saignées 
à blanc par les scissions, 
les lecteurs ont déserté 

centre-ville ! » Maniant l’autodérision, Zorica 
Banjac, journaliste du « premier quotidien libre 
de Serbie », résume les difficultés de la presse 
dite « mdépendante », comme on qualifie à Bel- 
grade les joumaux opposés au pouvoir socia- 
liste. « Ici, on laisse les journalistes dire ou écrire. 
ce qu'ils veulent à condition que leur audience soit 
limitée », précise M= Banjac. ᾿ 

En l'occurrence, Nasa Borba («Notre 
combat ») est tiré quotidiennement à 15 000 

τ alors que la Serbie compte plus de 
dix millions d'habitants — achetés par un lectorat 
plutôt intellectuel, une classe en voie de paupé- 
tisation. Pourtant, il n'y a pas si longtemps, œ 

grandes 
Fhiver 1997, ils se sont entre-déchirés jusqu'à 
épuisement, pour le plus grand profit d'un 
ES RS eS τε 
souffier sur les braises. Les médias proches de 
Topponbon non pes sel eNrenment. Les ré” 
dactions ont été saignées à blanc par les scis- 
sions à répétition. «A l'exception notable de la 
jeune et dmamique agence de presse indépen- 
dante Beta, la profession est difficilement crédible. 
Beaucoup de journalistes ont leur carte dans Fun 

ou l’autre des partis et ils confondent souvent 
ba d de mai avec le μα btp » 

“avenir incertain de la tééision de Belgrade 

pouvait revendiquer 
de «premüère télévision indépendante d'Europe 

τ ‘ceñtrale », ressemble aujourd'hui à un champ de - 
bataille sur lequel se battent entre elles les trois 
principales formations politiques du pays, à sa- 
voir le Parti socialiste au pouvoir, et deux forma- 
tions de Bi ere le Parti du renouveau 
serbe et le Parti démocrate. Les batailles entre | 
ces deux anciens alliés devenus des ennemis ju- 
rés leur ont pratiquement coûté la mairie de Bek- 
grade, pourtant gagnée de haute intte Yhiver 
dernier contre un pouvoir socialiste qui ne 
s'était résolu à reconnaître cette victoire qu'à 
Tissue de trois mois de manifestations quoti- 
diennes. 

budget. « Beaucoup a été fait de 
1990 à 1997 pour gagner notre indépendance. 
Maintenant, on ἐγ γανδ τοῖς de tout perdre », regrette 

Kojadinovic, directeur Dragan 
teur en chef de la télévision. 
Débarqué de ses fonctions lorsque les socia- 

listes firent, une première fois, main basse sur 
elle, avant les élections municipales de 1996, 

‘général et rédac-  gement 

ville de Belgrade, le regard de M: Kojadinovic se 

internationale, le pouvoir avait certes fait 
marche arrière, par la suite, mais l' avertissement 
a porté. « Beaucoup de journalistes pratiquent 

Banÿjac. ᾿ . l'autocensure », admet M= 
Aux signaux directs, s'ajoute ime antre forme : 

économique 

qui ne sont pas sous son influence directe par le ὁ : 
biais de mesures administratives ou'par des cam- ” 

entrafnerait, à ses yeux, la paralysie de la pagnes de dénigrement politique et moral » - 
chaîne... installé dans son bureau vitré domi- 
nant, dn haut de son vingt et unième étage, la Christophe Châtelot 

Gaz, électricité, essence : les Tchèques découvrent la « valse des prix » 
PRAGUE 

de notre correspondant 
Placer une écaille de carpe -le 

plat national de Noël- dans son 
porte-monnale et manger un plat 
de lentilles le jour de FAn assure ja 

coutume 
que les sondages décrivent comme 
très pessimistes dans leurs attentes 
pour 1998, se sont plus que jamais 
livrés au jeu. De nombreuses é pice- 

avant la Saint-Sylvestre. Les Pra- 
gois ont, semble-t-il, pressenti que 
Vannée sera « économiquement ἐγ 
plus difficile », comme l'a annoncé 
le nouveau premier ministre, Josef 
Tosovsky, le jour de l'investiture 
officielle de son gouvemement. 

Après quatre années de vaches 
grasses, les Tchèques seront 
confrontés en 1998 à une série 
d'augmentations des prix et des 
impôts qui ne devraient pas être 
compensées par des hausses dé re- 
venus. lis étaient habitués ces der- 
nières années à voir jeur pouvoir 

d'achat progresser à un ryttme de 
7 8 % et inflation reculer — elle a 
juste reprise en 
1997. Les hausses de taxes et la Hi- 
bération de prix plafonnés, à 
compter du 15 janvier, ont eu l'effet 
d’une douche froide. Le pays 
n'avait pas connu une telle vaise 
des étiquettes depuis 1993, lorsque 
le gouvernement avait introduit du 
jour au lendemain la TVA sur tous 
les produits et services. 

Si les biens de consommation 
courants sont, pour l'instant, épar- 
gnés par les augmentations, ce 
sont les prix de acer et du loge- 

des carburants 

tout du chauffage inquiète de 
nombreuses familles. « Heureuse- 
rreae je peux encore travailler », 
se ressure une dont 
le loyer et les charges de son ap- 
partement en HLM dépassent sa 
maigre retraite. Celle-ci ne sera 

prochain 
semestre, la TVA sur Pénergie est 
passée de 5% à 22% le 15. janvier, 
en attendant une augmentation de 
pp 

Are er een ie 
pour l'utilisation des 
doublé (passant de 400 à 800 cou- 
ronnes). Les transports en 

leurs tarifs dans la plupart des 
villes, les hausses variant entre 10 

réévaluée que lorsque l'inflation et33% 
aura atteint 10% depuis le dernier Cette avalanche d'augmenta- 

Après le doubiement tions, tous les 

alcools —ÿ compris la bière, dont 
les Tchèques sont les premiers 
consommateurs en Europe — et Jes 

les assurances automobiles, les 
transports en commun, le télé- 

si ἥν x 

encore plusieurs lendemains de 
Saint- douloureux afin de 
parvenir à la vérité des prix et à um 

nt sur les prix pratiqués 
daus l’Union uropéenne. que 
Prague sôubaite rejoindre au début 

- Martin Plichta 

Selon le « Bangkok Post », Pol Pot 
serait toujours au Cambodge 
BANGKOK Le Bangkok Post a rapporté, inardi 6 jänvier, que son en- : 

᾿ χογέ τρέκἰαϊ a DOUTE Qu EE ὑασίίου Er Eng d'Anne 
Veng, Pol Pot entouré de Noun Che, Ta Mok, Khieu Samphan et 
Chan Youran, ses principaux successeurs. L'ancien ieater des 
Khmers rouges, « qui avait l'air très malade », a seulement déciaré, 
d'« une voix quasi inaudibie » : < Ma vie politique est finie. » Si le mys- 

= Penh, 

So ie νοις μα ταμκῦα 
médical, que fin février. -- (Corresp.) ἢ 

“Omar Bongo souhaite un ministère 
français des affaires africaines 
LE PRÉSIDENT GABONAIS Omar Bongo préconise la création en 
France d'un ministère des affaires africaines, dans un entretien pu- 

τ bé, mardi 6 janvier, par hebdomadaire Jeune Afrique. « Je serais fa- 
vorable à la création d'un ministère des affaires africaines. Après tout, il 
+ a bien un miréstère des affaires européennes. C'est tout aussi Empor- 

dette du Gabon. « On nôus bassine avec notré soi-disant richesse. Naus 
üflons être contraints d'aller chercher Pargent là où ἢ se trouve. Peut- 
être devrions-nous texer davantage les sociétés françaises installées 
-Chez nous ὁ, avertit M. Bongo. Interrogé sur les affaires judiciaires 

lier Elf, très présent dans son pays, concernant le groupe pétrol 
“M. Bongo juge qu'il s'agit d'une « afüire franco-fnnçaise ». «j'en 

* fais un sujet tabou. J'ai promis à des amis de ne pas m'eprimer pu- 
bliquernent. Dans le cas contraire, des têtes risqueraient de tomber », 

DÉPÊCHES τὴν ἢ 
RRUSSIE : a visite que Boris Eltsine devait effectuer en Inde fin 
janvier ἃ été reportée au second semestre de 1998, selon l'agence In- 

citant des sources diplomatiques. Un sommet des chefs d'Etat 

ap A δὺ Βοτά: 
Ouest de Moscou — (AFP Reuter. 
MOTAN : un nouvel pr ES des Etats-Unis à l'OTAN, 

bombe qu'il τὸ 
jardin, a fndiqué la Ligue démocratique du Kosovo (LDR). La situa- 

Î tion est chroniquemeït tendne an Kosovo où lé Albanais, 90 % des 
2 millioùs d'habitants, réclainent l'mdépendance.= (AFP) 
M RECTIFICATIF: la Slovaquie ne fair pas partie des pays" d'Eu- 
rope centrale susceptibles d'intégrer en premier l'Union euro- 
péerne. dans ce groupe, contraire- 

une carte accompagnant l'article sur les 
migrations dandestines à l'Est, dans notre édition datée du samedi 

A ÉTATS-UNIS : le déficit budgétaire sera inférieur à 22 milliards de 
dollars (environ 135 milliards de francs) pour l'année fiscale en cours, 
qui se termine Je 30 septémbre, ἃ annoncé, lundi 5 janvier, le pré- 
sident américain, Bill Cliton. ἢ a aussi annoncé que le projet de loi 
be proc, race le A) 

capitale de la Califor- 
les débats après que l'in- 

demandé à prendre la parole. Ce 
procès se tient quelque vingt ans après Penvoi du premier des colis 

: compagnies 
| taires. De 1978 jusqu'en 1995, seize colis ont été postés, faisant trois 

- morts et vingt-trois blessés. — (AFP) ᾿ 
Ha Devibo, ὁ été nommé, land 5 Jouve 

᾿ 4er, dans tros localités où des musulmans on attaqué des dé 
D rpg ra Δ Bondowoso (Java), 
deux policiers ont Dee CE ον ας κσο ναὶ 

. dispersé des centaines de manifestants, — {Corresp.) 

La police turque arrête 310 Kurdes 

‘candidats à l'émigration 
ANKARA. 310 Kurdes irakiens qui s'apprêtalent à se rendre eu Italie 
par batean et Plusieurs ‘passeurs turcs ont été appréhendés lors 
d'opérations policières à Btanbul, a rapporté l'agence Anatolie. Ces 
non out menées dimanée End Jens ins des Rs 
et pensions 51 la rive européenne d'Istanbul. 280 Kurdes irakiens 
‘ont été arrêtés dimanche et 30 autres kmdi, selon Anatole. Un pas- 
seur et ses collaborateurs oùt été placés en garde à vue par la police, 

, ἃ indiqué l'agence. L'arrestätion de ces Kurdes irakiens vient 5’ g'ajou- 
immigrés clandestins, en majorité d’origine 

PERS De MDE OS mers ADS N Rue Riche à lundi -- 

ΒΙ PRÉCISION : Giorgio Napolitano, ministre italien de Fiotérieur, 
nous demande de préciser que « la position qui lui est attribuée sur la 
question de Fasile politique » dans l'éditorial du Monde daté 4-5 jan- 

notre correspondant à Rome. Au cours de cette entrevue, M. Napoli- 
tavo indiquait que « toutes les demandes d’asile des Kurdes serünt exa- 
minées cas par Cas por uñe commission » alors que, dans l'éditorial, ü 
ést mentionné: « Laisser croire, comme Fa fait le ministre italien de 
l'intérieur, que le droit d'asile pourrait “ἢ eppliquer quasi collectivement 

- aux Rurdes.est quelque peu dangereux ». M. Napôlitano pous ἃ préci- 
κε ἀπο Ἰροτέβίδς αὐ! τέξίασομ Ὁ ättribution du droit d'asile en Italie ne 
diffèrent pas de cellésdes autres D 7 καὶ 
également valables pour es Kurdes | 

κϑ 

HS 
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SOCIAL à 12 veille de la réunion du conseil d'administration de l‘Unedic, les associations de chô- meurs occupaient toujours, mardi matin 6 janvier, dix-sept antennes : 

FRANCE 

Assedic contre treize vendredi. Deux dans l'urgence au problème 
d’entre elles ont été évacuées par la  ploi ». @ AU SEIN de la ma) 
police, Φ MARTINE AUBRY a affirmé, rielle, Marie-George 
lundi, à l'issue d'une rencontre avec 
Lionel Jospin qu’« on ne répond pas 
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communiste de {a jeu 

de rem jorité pur 
Buffet, ministre 

nesse et des 

sions de ΝΜ" Aubry, qualifiées par 
François Desanti (CGT) de « fumiste- 
rie », des « premières avancées 5. 
@ LES PARTENAIRES sociaux négo- 

sports, a affirmé voit dans les dég- cent, mardi, sur l'affillation à F'assu- 

rance-chômage des emplois jeunes 
dans les secteurs public et parapu- 
blic et une réforme de l'allocation 
formation-reclassement. (Lire aussi 
notre éditorial page 13.) 

Le conflit se durcit entre le gouvernement et les chômeurs 
À la veille de la réunion du conseil d'administration de l'Unedic et de la journée d'action appelée par plusieurs syndicats et associations, 

le mouvement des sans-emploi persiste et le trouble se confirme au sein de la majorité 
DISCRÉTION. Calme. J Paul 

mercredi 7 janvier, date incl 
d'administration de FUnedic et de 
la journée d'action de la CGT et 
des associations de défense des 
chômeurs (AC !, Apeis, MNCP), le 
gouvemement à décidé de tempo- 
riser, Martine Aubry s'est conten- 
tée d'indiquer, Amd, à l'issue d'un 

en avec Lionel Jospi F= 
tant officieVement "ἢ 1e σας: 
siers de la rentrée », qu’« on πὸ ré- 
pond pas dans l'urgence au 
Problème de l'emploi ». 
Mw Aubry a aussi dessiné la 

«ligne d'équilibre » que tente de 
suivre le gouvernement. Précisant 
qu'elle était « complètement d’ac- 
cord» avec les propos raison- 
nables tenus, la veille, par Robert 
Hue, qui jugeait que ses mesures 
« allaient dans le bon sens », la mi- 
nistre, comme un peu plus tard 
Pierre Moscovici, à implicitement 
mis en cause la représentativité 
des franges uitra-orthodoxes de la 
CGT, qui contrôlent les comités 
des Bouches-du-Rhône et du Pas- 
de Calais. Matignon soubaîte aus- 
si éviter de trop souligner l'exis- 
tence d'un axe avec la CFDT, en 
vigueur sous Alain Juppé : Nicole 
Notat et Martine Aubry ont ainsi 
décliné leur participation à l'émis- 
sion «D'un monde à l'autre », de 
Paul Amar, lundi sur France 2, qui 
devait être consacrée au chômage. 

« MOUVEMENT TRÈS DIGNE » 
Si, dimanche, certaits ministres 

avaient habilement pris leurs dis- 
tances avec Μη Aubry, parlant, 
comme Strauss- 
sur TF Er dr « molvement trés 
digne », lundi, on s’est serré les 

coudes. Arès avoir déclaré, di: 

LE πολὺ QU'oN AURAI Ὁ; PROBLÈMES 
ἄνες Le COMAGE 

manche soir sur France 3, que «les 
mesures annoncées par Martine 
Aubry ne changeaïent rien au fond 
des questions », Dominique Voy- 
net a, dans un communiqué, fait 
machine arrière. Après un coup de 
téléphone de Matignon, lmdi ma- 
tin, elle a indiqué qu’« elle ne criti- 
quait pas ces mesures, qu'elle sou- 
tient totalement, mais voulait 
préciser qu'il ne faut pas confondre 
avec le traitement en urgence des 
situations les plus insupportables ». 
Mardi 6 janvier, dans un entretien 
à l'Est républicain, elle explique à 
nouveau qu'elle n’a « évidemment 
pas > ris ses distances avec 
Me DCE Rs DETTE 

© “Les autres partenairés de. la 

«gauche plurielle.» jusqüà 

… PAS AvEC 155 (MERS. 

présent restés silencieux, ont choi- 
si lundi d’exprimer leur soutien au 
gouvernement. Le Mouvement 
des citoyens (MDC) « approuve les 
premières mesures prises par le 
gouvernement en faveur des de- 
mandeurs d'emploi », tout en « in- 
vitlant] le gouvernement à déposer 
au plus vite devant le Porlement le 
projet de loï contre l'exclusion », 
qui doit être examiné ἃ FAssem- 
blée nationale avant l'été. De 
même, le Parti radical socialiste 
RS), < en plein accort avec l'ap- 
proche » de Mw Aubry, « soutient 
le gouvernement » dans son action 
à l'égard des chômeurs et estime 
du’ « d pris les'Premières mésures” 
d'urgence qui s'imposäient ». 
«L'occupation de quelques. on- 

tennes Assedic ne se justifie pas, au- 
delà de l'effet médiatique déà ob- 
tenu », ajoute [6 parti de Jean-Mi- 
chel Bayiet, mettant en garde « fes 
autres partenaires politiques de la 
majorité » contre «la tentation 
confortable d'une certaine démago- 
gie ».-A peîne si André Saïnjon, 
vice-président de cette formation, 
ose, en ancien syndicaliste CGT, 
sakier dans un autre communiqué 
« les actions des chômeurs ». 

PS SILENCIEUX 
Le PS, resté totalement silen- 

cieux, devait évoquer le sujet lors 
de son bureau national de mardi 
soir. Pierre Moscovici, dont la per- 
manence électorale, de Montbé- 
lard (Doubs), est occupée depnis 
Jundi matin, s'est exclamé. le 
5 janvier, sur France-[nfo : « C'est 
au ministre, j'espère, qu'ils veulent 
parler et pas seulement au socia- 
liste, car sinon on risqueraît de tom- 
ber dans des querelles de parti. » Et 
de juger que le mouvement des 
chômeurs est «parfois un peu 
maximaliste et pas très représenta- 
tif». « C'est vrai qu'on trouve dans 
ces mouvements des militants poli- 
tiques (..-). Les trente dans mon bu- 
reau, je les connais bien, ie les αἱ 
soutenus souvent : i y avait un élu 
Lutte ouvrière de Montbéliard, des 
militants de la CGT qui ont une 
carte d’un parti politique. » Le mi- 
nistre des affaires européennes a 
précisé qu'il parlait du PCF, en 
ajoutant que son «secrétaire na- 
tional a dit que les mesures annon- 
cées par Martine Aubry allaient 
dans le bon sens ». 
"Les accusatioïs de M= Notat, 
qui a déñoncé une « manipulation 

ὡς le la, détresse », et de Marc Blon- 

Les partenaires sociaux engagent des négociations difficiles 
ALORS que le mouvement des , 

chômeurs se poursuit, patronat et ἢ 
syndicats devaient se retrouver, 
mardi 6 janvier, au siège du CNPF 
pour une négociation importante. 
Deux dossiers sensibles figuraient 
à l'ordre du jour de cette réunion 
paritaire : l'affiliation à l’assu- 
rance-chômage des emplois- 
jeunes dans les secteurs public et 
parapublic, demandée par le gon- 
vernement, et une réforme, récla- 
mée par les syndicats, de Falloca- 
tion formation-reclassement 
(AFR). 
Daus un courrier adressé à Ni- 

cote Notat, présidente (CFDT) de 
l'Unedic, Martine Aubry, ministre 
de emploi et de la solidarité, 
avait souhaîté que les 350 000 em- 
plois-jeunes puissent bénéficier 
d'ane affiliation au régime d'assu- 
rance-chômage sur le modèle des 
contrats emploi-solidarité (CES). 
Le CNPF aborde cette question 
avec beaucoup de réticences, esti- 
mant que les emplois-jeunes sont 
«une création ex-nihilo de la puis- 
sance publique ». « L'Unedic est un 
régime contractuel d’assurance- 

‘chômage pour les salariés du pri- 
vé », fait valoir le patronat. Ne dé- 
sespérant pas de voir les dis- 
cussions aboutir, M Aubry 
estime qu’un accord pourrait être 
trouvé si le dispositif retenu ne se 
calque pas stricto sensu sur celui 
des CES : ces derniers, considérés 
comme très précaires, donsent 
Teu à me surcotisation patronale. 
Pour M Aubry, cette surcotisa- 
tion se justifie moins dans Le cas 
des emplois-jeunes, dont la durée 
est de cing ans. 
Pour ce qui concerne FAFR, les 

discussions doivent porter sur l'ar- 
ticle 6 de la convention d'assu- 
rance chômage, négociée fin 1996, 
qui stipule que les demandes ne 
peuvent être enregistrées que 
dans les six mois qui suivent la 
prise en charge par le régime d'as- 
surance-chômage. Les syndicats 
estiment que ce délai exclut de fait 
les chômeurs de longue durée. Les 
modalités de calcul de cette allo- 
cation, accordée à 250 000 per- 
sonnes en 1997, devraient donner 
lieu à d'âpres discussions entre pa- 
tropat et syndicats. 

Moins de 5 000 francs par mois pour 80 % des inscrits 

© Chômage 
Ξ En novembre 1997, la France 
comptait 3 114 600 chômeurs, dont 
1116 100 étaient inscrits à FANPE 
depuis plus d'un an, soit 36,8 % du 
nombre total de demandeurs 
d'empioi. Cette part des chômeurs 
de longue durée a augmenté de 
7,8 % en un an 
- 37 % des chômeurs touchent 
moïos de 3 000 francs par mois, 
25 Ὁ entre 3 000 et 4 000 francs, 
16% entre 4000 et 5 000 francs. 
Quatre chômeurs sur cinq 
perçoivent donc moins de 
5 000 francs par mois. 
- Revenu minimum d'insertion : 
plus d'un που de personnes 
bénéficient du RML ἢ s'élève à 
2429 francs par mois pour une 
personne seule, à 3 644 francs pour 

1 500 francs des minima sociaux 
versés aux chômeurs non 
indemnisés, et le versement d’une 
prime de fin d'année de 
3 000 francs. L’Unedic ἃ chiffré le 
coût de cette revendication à 
9 milliards de francs, ce qui 
entraîerait une hausse de 0,5 % 
des cotisations. En 1997, l'Unedic a 
affiché un déficit de 1,4 milliard de 
francs et prévoit 1,5 milliard de 
francs pour 1998. 
— Les associations souhaîtent 
également l'extension du RMI aux 

moins de 25 ans. ἃ 
Elles revendiquent une remise à 

plat de tout le système 
d'indemnisation du chômage et 
des minima sociaux et une révision 
de la gestion des fonds sociaux de 
YUnedic (14 milliard en 1998). Elles 

Le troisième point de cette réu- 
non -- la reconduction de Paffilia- 
tion à Fassurance-chômage des 
CES - devrait poser moins de pro- 
blèmes. En 1997, 500 000 nouvelles 
personnes ont bénéficié d'un CES. 
Créés en 1989, les CES devaient 
s'adresser à des publics priori- 
taires: chômeurs longue durée, 
chômeurs ägés, handicapés, 
RMistes ou jeunes sans insertion. 
.Au moment des arbitrages budgé- 
taires sur l’emploi pour 1998, 
Μὴ Aubry s'était battue pour 
conserver le même nombre de 
contrats aidés (CES, contrats ini- 
tiative-emploi), alors que le minis- 
tère de l’économie plaïdait pour 
une réduction de leur nombre. 

« SÉLECTION INDIVIDUALISÉE » 
Les CES sont financés à 90 % par 

FEtat sur la base du SMIC horaire 
pour une durée hebdomadaire de 
20 heures de travail, soit environ 
3 500 francs par mois. Signés pour 
trois mois au minimum et douze 
mois au maximum, ces contrats 
peuvent être portés, dans certains 
Cas, à vingt-quatre mois, et excep- 

tiopnellement à trente-six mois. 
Depuis son lancement, le disposi- 
tif a connu quelques dérives dans 
ses applications. 

Ainsi, aujourd’hui, moins de 
50% de ces contrats concerment 
les personnes en grandes diffi- 
cuités. Dans une circulaire adres- 
sée le 31 décembre 1997 aux pré- 
fets de région, Me Aubry souhaïte 
qu'à «une gestion administrative » 
des CES se substitue «une sélec- 
tion individualisée », afin de «fa- 
voriser une transition progressive 
vers l'emploi ». Car, selon la Diret- 
tion de l'animation de Ja recherche 
des études et des statistiques, 54% 
des bénéficiaires de CES sortis du 
dispositif se retrouvent au chô- 
mage. Pourtant, 60% de ces ex- 
CES reconnaissent que cette expé- 
rience a été « une période positive 
de réinsertion sociale ». La CGT en- 
tend aussi aborder la réforme des 
fonds sociaux de l’Unedic, au 
cœur des revendications des asso- 
ciations de chômeurs. 

Bruno Caussé 
et Carokine Monnot 

del, qui a fustigé, lundi, la «ré- 
cupération » du mouvement des 
chômeurs par la CGT, sont contes- 
tées, en revanche, par le PCF. 
Dans son édition du 6 janvier, 
L'Humanité juge « malheureux» le 
mot d’e illégalité » choisi par 
M: Aubry pour parler des oc- 
cupations. Mêmes réactions des 
associations de chômeurs. + ἢ me 
semble que la capacité des organi- 
sations politiques à produire des 
militants qui ne sont pas coupés des 

Mardi matin, sur Europe 1, la mi- 
nistre communiste de la jeunesse 
et des sports, Marie-George Buf- 
fet, ἃ jugé « complètement légi- 
time + le mouvement des chô- 
meurs, auxquels elle ne 
« demande pas » d’évacuer les an- 
tennes Assedic. Elle a néanmoins 
salué les efforts entrepris. « Je 
crois que le gouvernement, et c'est 
ce qu'il a commencé à faire avec 
Me Aubry et M. Gayssot, a entamé 
avec eux un dialogue et des pre- 

Deux antennes Assedic évacuées par la police 

Les antennes Assedic de Limoux (Aude) et de Perpignan-sud (Py- 
répées-Orlentales) ont été évacuées par la police, respectivement 
londi 5 janvier dans Faprès-midi et mardi 6 janvier au matin. A Ar- 
ras (Pas-de-Calais), une centaine de chômeurs, qui occupent depuis 
vingt-deux jours le bureau des Assedic, ont brûlé, lundi soir, uve ef- ὖ 
figie de Nicole Notat, secrétaire générale de la CFDT et présidente 
de FUnedic, aux cris de « Qui sème la misère récolte la colère », « Au- 
bry-Notat, valets du patronat » ou encore « Chômeurs. salariés, sans- 
papiers, Cest tous ensemble qu'il faut lutter ». 

Mardi matin, dix-sept sites restaient occupés après J’évacuation 
du bureau de Perpignan, contre treize vendredi, selon FUnedic. 
Outre le centre d'action sociale de Paris, occupé depais le début du 
mouvement, an comité de chômeurs s’est installé dans un bureau 
d'aide sociale du Ti: arrondissement, lundi après-midi. 

réalités est un phénomène plutôt 
positif», a expliqué Richard De- 
thyre, fondateur de l'Association 
pour l'emploi, information et la 
solidarité (Apeis) en 1987, 
membre, depuis décembre 1996, 
du comité national du PCF. « C'est 
une tradition bien française de 
considérer que, lorsqu'un mouve- 
ment échappe au contrôle des orga- 
aisations traditionnelles, il Ÿ a der- 
riére soît la main de Moscou, soit 
celle du Vatican », a-t-l ironisé. 

TROIS QUESTIONS À 

FRANÇOIS DESANTI 

Vous êtes représentant de {a 
CGT au conseil d’administra- 

tion de lUnedic. Nicole Notat, 
pour la CFDT, at Marc Blondel, 
pour FO, ont tour à tour accusé la 
CGT de « manipuler » ou de « ré- 
cupérer » les chômeurs. 
Libre à Nicole Notat ou à Marc 
Blondel de parier de manipula- 
tion. J'observe que c'est la pre- 
mière fois qu'on assiste à un mou- 
vement de chômeurs qui tiant 
dans la durée. Les chômeurs 
sortent de la culpabilisation et 
comprennent qu'ils ont des droits. 
Quand des manifestations de soli- 
darité rassemblent de 400 à 
500 personnes, comme à Châtelle- 
rault, parler de mouvement margi- 
nal montre que l’on a un sérieux 
problème avec le terrain. La CGT 
est la seule confédération pré- 
sente avec les associations. Mais 
l'absence des autres organisations 
est dommageable. L'attitude de 
Mrs Notat ou de M. Blondel hypo- 
thèque les possibilités d'engager 
un rapport de forces avec le CNPF, 
notamment sur les 35 heures. 

mières avancées ont été faites. Il 
faut continuer », at-elle ajouté. 
Mardi matin, à 10 heures, les mi- 
nistres de l'emploi et de l'écono- 
mie, accompagnés du secrétaire 
d'Etat au budget, Christian Saut- 
ter, étaient en réumion à Matignon 
avec M. Jospin. Mais le sujet à 
l'ordre du jour était Ja réduction 
du temps de travall 

Ariane Chemin 
et Pascale Sauvage 

Les chômeurs d'Arras ont reçu 
un soutien appuyé d‘Alain 

Bocquet, qui incame, au PCA une 
figne critique vis-à-vis du gouver- 
nement. Vos appuis sont davan- 
tage de ce côté que de celui des 
amis de Robert Hue 7 
Tous les acteurs qui aïiguñllonnent le 
gouvernement sur ce sujet sont les 
bienvenus. !l y a eu Alain Bocquet; 
l'attitude des Verts a £té également 
exemplaire, Mais cœlle du gouverne- 
ment à été en deçà de ce qui pou- 
vait être espéré. Les annonces faites 
par Martine Aubry relèvent de la fu- 
misterie totale. 

Quelle attitude va adopter la 
CGT lors de la réunion du 

conseil d'administration ? 
Nous allons demander un examen 
en priorité du conflit en cours et exi- 
ger des réponses concrètes sur la 
prime de fin d'année pour les chô- 
meurs, Nous allons engager une ré- 
flexion sur la refonte du système 
d'indemnisation. 1! est nécessaire de 
revoir à la hausse les cotisations pa- 
tronales et salariales au titre d'un 
principe élémentaire de solidarité. 

Press recueillis par 
aroline Monnot 

À Nantes, une association prête aux chômeurs créateurs d'entreprise 
NANTES 

de notre correspondant 
«Je comprends la détresse et la révoite des 

chômeurs, mais je ne pense pas que l’on résou- 
dre le problème de l'exclusion avec des 
primes. > Maria Nowak cherche aussi de 
lrargent, mais pour apporter des fonds 
propres aux chômeu rs d'entreprise. 
L'Association pour le droit à l'initiative 
économique (ADIE), qu’elle a créée et pré- 
side, ne prête de l’argent qu'aux demandeurs 
d'emploi ayant un projet de création d’entre- 
prise à financer. A Nantes, quatorze chefs 
d'entreprise, réunis par l'union patronale de 
Loire-Atlantique, se sont engagés, lundi 5 jan- 
vier, à apporter 155 000 francs par an sur trois 
ans au fonds de garantie de l'antenne régio- 
nale de F'ADIE. En deux ans, celle-ci a financé 
deux cent quatre-vingts projets pour un Mon- 
tant de 6 millions de francs, 

C'est la première fois que des patrons 
mettent la main au portefeuille de cette façon 
volontariste, au côté des institutions pu- 
bliques et des banques qui soutiennent déjà 
Passociation. « Cette convention est un signe 

de reconnaissance de l'esprit d'entreprise de 
ceux que nous finançons, d'une solidarité à leur 
égard, pas seulement financière, et un gage 
d'efficacité puisqu'il s’agit de créer des emplois 
répondont à des besoins du marché », estime 
Maria Nowak, qui espère que cette initiative 
fera tache d'huile. D'autant que la suppres- 
sion, en 1996, de la prime aux chômeurs-créa- 
teurs d'entreprise a tari une des très rares 
sources de fonds propres dont disposaient les 
exclus des financements bancaires tradition- 
nels : « Le coût de cette allocation, cumulé avec 
celui du dégrèvement de charges [qui, lui, s'ap- 
plique toujours] et Je surcoût de notre inter- 
vention, était inférieur de moitié au coût an- 
nuel d’un chômeur », indique-t-elle, 

L’ADIE peut prouver que les trois mille 

créations d'entreprise qu’elle ἃ financées en 
huit ans tiennent aussi bien la route que les 
autres. Elles ont généré cinq mille emplois et 
le taux de non-remboursement des prêts 
n'excède pas 10 %. « En pays de Loire, la moîtié 
des créateurs financés étaient bénéficiaires du 
RMI, 30 % chômeurs de longue durée, et 57% 
ont un niveau de formation inférieur ou égal au 

CAP », explique Pierre Gache, délégué local 
de l'association. 

Maria Nowak estime également que la 
création d'emplois par l'initiative individuelle 
reste ignorée en France : « Les gouvernements 
successifs ne croient qu'à la croissance, à la re- 
lance de la consommation ou, maintenant, au 
partage du travail. Jamais à la création d’en- 
treprise, alors que c'est Ia politique la moins 
chère pour créer des emplois. Aujourd'hui, la 
moitié des entreprises sont individuelles. Si on 
simplifiait l’environnement administratif de {a 
création et si on baissait les charges de façon 
plus adaptée, il pourrait se créer sans problème 
d'eux cent mille emplois par ce biais, par an, en 
France. » Maria Nowak y voit aussi une alter- 
native aux violences urbaines : « Quel emploi 
saiarié les jeunes des quartiers difficiles 
peuvent-ils espérer ? Là où nous intervenons, 
certains, à qui on n'avait jamais rien proposé 
d'autre qu'un terrain de foot, s'intéressent tout 
à coup à quelque chose dont ils ignoroient 
tout » 

Adrien Favreau 
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_ Lionel Jospin consulte son gouvernement | 
sur la réduction du temps de travail 

Le premier ministre annoncera prochainement ses décisions sur le cumul des mandats 
ière semaine de ἴα nouvelle année est dossier des chômeurs dont certains 

pts ge oo 
Pour le premier ministre, elle se 

LA RENTRÉE s'avère délicate 
Lionel Au moment Où 

des 1 Assedic. 
Ja nreansos | 

chon un peu top loin, on 
comprend qu'elle ne doit pas 
prendre son mouvement à re- des 

une réunion de mi 
- sur la réduction du temps de travail, Lionel 105- 
pin devrait annoncer, dans les jours suivants, ses . 

Parvis mu ρτο θέ de ἰοὶ Bécisions sur le cumul des 

discussion parlementaire sur le pro- ξ 
jante tal 
Alors que M. Jospin a.fait dela ὁ 

- RÉFÉRENDUM 
RAS are ἰΆΣΡΗΣ. 

Ja révision cnsttfonnele 
plonge l'opposition - 

dans l'expectative 
: M. Hollande favorable au regroupement des réfommes 

ou pas ?-Le dé- 

äla qu'un référendum six la réfoune 
pour Jospin, 
le président de la République 

première semaine du 

Profteraient de ce débat jé 
daire pour, en füit, traiter du pro- “ 
blème ΤᾺ ‘l'immigration clandes- Par 
tine». «Je ne voudrais Pas que 8 

tenir que les violous s'accordent 
lors de la première réunion de πιΐ- 
nistres et de secrétaires d'Etat de 

estime, dans Fentourage de M. Jos- 
Pin, que la ministre a poussé le bou- 

1998, jeudi 8 janvier, à FHôtel Ma- 
tignon. 
Si la question des occupations de 

la douzaine d'antennes Assedic sur 
plus de six cents que compte le ré- 
gime d'ndemnisation 

dialogue du premier ministre avec 
sa majorité : des mesures spéci- 

du groupe RCV. I y 

des D 
dernisation de la vie politique. 
M. jospin a l'intention de faire uve 
amonce sur le cumul des mandats, 
en abordant également la parité et 
les modes de scrutin, entre le 13 jan- 
vier, jour de présentation de ses 
vœux à la presse, et le début de la 

timé «essentiel que nos députés et 
nos sénateurs puissent rester à 
Fécoute de la France», c' 
détenir un mandat local En re- . 
PE ; 

Ἧς : ; 

de la République, M. Hollande 
- ajoute: ce commentaire: «I! 

soient nises à 

‘sident du groupe RP” de 
FAssemblée nationale, qui, lui 

Les 35 heures vont commencer leur parcours parlementaire 
bré et effectuer un contrôle « sur pièces » à réérndun (Le Monde du 19 ἀδ- Bayrou, présidents 
des groupes RPR et UDF, sou- 

que celle me- 
et «sur place ». M. Arthuis, qui af- 

haïtent aussi intense firme travailler «sans a pricri», 
d'interruption, doivent reprendre née à la fin de Faunée contre les documents prépa- 
_ travaux, mercredi 7 ere 
ussi Putilisation éventuelle du 
de re τας τες 
tion au traité d'Amsterdani ou ja si- 

ou autres questions d’actualité. 
Mais c’est Je projet de loi de Mar- 

tion du gouvernement contre le 
chômage, ΜῈ Aubry s'efforcera, de 
son côté, de désanorcer les tenta- 
tions de surenchère des députés 
communistes et Verts sur un sujet 
propice, C'est un pari difficile, alors 
Que le groupe d'Alain Bocquet et les 
amis de Noël Mamère semblent 
prendre 

See nn Le 
. fin dé- 

1 portant 
sur l'aménagement du temps de 
travail 
Le Sénat, de son οὔτέ, ne reste pas 
inactif. Lundi, Jean Arthuis, ancien 
ministre de Péconomie et rappor- 
teur d'une commission ‘d'enquête 
sénatoriale sur les de 
la future loi sur les 35 heures, s’est 
discrètement rendu à Bercy afin d'y 

dents, mardi, 
de l'ordre du jour, dès Je 13, la dis- 
cussion du projet de réfonme du 
code de la nationalité. Au lieu 

Fractations pour la succession d'Henri Emmanuelli 

Jean-Marc Ayranit, président du groupe socialiste de PAssemblée. 
consultations 

pectie-d'être amenés à Janer à jeu 
égal avec les députés dans ie cadre 

. dela prochaine révision. de la 
Constitution 

intense pression gouvernementale, 
M. Füblus lui ἃ rétorqué qu’il avait 
obtenu une modification de l'orga- 

travail pariementaire 
(Le Monde du 19 et daté 21-22 dé- 
cembre 1997) supposée éviter la 
«Satüration » de Pordre du jour ἡ 
Le Parlement a pour vocation 

Régionales en Ile-de-France : 
M. Rocard « n’est pas demandeur » 
LE SOCIALISTE Jean-Panl Hüchon, proche de Michel Rocard, estime 

es D ES τα ee oo 

‘ajoute qu'« ἢ m'est pas demandeur ». ἀπ faudrait que Lionel Japon en 
personne demande à Michel Rocard de diriger cette campagne », ajoute 
M:Huchon dans un entretien au Parisien dû 6 avril. Tont en s'inter- 

camiidature 

prêt à apporter «our son soutien » au ministre de économie et des f- 
Stranss-Kabn, à condition. « qu dise clairement 

croit sur le terrain une biusien ». D'autres noms sont cités, comme cenx té entre les deux présidents. Le DÉPÈCHES . : 
forte bostilité au projet sur les (PS, Essonne), premier vice-président de la commission des fi- chain aura lieu, cette fois au Sénat, ÉLECTIONS: Gérard Sasmsaäe (dis, &), président du conseil gé- 1 
35 heures. Aussi les groupes RPR et ux (PS, Ariège) ou Jean-Pierre à la fin janvier, . Ὁ - néral de FHéranit depuis 1 one tp ra ἈΟῚ! πὸ ἃς | 
UDF préparent-ils une offensive (ΡΒ, Aisne). Dklier Migaud (PS, ), rapporteur général ἐπὶ budget, ὃ ᾽ us 4 ax de mars. Le député (RCV) et ls 
contre le texte, que Jean-Louis De- ἃ indiqué au Monde qu'il n'était personnellement pas candidat. Fabien Roland-Lévy aire de Salé Mathieu dé Trevien ἃ expliqué que la mecs de .#. 

ὶ - us nr es 58. ἀξία Σ᾽ 
- L En Sion ». Selon Saumade, nouvelle lépisl lation τ impliquer no- 

MP À rici 0 : cb . tament «une réformé du Sénat», qui pourrait devenir «ie grand - Une machine à voter avec la précision d'un tir de missile Cor ἀν τοῖα. ἀμ μετ σημεε αν. Τὸ Ταῖς ἀενεεῖς αἰε Em 6060 Ὡς 
ñ τ su Là, : Jaca | des ? PROMIS, JURÉ : à compter du mercredi Dix-sept kilomètres de câbles ont été tirés | lors de la dernière phase de Fopération, on et maire de Ruell-Malm: a déclaré hmdi 5 janvier, dans un 

7 janWier, on pourra enfin voter en paix au Pa- | sous les marches de Fhémicycle, toutes dé- | souligne toutefois le rôle d’impuision joué par communiqué, qu'il fallait abaisser la majorité pénale de seize à quator- 
lais-Bourbon. Le temps serait donc fini où il | montées pour l’occasion, afin de relier ces bof- | le président de l'Assemblée nationale, Laurent ze ans les orbaï « compte 
fallait, au sortir de chaque scrutin public, dé- | tiers au nouveau logiciel, contenu dans un or- {| Fabius, qui auraît insisté auprès du président term de ἴα maturité de plus en plus précoce des jeunes de notre époque ». 
mêler le vrai du faux en distinguant tant bien | dinateur central situé sous [8 tribune. Selon | de Thomson, Marcel Roulet, pour que les tech- Dans sa commune, il propose l' les semaines qui 
que mal la décision politique de Perreur infor- | ses concepteurs, ce dernier est censé prendre | niciens prennent la mesure de Penjeu tout en vienvent, d'une «grande table ronde sur la sécurité et la violence » ainsi 

à Maintenue en fonction alors qu'elle | en compte simultanément l’ensemble des respectant le calendrier des travaux. Après que la mise en place de < comités de proximité et de médiation sociale ». 
avait rendu lâme depuis belle lurette (Le | votes des députés présents, ainsi que -su- | avoir été essayée à Arcueil (Val-de-Marne), = 21e Front national a fêté la « Saint-Edonard », 
Monde du 31 octobre 1997), Fancienne «ma- | prême gageure -- les délégations dont les élus | dans tes locaux de Tfomson.système Informa-" hndi5 janvier, en adressant à Ἐ Balladur, chef de fie RPR-UDF 
chine à voter » ἃ, en effet, ét£ remplacée par | peuvent disposer (à raison d'une par député | tique, filiale du groupe, la nouvelle machine ἃ des régionales en Île-de-France, tm «kit» comprenant de 
un système qui se veut nettement plus frin- | présent) voter a été testée au Palais-Bourbon, tous les la -peñnturé pour «blanchir le conseï éclabaussé par les af- δὴ 
gant. Comme la précédente, la nouvelle machine | boîtiers étant disposés à terre sur quelques aires ». « Si quelqu'un a besoin d'être blanchi, c’est M. Le Pen +, a répl- 

De retour de vacances, les élus trouveront à | permettrait ainsi l'enregistrement des déléga- | mètres carrés. » qué-Philippe Goujon suppléant de Ὁ premier Ὁ 
leur place un nouveau boîtier électronique, | tions jusqu’au dernier moment, mais elle éli- L'instant de vérité s'est situé aux alentours dans le XV: axrondissement de Paris. « Quand on appartient à un parti : 
discrètement inséré dans leur pupitre par les | mineraït, en outre, tout risque d'interférence | de Noël, lorsque l’on ἃ procédé au bas- dont le président vient d'être condammé en justice pour des déclarations | 
bons soins de quelques experts en ébénisterie, | pendant le déroulement des scrutins, Les pro- | culement de l'ancien système vers le nouveau. infamantes et scandaleuses, on évite ces farces grotesques », a-t-il ajouté. : 
seuls à même de respecter la patine des bancs | moteurs de l'outil, qui évoquent un réglage si- | Au moment de nu dans Pinconnu, les AMÉNAGEMENT Di τ Un contrat de «pays» Fas- CS 
de la démocratie. « Pour», « contre », « abs- 
tention » : le choix restera, le cas échéant, poli- 
tiquement malaisé, mais la commande est 
simple. Invisible à l'œn nu, la technologie mise 
en œuvre par Thomson, avec le concours d'ex- 
perts du laboratoire informatique de FEcole 
polytechnique, est autrement complexe. 

D nr Ἷ 

milaïre à un «tir de missile », assurent avoir 
testé toutes les situations possibles et imagi- 
nables, y compris tes plus aberrantes. 

Pour ce faire, dans les délais impartis, les 
équipes de Thomson ont dû mettre les bou- 
chées doubles. À Phôtel de Lassay, où l'on se 
félicite de la «belle ambiance» qui ἃ régné 

δ 6... - 
dans Phypothèse où La majorité pese Joue. qu'à 
quelques voix. 

γ7εαπ. Βαρεῖςίο de Montvalon 

mixte et sénateur (RPR, Loiret), estime que ce‘« pays » repmésenté 
« 



LS ri és CERTES 

# 
LS 

ÉTHIQUE Plusieurs organisa- tions comme la CGC, je Syndicat professionnel des médecins du tra- vail et la Mutualité française s’in- quiétent des travaux consacrés à 
curité pour la 

« la médecine prédictive appliquée 
au travail » menés perf ες pond 
tional de la recherche et de la sé- 

dents du travail et des maladies 

SOCIÉTÉ 

δ 6- principe est tant par le 
rention des acc Comité d'éthique que par 

le CNPF, n'aboutissent à la mise en 
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professionnelles. @ LA CGC RE- 
DOUTE que de tels travaux, dont le 

place de techniques d'identifica- 
tion génétique des personnes à 
risque. @ CRAINTE SUPPLÉMEN- 
TAIRE de la CGC: « Que les choix 
en matière de santé au travail 

Soient orientés plus vers des poli- 
tiques de sélection génétique des 
salariés plutôt que vers des poli- 
tiques de 
des maladies professionnelles ». 

vention des risques et 

Les médecins du travail redoutent une sélection génétique des salariés 
Approuvés tant par le Comité national d'éthique que par le CNPF certains travaux de recherche consacrés à « la médecine prédictive 

EN THÉORIE, ἢ n'y avait, en 
France, aucune crainte à avoir Les 
grandes déclarations internatio- 
nales et les diverses dispositions, 
législatives ou non, adoptées dans 
le champ de la bioéthique étaient 
de nature à rassurer quant à {a 
possibilité d’une sélection géné- 
re tre νὴ monde du travail 

réalité, rien n'est is, et 
lanalyse de la situation ectmelle 
montre, bien au contraire, qu'uve 
telle sélection pourrait être mise 
en œuvre, avec les meilleures rai- 
sons du monde. Le monde du tra- 
vail rejoindrait de la sorte celui des 
assureurs puisqu'on saît à quel 
point ces derniers - britanniques, 
maïs aussi français - peuvent s’in- 
téresser à certaines des informa- 
tions contenues dans le génome 
de ceux qui s'adressent à eux, de 
manière à exclure les personnes 
jugées porteuses d'un trop grand 

COMMENTAIRE 

RACISME MODERNE 

y a quelques jours, les assu- 
reurs britanniques ; aujourd'hui, 
le patronat français. Dans les 
deux cas, la génétique molé- 
culaire vient faire la démonstra- 
tion du poids grandissant 
qu'elle occupe — et occupera — 
dans l’organisation sociale des 
pays industrialisés. Une géné- 
tique moléculaire dont les per- 
formances, toujours aussi spec- 
taculaires, deviennent de plus 
en plus-concrètes. imposant de 
situer dans de nouveaux termes 
la question des droits de 
f'homeet de leurrespect, ::: 

L'équation, au fond, est 
simple. Chaque homme -- l'im- 
munologie l'a prouvé — est dif- 
férent de ses semblables. La gé- 
nétique moderne confirme cette 
démonstration tout en la 
compliquant à l‘extrëme : une 
personne apparaissant normale 
peut aussi être identifiée 
comme étant « à risque » vis-à- 
vis d’une maladie à venir et à 
composante héréditaire. Le dia- 
gnostic n'est certes pas absolu, 
mais il n'est pas non plus sans 
fondement rationnel. C'est ici 
que se situe le dilemme éthique 
inhérent à la médecine prédic- 
tive, cette médecine émergente 
dont la puissance gagne jour 
après jour. 

Cette nouvelle connaissance 

τ΄ 

L'affaire, ici, a débuté avec un 
courrier adressé, le 26 juin 1997, au 
professeur Jean-Pierre Changeuxz, 
président du Comité consultatif 
national d'éthique pour les 
sciences de la vie et de Ja santé 
(CCNE) par Jean-Luc Cazettes, se- 
crétaire national de la Confédéra- 
tion française de l'encadrement 
CGC. 

Cette lettre faisait alors réfé- 
rence à la récente décision prise 
par l'institut nationai de Ja re- 
Cherche et de la sécurité pour la 
prévention des accidents du travail 
et des maladies professionnelles 
{INRS) de développer un axe de 
recherche consacrée à la « méde- 
cine prédictive appliquée au tra- 
vail ». 

ἢ s'agissait, en d’autres termes, 
de lancer des travaux visant à dé- 

risque médical (Le Monde du 
janvier). 

peut en effet avoir des aspects 
positifs en termes de préven- 
tion, de dépistage ou de théra- 
peutique précoce. Mais elle 
ouvre aussi, très largement, les 
portes à de nouvelles formes de 
discrimination, à un racisme mo- 
derne. C'est notamment le cas 
chez les salariés, comme le 
montre la vive inquiétude au- 
jourd'hui exprimée dans le 
monde syndical et chez les mé- 
decins du travail. Pourquoi ex- 
poserait-on à un danger parti- 
culier un salarié dont on sait 
qu'il a plus de risques que 
d'autres de souffrir de son envi- 
ronnement professionnel? Doit- 
on avoir accès à une telle-infor- 
mation génétique et, si oui, qui 
doit la détenir ?. .... _! . 

Et comment entrer dans une 
telle logique sans qu'on en 
vienne rapidement à ce que les 
risques professionnels ne soient 

: plus à la charge des chefs d'en- 
treprise mais à celle des indivi- 
dus salariés qui se seraient expo- 
sés, en dépit de {eur patrimoine 
génétique, à un environnement 
pour eux défavorable ? Les 
«sages » du comité national 
d'éthique, qui ont choisi comme 
thème central de leurs pro- 
chaines journées annuelles la 
vieille question du « racisme de- 
vant la science », seraient bien 
avisés de dire quelle est précisé- 
ment, sur ce sujet d'avenir, leur 
position. 

Jean-Yves Nau 

terminer les bases biologiques et 
génétiques de prédisposition à 
certaines maladies pouvant 
concerner les personnes soumises 
à tel ou tel facteur pathogène en- 
vironnemental. 

La mission de l'INRS est de pro- 
céder à toute étude et à toute re- 
cherche en vue de l'amélioration 
de ia prévention des accidents du 
travail et des maladies profession 
nelles. 

« Nous considérons que l'ENRS, 
en faisant adopter comme axe de 
recherche [a “médecine de prévi- 
sion appliquée au travail”, outre- 
passe son champ de compétence, 
écrivait M. Cazettes au professeur 
Changeux. L'objectif affiché de 
cette démarche est de permettre, sur 
la base de facteurs génétiques, 
l'identification de personnes à 
risques accrus, l'élaboration de me- 
sures préventives s'appliquant aux 
personnes identifiées reposant sur 
une surveillance médicale etlou sur 
des stratégies des limitations des ex- 
positions. Pour nous, il est à 
craindre que les choix en matière de 
santé au travail soient orientés plus 
vers des politiques de sélection gé- 
nétique des salariés plutôt que sur 
des politiques de prévention des 
risques et des maladies profession 
nelles. » Et 
M. Cazettes estimait d'autre 

part, compte tépu « du caractère 
extrêmement dangereux de poten- 
tialités qu'offre la médecine prédic- 
tive pour une sélection génétique 
des salariés », qu'il revenait à 
PINRS lui-même de solliciter Pavis 
du CCNE avant de se lancer dans 

nard Caron. directeur de la protec- 
tion sociale au CNPF, faisait part 
de sa surprise. 

Reconnaissant que l'INRS avait 
- avec le soutien du CNPF - enga- 
gé une telle recherche scientifique, 
M. Caron soulignait que l'objectif 
Étah ici « de trouver de nouvelles 
voies de prévention permettant de 
repérer les indicateurs précoces 
d'une maladie à un stade où elle est 
facilement curable et de mettre en 
place des mesures préventives eff- 
caces ». 

« DÉLIT DE SALE GÈKE » 
« Ce souci nous paraît tout à fait 

louable pour amétiorer le traitement 
des maladies professionnelles 
graves, écrivait encore M. Caron. ἢ 
demeure que la détection des per- 
sonnes présentant un risque accru 
peut amener à rechercher des pré- 
dispositions dont certaines sont dé- 
terminées par des facteurs géné- 
tiques. L'élément génétique ne 
représente dans cette recherche 
qu'un élément parmi d'autres, et as- 
similer cette démarche à un procédé 
de “sélection génétique des sala- 
riés” ne nous paraît pas conve- 
nable. » 
Dans l'attente de l'avis du 

CCNE, M. Cazettes maintenait son 
analyse, « Nonobstant les circonvo- 
lutions d'usage, il s'agit bien ici de 
repérer a priori les personnes à 
risques accrus, en particulier selon 
des facteurs génétiques pour leur 
éviter l'exposition aux risques pro- 
fessionnels éventuellement patho- 
gènes, c'est-à-dire de les retirer du 
milieu, voire de ne pas les y mettre, 
répondait-il au CNPF en juillet 
dernier. Ἡ s'agit bien d'une sélection 
et non d'un repérage des indica- 

appliquée au travail » suscitent de vives inquiétudes dans certains syndicats et à la Mutualité française 
teurs précoces de maladie, afin de 
mettre en place des mesures préven- 
tives efficaces » 

L'affaire devait par la suite, sous 
le titre « Le délit de sale gène», 
être abordée dans le mensuel San- 
té et Travail de la Mutualité. Com- 
ment, dès lors, allaient pouvoir 
trancher les «sages» du CCNE? 
Dans un courrier en date du 3 oc- 
tobre 1997 adressé à M. Cazettes, 

comme éthique. Bien évidemment. 
la societé doit être extrémement vi- 
gilante aux dérives que pourrait en- 
traîner une connaissance scienti- 
fique souvent provisoire ou mai 
interprétée. » 
MM. Changeux et Lellouch ren- 

voyalent à l'avis généra) du CCNE 
intitulé « Génétique et médecine : 
de Ja prédiction à la prévention ». 
De graves interrogations, à l'évi- 

L'opposition de la CGC et de la CGT 

L'Institnt national de recherche et sécurité (INRS) est ime associa- 
tion constituée sous l'égide de la Caisse nationale de l'assurance ma- 
ladie (CNAM). H est placé sous la tutelle des pouvoirs publics et le 
contrôle financier de FEtat. Cet institut apporte son concours aux 
services ministériels, aux caisses d'assurance-maladie, aux entre- 
prises et à tons ceux, employeurs on salariés, qui s'intéressent à la 
prévention en milieu professionnel Le conseil d'administration de 
FINRS est composé eu nombre égal de représentants du CNPF et des 
organisations syndicales de salariés. 
La décision de lancer des recherches sur les tests génétiques a été 

prise lors du conseil d'administration du 22 mai 1997 par quatorze 
voix pour (celles du CNPF, de la CFDT et de FO) et quatre contre 
(celles de Ja CGC et de la CGT). 

Jean-Pierre Changeux et Joseph 
Lellouch, président de la section 
technique du CCNE, exposaient 
brièvement leurs conclusions. 

Expliquant que la question avait 
été traitée lors de la séance du 
16 septembre 1997 de la section 
technique, ils écrivaient: «Le 
CCNE considère que les recherches 
scientifigues rigoureuses destinées à 
mettre en évidence les éventuels fac- 
teurs de prédisposition à des mala- 
dies sont nécessaires, ne serait-ce 
que dans l'intérêt des travailleurs. 
l'attitude consistont à préférer ne 
pas savoir ne peut être considérée 

«L'ignorance est rarement facteur de liberté » 
LE CCNE a traité des questions soulevées par la gé- 

nétique et la médecine prédictive dans un avis (πὸ 46) 
daté du 30 octobre 1995 : 
«Les examens des caractéristiques génétiques 

amènent à se poser la question, difficile, de Ja desti- 

terroger sur la signification réelle de l'exercice de sa 
liberté par une personne à laquelle ses prédisposi- 
tions génétiques ne laissent que le choix entre une 
existence parfois terriblement contrainte ou des mu- 
tilations à visée préventive, et Je risque d'une mala- 

née et de la liberté confrontées à 
la connaissance des prédisposi- 
tions 

» D'un côté, l'ignorance est ra- 
rement facteur de liberté, et la 
connaissance de sa susceptibilité à 
des affections évitables rend l'in- 
dividu responsable d'en tirer les 
conséquences. ἢ est après tout ad- 

die incurable. » 
Au chapitre de l'usage de ces tests dans le monde du 

travail, le CCNE écrit : 
«Les cas où l'examen des caractéristiques géné- 

tiques peut être utile pour prévenir une maladie pro- 
fessionnelle sont rares, dans l'état actuel des 
connaissances. L'utilisation des tests génétiques 
dans Je cadre de la médecine du travail doit donc être 
exceptionnelle et strictement réservée à des cas limi- 

mis par tous que c’est en assumant son destin que 
on peut exercer au mieux sa réelle liberté, qui ne se- 
rait sans cela que velléité. 

» ἢ n'empèche que l'on ne peut manquer de s’in- 

tativement énumérés, pour lesquels le risque pour 
l'individu est suffisamment bien établi et ne peut 
être supprimé par l'aménagement de lenvironne- 

Ségolène Royal veut limiter les redoublements en sixième 
DEUX JOURS avant le lance- 

ment officiel du colloque national 
sur les lycées, Ségolène Royal, mi- 
nistre déléguée aux enseigne- 
ments scolaires, a présenté aux 
recteurs, mardi 6 janvier, une 
nouvelle circulaire sur le collège 
Ce texte, qui doit être publié au 
Bulletin officiel du 8 janvier, ne 
modifie pas essentieliement Ja lo- 
gique des changements enpagés 
par François Bayrou depuis 1994. 
Mis à part le plan contre la vio- 

lence, le coïlège n'avait fait Fobjet 
de l'attention ministérielle, ces 
derniers mois, que pour deman- 
der aux recteurs, dans le cadre de 
la préparation de la rentrée 1998, 
de supprimer les classes de qua- 
trième technologique. Devant les 
protestations suscitées par cette 

mesure, prévue par la réforme 
Bayrou et qui s'était traduite par 
la diminution des moyens bo- 
raires dévolus aux établissements, 
Ségolène Royal a ouvert des né- 
gociations avec ses partenaires 
syndicaux le 28 novembre. 

PRIVILÉGIER L'INFORMATIQUE 
Alors que son prédécesseur 

voulait proposer dès septembre, 
en quatrième et troisième, des 
classes à option, soit latin, soit 
technologie, avec un renforce- 
ment des enseignements géné- 

raux dans ces dernières. 
Mr Royal adopte un compromis 
transitoire : « Pour certains élèves 
qui relevaient des classes de qua- 
trième technologique, on dévelop- 
pera, Chaque fois que cela pourra 
contribuer à la motivation des 
élèves pour réussir, une pédagogie 
centrée sur des projets autour des 
nouvelles technologies appii- 
quées. » Le dispositif reste assez 
flou et fondé sur l'implication et 
le bon vouloir des équipes locales. 

1] s'agit en fait d'orienter l'ac- 
tuel enseignement de la technolo- 
gie vers l'informatique et les nou- 

velles technologies de 
l'information et de l2 communi- 

tion pationale et la ministre 
déléguée le 17 novembre, devrait 
donc trouver là un « débouché 
naturel ». En ce qui concerne les 
investissements nécessaires, 
Με Royal recommande de se 
tourner vers les conseils géné- 
Taux. dont l'effort « demeure in- 
dispensahle ». 
M Royal s'est épalement ap- 

pliquée à rassurer les professeurs 
de technologie, inquiets de ces 

« À quoi sert l'école ? » sur France 3 

«A quoi sert Fécole ? »'Tel sera le thème de Fémission La Marche 
du siècle, diffusée mercredi 7 janvier à 20 h 55 sur France 3 en par- 

tenariat avec France Info et Le Monde. Plusieurs reportages, Consa- 

crés aux élèves en échec scolaire, au problème de l'illettrismé, aux 

phénomènes de violence et au retour de l'instruction civique, 

viendront alimenter le débat sur les missions et les moyens de 

l'école. 
Parmi les personnalités invitées à participer à cette émission : 

Ségolène Royal, ministre déléguée chargée de Fenselgnement 5.0- 

Jaire, Daniel Picouly, écrivain et enseignant, Alain Bentolila, pro- 

fesseur de linguistique et auteur de De lillettrisme en général et de 

l'école en particulier (Plon), Gabriel Tarié, inspecteur de l'éducation 

nationale, François Dubet, sociologue et coauteur & Ecoles, fa- 

milles, le malentendu (Textuel), Liliane Gonzalez, professeur de 

mathématiques, Jean-Paul Roux, secrétaire général de la FEN, et 

Michel Deschamps, secrétaire général de la FSU. 

changements. Elle précise que « Je 
potentiel d'enseignants mobilisés 
cette année pour les enseignements 
de technologie de quatrième doit 
absolument £tre conservé », dans 
tous les cas : que ces professeurs 
dispensent un enseignement 
technologique dans des classes de 
quatrième ordinaire, qu’ils expé- 
rimentent l'option technologique 
prévue par M. Bayrou ou qu'ils 
continuent leur « pédagogie de 
projet» dans les quatrièmes 
technologiques qui perdurent. 

Pour le reste, la ministre de- 
mande aux collèges d'ouvrir leurs 
portes aux parents dont l'enfant 
entre en sixième, pendant une 
journée, à la rentrée 1998. 
Mr Royal s'inquiète aussi de la 
hausse préoccupante des taux de 
redoublement en sixième, passés 
pratiquement de 10% en 1996 à 
12 ᾧ en 1997 et pouvant aller jus- 
qu'à 20% dans certains collèges. 
« Une telle évolution n'est pas sou- 
haïitable », rappelle fermement la 
ministre, ajoutant que le redou- 
biement n'est pas en lui-même un 
gage de succès. 

Les évaluations nationales de 
CE2 et de sixième, laissées depuis 
peu à la discrétion des académies, 
reprennent leur rythme annuel. 

Béatrice Gurrey 

ment du travail. » 

dence, demeurent, et c’est au- 
jourd'hui au Syndicat profession- 
nel des médecins du travail 
(SNPMT) de faire part de sa « pro- 
Jonde inquiétude ». 

« L'obiectif de prévention qui est 
donné comme justification de la re- 
cherche de l'INRS peut apparaître 
“louabie”, maïs nous craignons que 
si les conclusions en sont favorables 
la porte soit ouverte à plus ou moins 
bref délai à la pratique systéma- 
tique de ces examens chez les tra- 
vailleurs, a déclaré au Mande le 
docteur Jean-Paul: Dulery, secré- 
taire général du SNPMT. On risque 
d'aboutir ainsi ‘la recherche chez 
chaque individu d'une sorte de “sé- 
ropositivité génétique”, première 
démarche vers un concept “d'eugé- 
nisme social”. Nous voulons pour 
notre part ouvrir le débat et sensibi- 
Hiser à cette question le mæcmum de 
personnalités, parlementaires, res- 
ponsables syndicaux et médecins. » 

En toute hypothèse, la question 
sera ouvertement posée lors de la 
rediscussion, dès l'an prochain, 
des textes de loi sur la bioéthique. 
Au-delà du caractère légitime ou 
non des travaux menés par l'INRS, 
les exemples de dépistages géné- 
tiques extra-médicaux déjà organi- 
sés à l'étranger et les progrès 
croissants de la génétique molé- 
culaire démontrent l'urgence d'un 
tel débat de société. 

ἘΝ. 

M. Jospin écoute les inquiétudes de la FSU 
« QUALITÉ d'écoute, volonté de 

dialogue, intérêt ». Les mots em- 
ployés par Michel Deschamps, se- 
crétaire général de ia Fédération 
syndicale unitaire (FSU), à l'issue 
de la rencontre organisée à Mati- 
gnon entre le premier ministre et 
les représentants de la première 
organisation syndicale de l'éduca- 
tion, hmdi 5 janvier, ne laissaient 
pas de doute sur « la bonne volon- 
té » de Lionel Jospin. 
Cet entretien a pourtant laissé 

quelque insatisfaction à M. Des- 
champs : « Nous sommes d'accord 
sur l'analyse de la situation, sur la 
gravité de l'exclusion scolaire puis 
sociale, mais je ne pourrais pas 
comprendre que le poids des 
contraintes budgétaires paralyse ce 
gouvernement comme il en a para- 
lvsé tant d'autres ». 
M. Deschamps a également esti- 

mé que ces contraintes risquaient 
de « priver le dialogue social de 
contenu », « Mais tout en réaffir- 
mant la priorité accordée à l'éduca- 
tion, M. Jospin nous a indiqué que 
pour le budget 1999, il ne pourrait 
guère aller plus loin qu'en 1998 », a 
souligné M. Deschamps. 

Ainsi, l'effort promis par M. Al- 
Règre sur l'accélération de l'inté- 
gration des instituteurs dans le 
corps de professeur des écoles 
semble compromis. «1J] s'agit 
d'une fermeture assez surprenante, 

a indiqué au Monde M. Des- 
champs. Le premier ministre nous ἃ 
fait comprendre que ce dossier 
avait été négocié en son temps [par 
Lionel Jospin lui-même en 1989], 
et qu'Ù n'y avait pas lieu de revenir 
dessus v. Le Snuipp (premier de- 
gré-FSU) appelle à une journée de 
grève sur ce thème, le 20 janvier, 
alors qu'une manifestation de 
l'ensemble des syndicats d'ensei- 
gnants est prévue le 1« février 
Quant à la « déconcentration », 

dont l'un des aspects concerne les 
mutations des enseignants et qui a 
produit un vif conflit entre le 
SNES (second degré, FSU) et 
M. Allègre, M. Jospin a fait savoir 
à ses visiteurs que c'était « une dé- 
cision de gouvernement ». Si le pre- 
mier ministre a réaffirmé qu'il 
était hostile, comme 565 interlo- 
cuteurs, à un pilotage de l'éduca- 
tion «par le local », il s'est néan- 
moins montré très ferme sur cette 
volonté de déconcentration, en 
encourageant Ja FSU à discuter de 
ce sujet avec M. Allègre. 
«Pour discuter, il faut être 

deux », auraït rétorqué Monique 
Vuaïllat, secrétaire générale du 
$NES, ce que M. Jospin aurait 
< entendu ». Claude Allègre devait 
recevoir ses partenaires syndicaux 
mardi 6 janvier. 

B.G. 
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LE PROCÈS PAPON 
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. ἢ De FR ie 
Maurice Papon ne veut bien reconnaître qu'un « crime de naïveté » 

Combatif, l'accusé a répondu, le 5 janvier, point par point aux questions sur son rôle dans l'organisation d'un convoi du camp de Mérignac vers Drancy, 

le 26 août 1942, et ἃ assuré s'être « fait rouler par les Allemands », Quatre cent quarante-cinq juifs, dont quatre-vingts enfants, avaient été déportés 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
Maurice Papon va mieux. Sans 

cesse, il se lève, se rassied. Lundi 5 

questions du procureur général 
Henri Desclaux avec Pardeur qu'on 
lui connut aux premiers jours de 

ἊΣ τ 

du 26 août 1942, Ce convoi aboutit 
à la déportation, du camp de Mé- 
rignac à celui de Drancy, de 445 
juifs, dont 80 enfants (Le Monde 
des 24 et 25 décembre 1997). Le 

ur général est dubitatif : 

nouveau convoi (ordonnée par 
l'occupant le 21) ? 

« Nous avons été roulés par les AI- 
lemandis !, rétorque l'accusé. Tous 
Les rapports étaient entachés de l'hy- 
pocrisie propre à la race germanique 
᾿ΕΝ rade ee la distance du 
temps, on dire ça aujourd'hui 
Mais, à prb on était sur les 
dents, et l'optimisme avait peut-être 
une part trop grande. » Le pro- 
cureur général s'étonne de la 

accordée à Foccupant. 

tions Lara eut découvert, lors 
d'une mission fin août 1947, la réa- 
lité du camp de Drancy. « Là, ἢ n'y 
avait plus ἀπ d'ilusions à se faire. Mais 
si vous retenez cette espèce de naïve- 
té comme un crime... Alors, bon. J'ai 

commis le crime de naïveté (.-). On 
ne croyait pas les Allemands ca- 
pables de faire ce qu'ils ont fait. 
Condamnez-moi pour optimisme in- 

Le Le 

Farticle 3 de la convention d’armis- 
tice, qui mettait à disposition des 
Allemands Fadministration et l'ap- 

près de ich} pour dique que 
préfecture réserves. 

dans le düssier οἷς notes signées Μαιε-. 

documents capitaux, 
comme les autres, c'est à l'inten- 
dance de police [qu’il faut les cher- 
cher] Cest elle qui est chargée d’or- 
gamiser le convoi (..). Tout ρα, c’est le 

INSTANTANÉ 

CHARLES IX 

CONTRE HENRI IV 

A la reprise de l'audience, 
l'échange paraît un peu surréa- 
liste, ramenant, en vieux français, 
la cour d'assises quatre cents ans 
en arrière. M° Marcel Rouxel inter- 
vient. Conseil de Maurice Papon, 
assis dans l'ombre de M° Jean-Marc 
Varaut, il n'a pris la parole que 
deux ou trois fois depuis le début 
du procès. H demande à verser une 
nouvelle pièce aux débats: « Un 
document, dit-il, qui fait honneur 
ἃ la pensée politique française. » 

Et void l'édit de Nantes à sa main. 
“Et voici la cour d'assises tirée sou- 
dain au siècle d'Henri IV. L'édit, qui 
accorda [a liberté de conscience 
aux protestants (1598), a été réédi- 
té — quatrième centenaire de sa 
promulgation oblige. L'édition re- 
vue et augmentée est maintenant 
au dossier. M‘ Rouxel y puise l'ar- 
tide premier, pour en extraire une 
leçon sur la prescriptibilité des 
aimes. Ve 

Il fit : « Que Ja mémoire de toute 
chose passée d'une part et d'autre, 
depuis le commencement du mois 
de mars 1585 jusques à notre avè- 
nement à la couronne et durant les 
autres troubles précédant et à l'oc- 
casion d'iceux demeurera éteinte 

et juridictions que ce soit. » 
Croit-on le sujet dos? Mr Aro 

Kiarsfeld fouille dans ses dossiers, . 
brandit une feuille. A citation, dta- 
tion et demie. L'avocat remonte à 
Charles IX Maximilien (1550-1574), 
sous le règne duquel eut lieu le 
massacre de la Saint-Barthélemy. 1} 
a, explique-t-il, tiré l'anecdote 
d'un livre d'histoire. 11 Hit: 
« Charles IX fit transmettre au 

commandant de ses provinces 
l'ordre d'assassiner tous les protes- 
tants. Il s'en trouva certains pour 
refuser l'application de telles ins- 

3. trucäons Saint-Héran répondit à 
l'ordre du roi en ces termes : “Sire, 
J'ai reçu un ordre sous Je sceau de’ 

"votre majesté de faire mourir tous 
. [85 protestants qui sont dans ma 

province. Je respecte trop votre 
majesté pour ne pas croire que ces. 
lettres sont supposées ; et si, ce 
qu'é Dieu ne plaise, l'ordre est véri: 
tablement émanée d'elle, je la res- 
pecte trop encore pour Jui 
obéir”. » Une autre Phrase ‘à 

D. 

défaut de le méthodologie GC). 
- C'est trop facile !, souflle le pro- 

 creur général. — Ce qui est trop fa- 
cile, c’est de sortir les archives Papon 
et de mettre le boisseau sur toutes les 

. auires. Je vous le dit. avec tout le res- 
pect que je vous dois: mais laïsez- 
moi dire un peu farrälièrement : c’est 

pas du jeu. je ne joue pas - Fac 
cusé, assis, s’étrangiant) Moï, je joue 
Ghana e ἀξ υνἱε 

général εἰ 

— On a pensé à tout. On a même pen- 
sé à Se coucher sur les rails (aou- 
velles rumeurs dans la salle). Mais 
une section de 55 aurai, en une mi- 

C'est ça qu'il faut rappeler ! C'est ça 
qui dépasse (rss au- 
Jjourd'hui (—) Ces gens-là ne fai- 
saient pas dans le détail. Is vous 
écoiteraient ἢ, ils vous fu- 
silleraïent ! (.) -(le procureur gé- 
πέτα, un peu déstabitisé) ent des 

par», 

ΝΎ 
fuser? «Je ne peux pas répondre à 
la place du. préfet » De prendre 
contact directement avec les Alle- 
mands? <Non, je l'ai déà dit. je 

tits voyous. Je n'avais aucun goût de 
- prendre contact avec des petits 

> 

Maurice Papon assure que le 
grand rabbin Cohen a insisté pour 
que soit requis des gendarmes 
français « qui ne brutalisent pas ses Éeionmaf : 

voyageurs « plutôt que des wagons à 
bestiaux ». « Ces satisfactions pa- 
raissent aujourd’hui dérisofres, dit-il 
Ce n'était pas le cas à l'époque. » 

dubitatif, Desclaux 

auprès 
de Vichy. « La réaction de l'échelon 
territorial, cer d'en appeler à 
re 

question 
Tout d'abord, à cœux qui ont été ἵπ 

séparés de leurs parents, ont 
RTE nl ARS αι 
été finalement ramenés, en août, 

France à Bordeaux), qui ont 
contacté les familles accueïllantes 
pour les informer du « danger im- 
mminent»:; « à partir de ce moment, 
Je ne sais pas ce qui arrive», dit 
Maurice . 

ΒΑ la demande de M: Martine 

lundi 5 janvier, pos procéder à la vi- 

registrées en 1987 au procès de 
Klaus Barbie, d'André Frossard, 

ἵ M grrr 
«barraque aux juifs » de la prison 
de Montiuc, et d'Yves Jouffa, an- 
cien déporté, ancien président de 
la Ligue des droits de Fhomme. La 
Projection de ces témoignages est 
prévue mercredi 7. 

Le centre d'Arolsen, ou les traces ultimes de la déportation et de la Shoah - 

Pmans ας ame fie de 
Drancy. voilà sou les der- 

REPORTAGE 

Des millions 
de dossiers dans 
cette ancienne ville 
de garnison des 55 

ob emo spécial 
lettre jetée d'un train , une 

raie 

nières traces d’une existence 
anéantie par la Shoah, telles 
qu'elles sont parfois projetées sur 
les écrans de la cour d'assises de 
Bordeaux. Les survivants et leurs 
proche qui veulent suivre le 

face à l'extermination des juifs, 

ἢ 

wald, plusieurs 
de décès ASUS, un grand 
nombre de rapports journaliers 
émanant des commandants. des 
camps, les listes de départ de 
convois de Drancy, de à 
destination des centres d'extermi- 
nation, des documents concernant 
les expériences «pseudo-médi- 

barrasse d’ailleurs le: SIR: Pour 
Ernst Zündel, qui réside au Canada 
et a créé de nombreux sites de cet : 

Arolsen 

de victimes, dont le SIR se 

teint 400 000 noms (en 1978, Les dé- 
cès st par Arolsen se 

‘qui avalent pris la peine d'« eme 
Sister ». 
C'est sur la base de cet enregis- 

place par les SS ou.la police 
d'ordre, les victimes des « marches 
de la mort » en‘1945 et, bien enten- 
&u, les millions de ceux qui ont été 
gazés dès leur arrivée dans les: 
es d'extermination sans avoir 

Toutes les données concerdant 
les individus ne peuvent être 

qu'aux victines ou 
à leurs descendants. La difficulté 
la tâche. d'identification se 
complique quand on sait qu'on re- 
-Cense, par exemple, au SIR, 156 or- 

. thographes pour.le seul nom 
: d': 

yeux dn SIR le statut de travailleurs 
forcés. 
| Parrai les fonds prometteurs, 
Arolsen conserve par aîlleurs de 

et meurtrier qui avait saisi le 
ἘΠ Reich dans son processus de 

systématique 
gnité 
Sroisen, dans ce registre d'épouil- 
RE 

matricile 
30705, le 21 novembre 1944, et dont 
c'est peut-être la Été trace : un 

2. 



DEPUIS le 15 janvier, Is 
des 57 marchés découverts ΠΥ ῸΝ 
sont équipés de bâches blanches. 
Ces lumineux barmums, en lieu et 
plie des vil toiles bleues qui 
avaient fait leur temps, m: 
l'entrée en scène de nouveaux 
concessionnaires, 

La décision de confier pour ci 
ans les troïs quarts des RU De 
risiens à de nouvelles sociétés 
D'avait pas manqué de provoquer 
une certaine inquiétude à la fin de 
l'année dernière. Une pétition hos- 
tie à ce changement avait recueilli 
1500 signatures de commerçants 
en quelques semaines. Le vote du 
Conseil de Paris, le 8 décembre 
1997, avait été l'occasion d'un dé- 
bat passionné (Le Monde du 10 dé- 
cembre). Les élus d'opposition 
avaient alors dénoncé le choix de 
nouvelles sociétés, suspectées de 
pratiques douteuses. Suspicions 
largement alimentées, semble-t-il, 
par ceux qui ont été brutalement 
écartés, à cette occasion, de la 
place de Paris. 
Que ce soît au travers de Ia So 

ciété Cordonnier Frères ou de la 
Société d'exploitation des marchés 
(SEM), dont Jacques Cordonnier 
est aussi le directeur, c’est en effet 
tout un héritage et un certain 
nombre d’habitudes qui ont été 
mis à l'écart à l'occasion de la pro- 
cédure d'appel d'offres lancée par 
la Maïrie de Paris il y a plus d'un an 
et demi. La famille Cordonnier gé- 
rait plusieurs marchés de la capitale 
depuis plus d'un siècle. Cette socié- 
té avait été fondée en 1876, juste 
quelques années après que Louis- 
Adolphe Thiers eut créé les mar- 
chés découverts pour abaisser le 
coût de la vie dans Paris et afin de 
donner du travail à une partie des 
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Les marchés parisiens doivent s'adapter à de nouvelles règles 
Des raisons financières ont conduit la mairie de la capitale à mettre fin à une organisation qui datait de plus d'un siècle. 

De nouveaux concessionnaires gèrent désormais les 57 marchés découverts qui approvisionnent les Parisiens en produits alimentaires frais 

soldats démobilisés après la défaite 
de 1870. 

La délibération votée le 8 dé- 
cembre par le Conseil de Paris ne 
s’embarrasse pas de périphrases 
pour stigmatiser « des coûts de 
fonctionnement trés importants » et 
«la rémunération élevée de la gé- 
rance et de l'équipe de direction » 
de ces deux entreprises. Une 
conviction qui datait en fait d'un 
audit réalisé en 1993 par le bureau 
des études financières de la Ville. 

Celle-ci, qui paie près de 30 mi- 
lions de francs pour le nettoiement. 
des rues et des places après le dé- 
part des commerçants, n'a perçu 
qu'un peu plus de 6 millions de 
francs de redevance en 1996, alors 
que les marchés parisiens ont géné- 
ré une recette de « droits de place » 
de plus de 50 millions de francs. Les 
frais de personnel pour le montage 
des bamums sont estimés à 20 mil- 
fions de francs. Une fois déduits les 
frais de structure et de gestion, l'af- 

faire apparaissait effectivement 
très rentable pour le gestionnaire 
et, à l'inverse, coûteuse pour la 
Ville. 

. La mobilisation de certains 
commerçants n'ayant pas suffi à 
faire reculer la Mairie de Paris, les 
sociétés écartées ont, dans un pre- 
mier temps, dénoncé s l'irréa- 
lisme » des propositions finan- 
cières, largement supérieures aux 
leurs, présentées par leurs concur- 
rents. Elles ont ensuite engagé des 

UNE NQUÉTUDE:règne-sur les marchés 
.parisiens, celle de voir le commerce alimen- 
taire remplacé peu à peu par une catégorie 
de petits vendeurs que véhicule la crise. Tftu- 
laires de places payées à l'année, les 
commerçants « abonnés » voient arriver 
d'un mauvais œil de nouveaux concurrents. 
Ces « volants », qui disposent des cartes offi- 
cielles distribuées par la Mairie de Paris et ne 
vendent pas de produits alimentaires, se pré- 
sentent chaque matin à l'ouverture des mar- 
chés. fils attendent ensuite jusqu'à 8 heures 
et demie que le placier ait comptabilisé les 
emplacements laissés vacants par des 
« abonnés ». Sur des marchés ouverts deux à 
trois jours par' semaîne, de nombreuses 
places sont laissées libres en dehors du 
week-end : les commerçants du rayon ali- 
mentation, qui constituent la majorité des 
abannés, délaissent parfois les matinées de 
semaine, moins fréquentées en raison du 
nombre de ménages parisiens à travailler. 

La poussée du chômage ἃ entraîné une 
forte progression des candidats aux places 
de «volants». Pour un investissement de 
quelques milliers de francs, sans risque de 
pertes de produits périssables, nombreux 
sont ceux qui se sont lancés dans cette forme 

Les fripes contre les fruits et légumes 
de vente sans fonds de commerce. La sévère 
concurrence que se livrent entre eux les « vo- 
lants » pour obtenir de bonnes places a évi- 
demment favorisé les pratiques de pour- 
boires, et même d’enveloppes, dont sont 
suspectés de profiter les anciens et les nou- 
veaux concessionnaires. La Mairie de Paris a 
d'ailleurs dû s'engager à multiplier les 
contrôles pour dissuader ces pratiques. 

MOYENNES SURFACES ET PETITES ÉPICERIES 
Les « volants » ne peuvent vendre que des 

«objets divers », à l'exclusion des produits 
alimentaires, exception faite du foie gras en 
boîte et du vin en vrac. Les vêtements ont 
donc fait une entrée en force sur les marchés 
parisiens tes dernières années. Au risque de 
donner à certaïns de ceux-ci des allures plus 
proches de celles des « puces » que des maïs 
alimentaires. L'intérêt pour la Ville est 
double: ἢ permet de remplir les emplace- 
ments vides et de s'assurer de nouvelles re- 
cettes en faisant payer une deuxième fois 
uve place déjà acquittée par un abonné. 
Alors que de nombreux bouchers et tripiers, 
victimes de la crise de la « vache folle », dis- 
paraissent ou ne trouvent pas de succes- 
seurs, alors que les spécialistes de certains 

produits comme les vendeurs de pommes se 
font de plus en plus rares, le danger est bien 
pour les marchés de perdre leur caractère ali- 
mentaire. Or, ce sont les produits frais qui 
font depuis plus d'un siècle le succès des 
ventes en plein air. La plupart des grandes 
rues commerçantes de la capitale ont déja vu 
quasiment disparaître les commerces de 
bouche. L'alimentation est cantonnée aux 
moyennes surfaces et aux petites épiceries 
tenues par des Maghrébins. 

Les vendeurs de fruits et légumes sont ma- 
joritaires sur les marchés. Ils ont chacun leur 
clientèle et leur nombre assure une réelle 
modération des prix. Leurs étalages soigneu- 
sement ordonnés offrent on spectacle qui est 
devenu un détour obligé des cars de tou- 
ristes. « Un marché, c'est le seul vrai 
commerce de proximité qui exdste encore à Pa- 
ris, explique cette élégante cliente de l'ave- 
nue de Saxe dans le 7° arrondissement. Cest 
le seul endroit où l’on puisse établir des liens 
moins impersonnels avec les commerçants. Et 
puis, le marché est devenu le dernier lieu dv 
rencontres entre habitants du quartier, après 
Ja sortie de l'église. » 

C. dec. 

procédures judiciaires pour tenter 
d'arrêter le déroulement de la pro- 
cédure. Maïs Je référé déposé par Ja 
SEM devant le tribunal administra- 
tif de Paris a été rejeté le 12 dé- 
cernbre 1997, après la signature par 
Jean Tiberi, le maire (RPR) de Paris, 
du nouveau contrat d'afferrmage. Et 
ls démarche engagée auprès de la 
préfecture de Paris pour suspendre 
les nouveaux contrats n’a pas ob- 
tenu plus de résultats. 

MALADRESSE 
C'est principalement la société 

Danoun qui à été retenue après 
l'appel d'offres. À elle seule, elle va 
gérer les trois quarts des 57 mar- 
chés découverts de Paris. jean- 
Jacques Dadoun, son président, de- 
vient ainsi le principal nouveau 
concessionnaire sur la capitale. 1ἰ 
avance sa propre explication aux 
accusations dont il est l'objet: 
« C'est Ja première fois qu'il y a une 
concurrence réelle pour l'attribution 
des marchés parisiens. Nous avons 
fait notre offre en tenant compte des 
redevances que peuvent nous appor- 
ter nos lots et en fonction des inves- 
tissements inscrits dans le cahier des 
charges. Je n'aurais pas pris cette af- 
faire pour perdre de l'argent » La 
société Dadoun est déjà présente 
sur 40 marchés en banlieue et au- 
tour de l'Tle-de-France. Les ru- 
meurs vont bon train sur 165 mé- 
thodes qu'elle pourrait utiliser, 
mais seul Jean-Luc Laurent, le 
maire (MDC) du Kremilin-Bicêtre 
(Val-de-Marne), a dénoncé en 1995, 
juste après son élection, le contrat 
qui fiait cette société à la Ville. 

La situation de quasi-monopole 
de la société Dadoun continue ce- 
pendant à inquiéter les élus d'op- 
position de Ia capitale Alain Le 
Garrec, conseïller d'arrondisse- 
ment (PS) du 15 arrondissement, 
estime que «/{a Mairie aurait dû 

‘saisir l'occasion du renouvellement 
de la concession pour rééquilibrer les 
lots », Surtout, il regrette de voir 
une «logique strictement financière 
s'imposer ν. «ἢ aurait fallu mettre 
en place à cette occasion une 

commission de concertation extra- 
municipale pour voir si les dates et 
les emplacements des marchés ne 
pouvaient pas être renauvelés en 
fonction des nouvelles habitudes des 
Parisiens », dit-il 

En tout état de cause, la Mairie 
de Paris, qui se réfugie demière les 
contraintes de la loi Sapin sur la 
transparence de la passation des 
marchés publics, aura fait preuve 
d'une certaine maladresse dans la 
gestion de ce dossier éminemment 
pubtic. Elle avait été contrainte de 
retirer la délibération, le 20 acto- 
bre, pour avoir + oublié» de 
consulter les conseils d'arrondisse- 
ment. Gérard Leban, l’adjoint 
(RPR) chargé du commerce, doit 
admettre aujourd'hui que « la Ville 
sv réserve le droit de résilier les 
contrats à tout moment si les règles 
imposées ne sont pas respectées ». 
Dans ce renouvellement de 

concession, la Mairie de Paris à 
également refusé de faire confiance 
à certains commerçants qui avaient 
pris en charge Ja gestion de leurs 
propres marchés, Leur groupement 
d'intérèt économique (GIE) des 
marchés libres de Paris, respon- 
sable de quatre emplacements 
dans la capitale, a été écarté au 
profit d'une société que la Ville a 
jugé « mieux-disante » sur le plan 
financier. Le GIE avait pourtant de- 
vancé, depuis 1992, les règles impo- 
sées aujourd'hui. 1 maintenaït sur 
chague marché un « placier» at- 
tentif pendant toute la matinée, et 
organisait des animations régu- 
Jières. 

Reste maintenant aux nouveaux 
concessionnaires à assurer la pri- 
mauté du caractère alimentaire de 
ces véritables « feux de vie + que 
sont les marchés. Us devront en 
particulier échapper à la tentation 
de remplacer les commerces ali- 
mentaires par des «volants», ces 
marchands d'objets divers apparus 
avec la crise économique et de plus 
en plus pressants sur les marchés 
de la capitale. he 

Christophe de Chenay 

Soixante minutes de pêche à la coquille Saint-Jacques 
RENNES 

de notre correspondante régionale 
Sur le Shamrock, les araignées de 

mer se faufllent, pleines d'espoir. La 
plupart auront effectivement la vie 
sauve. Le véritable butin des pè- 
cheurs de la baie de Saint-Brieuc, 
dans les Côtes-P Armor, s'amoncelle 
sur k pont de dizaines de bateaux 
qui tournent en deux ou trois 
rondes, tous à la même heure: les 
coquilles Saint-Jacques. Pour cette 
saison 1997-1998, de novembre au 
printemps, la capture de la fameuse 
coquille n'est autorisée que durant 
soixante minutes, pas une de plus, 
deux fois par semaine. C'est sans 
doute l'une des péches les plus régle- 

mentées et les plus contrôlées qu'il 
soit. 

GRÈVES DE LA FAIM 
ἢ est midi passé de quelques &- 

condes ; le « patron », Georges Bre- 
zeliéc, se précipite sur Pum de ces 
gros tas de sable, caïlloux et coquilles 
mêkés ; Pierrick, l'unique marin, s'est 
déjà attaqué à l'autre, La joumée ἃ 

été fructueuse : la récolte se monte 
peut-être à 800 ke. À genoux dans 
les coquilles, ἢ s'agit de trier sans 
trainer: la Pecten πιαχίππις inférieure 
à102 mifimétres retourmera d'où elle 

vient. Gare aux infractions. « A partir 

de maintenant, c'est la course contre 
la montre », lance le «patron » du 

bateau. Dans quatre beures, les pa- 
niers devront être prêts pour la vente 
à la criée. 
En fait, le sprint a démarré dès le 

matin. Les quais de Saint-Quay-Por- 
trieux se sont vidés en dix minutes à 
peine, Tout le monde veut être prêt 
sur le site avant que ne sonne le mo- 
ment de [ächer fes dragues. A Ia sor- 
tie du port, les coquilliers croisent un 
bateau, serré de près par la vedette 

des douanes: c'est celui d'un tri- 

cheur. La gendarmerie et les affaires 

maritimes croisent aussi par-là. 
Georges Brezellec désigne du doigt 

Je petit avion qui rase les mâts des 

navires. « C'est nous qui payons le pi- 
dote; lance-t-l avec un brin de fierté. 

Compter sur l'autodiseipline ? Faut pas 

de la faim sont menées très 

souvent par ceux qui n'ont pas ob- 
teou de licence en début de saison 
(260 ont été distribuées cette année). 
Considérée comme « fücile et lucra- 

᾿ ἱ 

tive » par les professionnels, la pêche 
à la coquille Saint-Jacques dans la 
baie connaît un boum dans les an- 
nées 70. On construit des bateaux à 
tout νὰ, «La capture était alors auto- 
risée quatre jours par semaine, puis 
trois, puis deux dix ans plus tard, se 
souvient Georges Brezellec. En 1995, 
on étuit tombé à une demi-heure par 
semaine. » 
Même avec les restrictions ac- 

tuelles, le site de Saint-Quay fait des 
envieux, notamment à Brest, où des 
tentatives de relance de la coquille 
Saint-Jacques dans la rade ne 
donnent guère de résultats. « Trop de 
pollution v, tranche le «patron » 
Brezellec. Adjoint au maire et ancien 
président du comité local des pêches, 
ἢ sait tout de cette activité fragile. 
« Dans la baie'de Saint-Brieuc, les 
Pieuvres et les étoiles de mer qui man- 
geaient les coguilles Saint-Jacques ont 
disparu à cause d'un hiver très froid 
en 196]-1962, se souvient Fhomme, 
qui espère très fort obtenir un jour 
üne appellation d'origine contrôlée 
(AOC). Mais ce gisement pourrait très 
bien disparaitre à son tour. Après tout, 
le produit-phare de la baie était l'our- 
sin, n'y ἃ pas si longtemps. » 

Martine Valo 

DÉPÊCHES 
MRHÔNE-ALPES: un tunnel 
permettant de relier Boulc- 
en-Diois, une commune rurale 
de la Drôme, à Châtillon, le 
chef-lieu de canton, a été inau- 
guré à la fin de 1997. Boulc-en- 
Diois était isolé depuis le 
Al janvier 1994 à la suite d’un 
glissement de terrain. Elus et 
habitants avaient mené plu- 
sieurs actions spectaculaires (Le 
Monde du 3novembre 1996), 
afin d'obtenir le percement de 
cet ouvrage de 850 mètres qui 
permet d'éviter un long détour 
par uue route forestière diffi- 
cile. 
-ι CHAMPAGNE-ARDENNE : 
Chälons-en-Champagne sup- 
plante Chälons-sur-Marne, 
Par décret, paru au Journal offi- 
ciel le 3 janvier, la préfecture de 
Champagne-Ardenne ἃ été re- 
baptisée du nom qu'elle portait 
au Moyen Age. « Quand on 5e 

trouve à Tokyo ou à Londres, il 
est plus facile d'identifier la 
Champagne que la Marne», ἃ 
expliqué Bruno Bourg-Broc, dé- 
puté-maire (RPR) de la capitale 
régionale, soulignant également 
la confusion qui existait jusqu'à 
présent avec Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), distante de 
plus de 300 kilomètres. 

VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 196, av. Charles de Gaulle 

92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL. : 01.46.40.26.13 - FAX. : 01.46.40.70.66 

S _* 

IP 
Vente sur surenchère au Palais de Justice de PARIS. 

Je JEUDI 22 JANVIER 1998 à 14h30 

DIVERS BATIMENTS à AMBOISE (37) 
37, av. Léonard de Vinci et rue du Moulin 

à us. d'ateliers, locaux techniques et bureaux, MAISON et parage 

MISE A PRIX : 1.564.200 Frs 

S'adr, : Με Denis TALON., Avt à Pañis Je, 20, quai de la Mépisserie. 
T.: 01.40.26.06.47 - Me CHEVROT, Avt à PARIS 8x, 8, rue Tronchet 

- T.: 01.47.42.31.15 - M° P. FRECHOU, Mand. Jud. à PARIS 6x, 
18, τ. Séguier. Au Greffe du ΤΟΙ de PARIS où le cahier des charges 

est déposé - Sur les Benx pour visiter, 

GER Vente Pal. Just. de PARIS. Jeudi 15 Janvier 1998 à 14 H 30 

UNE PROPRIETE à LOURDES (65) 
7, rue du Révérend Père de Foucauld 

comp. BATIMENT à usage de salle de spectacles connu 
sous le nom de CINEMA PAX - TERRAIN au nord 

MISE A PRIX : 100.000 Frs 
S'adr. à Με M. MAARER, Avocat à PARIS (16 πε), 35. av, d'Eviau 

Tél. : 01.45.53.02.00 de 14h à 19h (Madame POULIQUEN) 

Vente sur surenchère au Palais de Justice de PARIS 
Je JEUDI 15 JANVIER 1998 à 13h30 - EN UN LOT 

à PARIS (2ëwe), 7, rue Bachaumont 
LOCAL au rez-de-chaussée, 3 PIECES PRINCIPALES 

au 1er étage et 2 CAVES, dans les bât. A. B εἰ D. 
LOCAL de 4 PIECES PRINCIPALES, bät. A. au 3w étage 

MISE A PRIX : 2.057.000 Frs 

S'adr. ἃ : Me Bernard MALINVAUD, Avocat à PARIS (75116), 
Lbis. place de l'Alma - Téf, : 01.47.23.02.49 

Visites : 9 janvier de 9h30 à 10h30 et 12 janvier de 11h30 à L2h30 

PAR Vonre sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 15 JANVIER 1998 à 14530 - en un lot 

APPARTEMENT de 7 P.P. 
à PARIS 16ème - 42.44, rue Pergolèse 
2 Chambres de Service, un WC, 2 caves 

MISE A PRIX : 3.000.000 de Frs 

S'adresser à M° François INBONA, Avocat de la SCP CONSTENSOUX 
INBONA - MOCCAFICO, 4, Av. Sully Prudhomme à PARIS 7ème, 

T. : 01.45.55.74.06 (impérativement de [48 à 16h) 
Au Greffe du TGI de PARIS où le cahier des charges est déposé, 

Visite Je 13 Janvier 1998 de 10h à 11h. 

᾿ 
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Il gagna 

son premier 

cachet 

à 13 ans. 

n'en 

avait 

pas 18 

quand 

il devint un 

phénomène 

de la scène 

et du disque. 

Depuis, 

il tient. 

Et, à 54 ans, 

il se raconte 

à l'écrivain 

Daniel 

Rondeau 

OUS nous re- 
trouvons près 
de PEtoile, au 
bar de l'Hôtel 
Raphaël. C’est 
un décor de 
vieille Europe. 
Boiseries, ve- 
lours rouge, 

sièges sans vrai confort. La pré- 
sence du chanteur ajoute au carac- 
tère théâtral et crél ire de ce 
lieu hors du temps. Johnny Hally- 
day est resté un être au caractère 

toujours en alerte, mais capable de 
gaieté, d'étranges libertés et de 
sourires meurtriers. Avec deux 
flammes bleues et ironiques qui 
brillent par intermittence au fond 
des yeux. Le chanteur revient d’un 
week-end à Venise. Je m'étais donc 
imaginé que nous allions 
commencer par parler du Harry's 
Bar ou des restaurants de pâtes, 
son plat préféré. Mais il file à l'es- 
sentiel et répond à une question 
que je ne lui al pas posée. 

«Je saïs, dit-il, que le bonheur 
n'existe pas. ἢ n'y a que la douleur 
Et la solitude. J'en parle souvent 
parce que je ne peux parler que de 
ce que je cormais. Quand je dis par- 
er, c'est chanter. » 
Jamais plein, jamais vide non 

- plus, son verre de vin blanc est de- 
vant lui. L'artiste s'exprime avec 
une lucidité incisive. ἢ y à pourtant 
chez lui une timidité qui n'est ni 
une invention ni une pose, mais 
plutôt une forme de prudence dic- 
tée par l'instinct. Son caractère 
abrupt, son orpueil, la conscience 
de ce qu'il est -- une star - lui 
soufflent de se cadenasser dans sa 
part d'ombre dès qu’il craint de ne 
pas être à la hauteur de ce qu'on 
attend de lui. 

Paul Morand s'interrogeait sur 
ce «mystère des complexes » qui 
pemmit à Cücô Chanel de pousser 

ses tantes jusqu’au plus haut d’un 
monde où elle régna sans partage. 
Le même sombre secret se laisse 
deviner chez Jean-Philippe Smet, 
dit Johnny Hallyday. Sa tante en fit 
un enfant de la balle. 11 gagna son 
premier cachet à treize ans. il n'en 
avait pas dix-huit quand ἢ devint 
un phénomène de la scène et du 
disque. Depuis, il tient. Les évêne- 
ments, les modes, les succès, les 
échecs, les passions glissent sur lui 
sans pouvoir arracher le manteau 
de sa renommée. 
«Au début, tout le monde me di- 

sait, y compris dans ma maison de 
disques, que ça ne durerait qu'un 
été. j'ai toujours été ébahi par mes 
succès. Mon étonnement dure en- 
core. Ce qui a changé, c'est que, au 
début, je ne faisais pas ce métier 
pour durer, mais pour défendre la 
musigue que j'aimais, et qui était 
encore ultra-minoritaire. L'année 
de mes quinze ans, je me suis quand 
même fait jeter un certain nombre ἡ 

« Je n'ai jamais pu 

échapper à ce père 
parti vagabonder 
quand j'avais 

- huit mois » 

de fois. Puis, pendant toute une par- 
tie de ma vie, j'ai pensé qu'il y avait 
une conjuration générale pour me 
faire croire que j'étais ce que je ne 
suis pas, c’est à dire Johnny Haly- 
day. Je pensais qu'on se foutait de 
ma gueule, qu'on voulait profiter de 
moL » 

Des clients du bar dévisagent cet 
homme installé dans le person- 
nage de « Johnny» que la renom- 
mée lui a imposé. Ceux qni de- 
manéeront un autographe 
hésitent longtemps à s'approcher 
du chanteur attaché à ciseler les 
certitudes de sa cinquantaine. 
« Maintenant, constate-t-il, je me 
bats pour me défendre, pour me 
sauver, je n'ai plus la foi, ou plutôt je 
l'ai d'une autre façon. Je sais que je 
ne peux pas vivre autrement que je 
vis, c'est-à-dire en chantant. Mon 
métier et ma vie sont intimement 
mélangés. Je suis un chanteur de 
rock and roll. Et je ne changerai 
pas. C'est ma sincérité, jusqu'à en 
crever. L'impression d'être un survi- 

3 

sauvage, se confiant peu parce que . 

HORIZONS 

vant ne me quitte plus guère. ἢ reste 
Mick Jagger et moi Les autres ? Cer- 
tains sont devenus relativement tôt 
des petits-bourgeoiïs, ils se sont. 
abonnés aux sucreries. Ceux qui ont 
mené notre vie, je les connaïs bien, 
ils sont devenus des légumes, ils sont 

Sinis ou ils ont disparu. Mon arni ji- 
mi Hendrix ? Mort. Brian jones, que 
J'avais rencontré dans une boîte de 
Soho, ne sachant plus qui il était ni 
qui étaient les autres ? Mort. Et moi, 
Je suis comme ces grands malades 
gui ne sc battent plus que pour ne. 
Pas mourir » 

La référence à la pathologie. 
n’est pas fortuite. « On ne peut pas 
faire ce métier, affiome Johnny Hal- 
lyday, si on est mes - y a long- 

ENTRETIEN 

Les confessions de Johnny H 

"qui vous donnent 

Lsdanals, Sal roche 'ÉTOS κα- 
‘gné par l'ivresse que de Thianatos 
dévalisant une pharmacie: Téné- 
‘dron, .Corydrane, cocktail Man- 
.Srax-whisky, Maxiton, injecté en 
intraveineuse. ἡ 

«J'ai aussi fumé de l'opium à 
Bangkok. On m'a préparé très cal- 
mement ma pipe avant de me la 
mettre dans la bouche. Je suis rentré 
dans un rêve, c'était un sentiment 
incroyable, um peu comme dans ces 

. cinémas diffusant des jibns en relief, 
‘où l'on vous distribue des Lmettes 

d'impression d'être 
projeté dans le film. Mais la:.co-. 
caïîne, oui, j'en ai pris longtemps en 
tombant de mon lt le matin. Main- 
tenant, c'est fini. J'en prends pour 

« L'impression d'être un survivant. 

ne me quitte plus guère. Il reste: Mike Jagger 
et moi. Et moi, je suis comme ces grands. 

malades qui se battent pour ne pas mourir ». 

temps que je ne me sens pas comme 
les autres. faut que j'aille mal pour 
savoir que je pourrais aller bien. 

- Comment faire pour “aller 
bien” ? 

— J'ai besoin d'être au πὰ da 
trou pour remonter. Je sens Le dan- 
8έτ. 

— Quel danger ? 
— Le danger de rester en bas si je 

ne remonte pas immédiatement. 
Pour la, survie, je n'ai alors qu'une 
issue : travailler: C'est pour cela que 
Je suis rentré à Paris. » 

Après plus de trois décennies 
dans le show-business, Le chanteur 
avait accumulé quelques lassi- 

quelques années, à Saînt-Tropez, 
J'avais senti qu'il n'y avait plus que 
‘deux sortes de jotmées pour lui. 
Celles où ἢ se révelliait fafigué de 
porter son destin comme un arbre, . 
“et celles où il panitquaît en ouvrant ἡ 
les yeux le matin à l'idée de n'être . 
plus cet bomme en photo à la 
«une» de tous les jourrraux. Au 
début de l’aanée 1997, il a donc 
pris le large. Six mois consécutifs . 
de navigation sur son bateau de 
43 mètres, le Only-You. Dans ce si- 
lence, il n’a pas trouvé de motifs . 
d'espérance, et comment s’en. 
étonner ? Le 20 août, ἢ était de re- 
tour à Paris pour faire ce qu’il 
n'avait plus fait depuis quatre an- 
nées : enregistrer un disque en 
français. 3 

«Je m'étais fait un rêve. Mais un 
bateau, c'est comme une maison. 
On ne peut pas toujours rester chez 
soi Et puis on devient flemmard. 
J'avais emporté ma guitare. Je ne 
l'ai pas touchée pendant six mois. 
Les heures passent, on n’a plus 
conscience du temps, et rien n'a: 
plus d'importance. Le danger 
commence à roder. Le jour où j'ai 
quitté le bateau pour prendre un 
taxi qui devait me conduire à Paéro- . 
port, j'avais un pied sur le pont et 
l'autre sur la passerelle gui descen- 
dait à un quai de la marina de New 
York. J'ai ressenti me angoisse ter- 
nible, comme si quelqu'un me rete- 
nait par l'épaule, Je me suis retour- 
né-et j'ai crié à l'équipage: “J'ai 
peur!” Quelques heures plus tard, 
Je me suis pourtant retrouvé à Paris. 
Le premier jour, je suis resté chez 
moi, dans ma tanière. Je flippais. 
Après six mois de mer, de plongée 
sous-marine, {a rue, l'asphalite, 
bruyant, une incroyable sensation 
de vacarme. Je ne suis sorti que vers 
rinuit pour aller dans une boîte, Le 
Bash, où j'ai été scatché au mur par 
la musique et les cris. Au bout de 

. quelques jours, les bonnes vieilles 
habitudes sont revenues. » 
Pour parler de ses routines, 

Johnny Hallyday use d'un néolo- 
gisme tiré de l'anglais to destroy 
(étruire). Dans le monde des rock 
dreams, la fureur de vivre était 
aussi celle de mourir Il dit donc 
«ma vie de destroyance » pour 
évoquer, en vrac, des accidents de 
voiture, une tentative de suicide, 
l'alcool, et la ronde des nuits qui 
Équee e image d'icône en noir 
et me icône impatiente de 
jouir et de souffrir Et couverte de 

deme de la traditio: bachique, 1] a 
trouvé sa place dans cette vie sans 

doutes aussi ΠΥ ἃ, 

travailler, Pour relancer la machine, 
pour tenir le coup. Je ne suis pas le 
Seul d'ailleurs. La poudre et le hasch 
circulent à mort chez les musiciens. 
A ny pas à s'en vanter, je n'en suis 
pas fier, c'est ainsi, c'est tout. Maïs il 
faut-bien savoir que nos chansons, 
on ne les sort pas forcément d'une 
pachette-surprise, » 
La part de l'ombre et celle de la: 

lumière restent impossibles ἃ faire 
puisque, lorsqu'il est ἃ Paris, le 
chanteur s'exerce chaque jour 
dans ne salle de sports du quar- 
tier de la Bastille. « C'est une salle à” 
l'américaine, fréquentée principale- 
ment par des gardes du corps et des 
culturistes professionnels. Y aller est . 
une obligation que je mé suis don- 

nn rend 
J'en aî' besain, cela me donne ‘de " 
l'énergie. J'ai “toujours commencé . 
plein-de choses que je n'ai jamdis”*. : 
achevées. La gymnastique, 7 αἱ 
commencé à y a dix ans. J'en fais sé- 
rieusement depuis un-an. En tour- + 
née, j'ai mes appareils dans un bus . 
Ma salle de gym ambualante. Ét.chez 
«moi corne sur le bateau, j'ai des. 
poids partout. Si.je ne fais pas. de - 
gym;.je suis crevé. C’est dans la salle 
que je reconstitue mon énergie. 
Quoi qu'il se soit passé la veille au: ‘ 
soir, jy vais. C'est mon autre tech : 
rique de.survie, en dehors du tra- 
vail, Je crois que si je suis toujours 
là, c'est parce que j'ai une bomne . 
santé et que je suis très malin. Je suis 
vraiment un dur ἃ cuire. ». 
ΤΠ tit de son affirmation. Une 8}. 

légresse singulière crépite sous 
chacun de ses mots, I fait plaisir à 

en face de nous. Attentifs à eux 
mêmes, affairés, sérieux avec des 
roanières de petits messieurs mal- . 
gré leurs vingt ans, les’ pulls trop: 
larges et les bouts ronds de leurs 
Doc Marten's. Jotinny souffle la 
fumée de sa cigarette vers eux en 
plissant les yeux :.« Jeunesse dorée, . . 
non ?» 

TEST aïnsi qu'il en vient à 
parler de son père. «Ma 
seule vraie rencontre. avec 

ἐμὲ, c'était le jour de. son enterre- 
ment. J'y suis allé par respect Je me 
suis retrouvé tout seul dans le petit 
cimetière belge de:Schaerbeek. 
Quelle tristesse ce jour-là, avec ce 
corbillard, et ce père suivi par un in- 
connu, son fils. ἢ s'appelait Léon 
Smet et avait été, paraît-il, comé- 
dien, danseur, équilibriste, Ἢ chanteur 
et clown. La seule fois où j'ai enten- 
du dire du bien de Jui, c'est par 
Serge Reggiani qui m'a dit dans les 
coulisses d’un théâtre: “J'ai bien ‘li 
connu votre père, et j'ai travaillé 
avec lui.” J'ai été élevé par la sœur 
de mon père. Ma mère était manne- 
quin vedette chez Fath. Elle avait 
rencontré un homme très séduisant, 
σαὶ lui avoit fait un enfant - c'était 
moi. Ils habitaient rue Cluzel, dans 
le & arrondissement. Seule ma mère 
travaillait, mon père ne faisait que 
boîre. Un jour, elle est rentrée de son 
boulot et m'a trouvé dormant sur 
une couverture, seul dans l’apparte- 
ment Il était parti avec une cré- 
mière de la rue La Rochefoucauld, 
après avoir vendu mon lit et toutes 
mes affaires. Ma mère, qui était une 

enfant naturelle, s'est: ‘pourtant ma- 
riée avec mon père;-retrouvé le 
temps d'une signature Sur un re- 
gistre de marie, pour que je porte 
son. nor. Par la suite, elle a eu des 
.Gifficutés pour me faire garder. Ma 
tante, Hélène Mor, s'est proposée de 
Ἱμῖ rendre service, et c'est -ainsi 

τ qu'elle m'a accueil Mais j'ai tou- 
jours gardé de bonnes relations avec 
ma mère, el je ne manque jamais de 
faire un crochet par Montélimar, là 
où elle habite, quand je descends à 
Saint-Tropez en voiture. 3 

» Quand je suë deveru vraiment 
. Johnry Hallyday, c’est-à-dire riche’ 
‘et célèbre, plus célèbre que riche 
d'ailleurs, j'ai continué de penser à 
mon père. ΤΠ rrintriguait. Je Pai fait 
“venir à Paris. Je me suis retrouvé en 
face d'un clodo. Π m'a dit: “Bon- 
jour Jean-Phitippe”, avec un accent 
belge très prononcé. Je l'ai emmené 
chez Cerruti pour lui faire faire une 

mises, etc. Pis je lui ai loué un ap- 
. partement à Paris. Quelques jours 

plus tard, le directeur de Cerruti 
en'appelle. Mon père avait tenté de 
‘lui revendre ses vêtements au quart. 
du prix. Puis j'ai reçu un appel de 
d'agence qui avait [oué l'apparte- 
ment. Mon père avait tout détruit, 
‘ris. le feu aux rideaux et s'en était 
retourné à l'Armée du salut, Any 
avait. rien à faire. Je sais qu'il dor- 
mait dans les caniveaux. Même les 
Πίος refüsaïent d'aller le chercher. 
De temps en temps, j'avais des nou- 
velles de lui, sur papier bleu, par 
voie d’huissier. J’apprenais qu'il 
avait mené la grande-vie avec une 
poule à Knokke-le-Zoute. 1 avait 
Joué au casino, s'était offert des re- 
pas de caviar et avait signé-sés fac- 
tures: Léon Smet, père. de Johnny 
Hallyday. Je payais, bien Sûr, et je lui 

“de ma vie. Cette envie féroce de 
sé‘. créer une farnille, et cette incapacité 

à le faire — assez souvent démontrée, 
non? -, cela vient, je crois, de ce 

: premier chapitre de ma vie. Nous 
HO POUR ré ὄγες SE 

tion ne me fait pas peur, mais la cer- 
titude de l'échéance inévitable est 
effrayante. Attendre quelque chose 
qui va arriver, je crois que c'est le 
pire. La παῖς, je dors une heure et je 
me réveille en nage, comme si je sor- 
ταῖς de ma douche. Et l'enfer de la 
nuit commence. La peur. Je n'ai 
qu'une chose à faire, me relever. Je 
me passe ur fm, je bouquine, je 
travaille sur une chanson que je dois 
apprendre. Biarrement, je travaille 
très bien la nüit. Dans l'absolu, mon 
rêve, c’est d'y passer violemment, 
sens m'en rendre compte. Comme 
James Dean. 

A mort de mon ami Gil Pa- 
quet a été terrible. Nous 
avions commencé ensemble, 

ἡ! était devenu mon attaché de 
presse, mon homme de confiance. 
J'ai partagé plus de choses avec lui 
qu'avec toutes-les femmes avec qui 
J'ai vécu. ἢ s'était caltivé, ἢ avait ap- 
pris à aïmer la littérature et je crois 
qu'il la connaissait bien. Je connais 
mon incuiture, et j'avais besoin de 
ses conseils. Je lui ai tenus la main à 
l'hôpital. J'étais à son chevet quand 
on l'a ramené chez lui. Personne ne 
l'a remplacé. Et maintenont je suis 
plus seul que jamais. ν᾽ 

— Les amis ? 
Je les compte sur les doigts d'une 

seule main. ΠῚ en a un, Sacha, qui 
fut mon garde du corps, mon mana- 
ger personnel, et qui travaillé main- 
tenant à AB Production ; un autre, 
Alan, est aujourd'hui rescapé d'un 
infarctus; un autre:encore, Ticky 
Holgado, fut mon secrétaire pen- 
dant longtemps. Les deux derniers 

. sont connus : Carlos, l'ancien garde 
du corps de Syirie, est.Îe Πὰς de la 

-Moi-même,, Jecis” catholique et 
.cropant: La. première fois que j'ai 
fait le Palais des sports, je suis même 
aïé à l'église brûler un cierge pour 
que touf se passe bien. Je suis non- 

* pratiquant, faut-il le préciser. Je ne 
conndis | aucune te Prière, “mais tout 

« J'ai peur. de. Ja mort. Mon rêve, 

cest d'y passer. violemment ὦ sans ‘ 
m'en rendre compte. Comme James Dean » : 

Vartan à rester mariés dix-uit ans, 
ce quiest qiand. même un ‘exploit 

. dans’ notre milieu d'artistes, la 
. preuve de quelque ‘chose de vrai: 

᾿ Pour mes Cinquante ans, au-Parc 
- des ‘Princes, elle a chanté Mes .: 

- tendres années a cappell, et je l'ai 
vue au bond des larmes. Je me suis 
dit: it faut qu'elle tienne, il jaut 
qu'elle tierme. Elle a-tenu. C'était 
très émouvant pour nous, ce passé 
réévoqué, qui repassait devant nos 
yeux. Chacun sait comment ça 
s'était terminé. ἢ reste.que mon fs 
est devenu mon reïlleur ami, avec 
Le respect que je lui dois en tant que 
fils, et. celui qu'il doit à.son père. 
D'ailleurs, son histoire avec Estelle 
me rappelle notre histoire à Sylvie et 
à moi. Mais je n'ai jamais pu échap-" 
per à ce père parti. ragabonder 
quand j'avais huit mois.» . : 

La conversation s’attarde sur les 
difficultés que tout homme doit 
affronter sil veut assumer son 

vob déter, δ valscre. E parte ain 
du romancier Emest Hemingway, 

pourtant ainsi Mais c’est en narra- 
teur de ses propres ténèbres qu'il a 
le talent le plus vif. Ὁ. 

.« Dès que la nuit tombe, dit-il, je 
suis angolssé. C'est pour ça que je 
sors toutes les nuïts. Je n'aime pas 
danser, on n'entend dans les boîtes 
que de la musique naze, bombardée 
Par des haut-parleurs, mais c'est:le 
seul moyen de ne pas être seul J'ai. 
peur de la mart Prendre ma voiture 
et me tuer en .afiant à Deauville ne 
me fait pas peur. Mourir dans l'ac- 

D .... 5 

homme a besoin de-croire… Pour- 
quoi je. dis ça ? Pour dire que jai 
beaucoup de défauts, maïs que celui 
que je ne supporte pas Chez les 
autres, c'est le racisme. » 

J'observe les fentes de ses yeux, 
ses joues creuses, sa peau tendre, 

- Pangeau d'or qui perfore son 
oreille et son bouc de Tatar. Le 
temps lui a pris sa jeunesse, mais 
pas ses fièvres. II semble sortir de 
partout et de nulle part. Π a énor- 
mément voyagé. «ἢ y à trois pays 
que j'ignore et où je voudrais aller, 
avoue-t-l:.la-Russie, l'Australie et 
la Chine. En fait je me sens très atti- 
ré par ce que je ne ‘comprends pas 
en Orient. Je connais bien la Thaï- 
lande et:le Japon. Maïs les voyages 
_que je préfère, au bout du compte, 
ce sant encore mes tournées. Re- 
trouver mon public, reprendre la 
route avec mes musiciens, arriver 
dans ma chambre d'hôtel, chercher 
la TV et le minibar, C'est l'amitié du 

it jarpais que ce qu'on 
a donné. Jobnny ne cesse de jeter 
sa vie en musique à son public. 
Dans chacune de ses chansons, il y 
a toujours un cœur qui bouge. 
Qu" se pose (au début de sa car- 
rièxe) en «idole des jeunes » où 
lus récemment) eu «chanteur 
abandonné », Jobnny Hallyday 
resté ce vagabond repu d’expé- 
riences, n’attendant plus rien, 
n'ayant plus, semble-t-il, ni espé- 
rance ni désenchantement, mais 
voulant toujours. Dans le monde 
de ses chansons, l'« Hallyday- 
land» bêti par les clips et [68 tran- 

RU CE vient vers Jui, y les 
du mal dont il “ue comme 
du reste. Il n'est pas seulement le 
foüdre et le convaisionnaire, mals 
aussi le paratonnerre et l'ambu- 



Feat 

« Ce que j'ai de plus que les 
autres ? Je ne suis qu’un interprète, 
n'ayant écrit les paroles que d'une 
seule chanson, La musique que 
Faime, et encore j'avais eu besoin 
de beaucoup de cocaïne - mais je 

me sens capable de faire passer 

dans le public les sentiments qui me 
traversent. » Ses enregistrements 

- «plus de mille, précise-t-il, dont 
quelques navets et deux cents 
tubes »- gravés sur 16 vinyle, for- 

ment donc une sorte d'album de 

famille partagé avec tous les Fran- 

çais. Et Johnny Hallyday l'avoue 

avec le sourire et une sincérité non 

feinte : «Je n'oublie jamais que la 
France est mon pays. » 

C'est d'ailleurs un paradoxe 

qu'un artiste nommé Hallyday. né 

belge, ayant toujours rêvé de 
l'Amérique et qui donne l'impres- 
sion de vivre partout de la même 
façon, parle de la France comme 

de son pays. + Je me suis senti deve- 
nir français, pas seulement comme 
citoyen, mais comme vedette de la 

chanson, constate-t-il, quand j'ai 
fait mon service militaire. C'était 
l'époque où les artistes faisaient leur 

possible pour éviter la caserne. 

L'acteur Jacques Charrier, par 

exemple, cela lui a coûté sa car- 
rière. Un an ἀναπὶ d'être appelé, j'ai 

commencé à sentir de l'arrogance 
et du mépris autour de ma per- 

sonne. “Alors, pédé, tu le feras 

quand, ton service ?” C'était ça la 

rengaine. Tout a changé quand je 

suis parti pour Offenburs. en. Alle- 

magne. Je dois avouer que tout s'est 

très bien passé. Le colonel a appris 

toutes mes chansons par cœur, et 

mon adiudant, Collet, un type très 

sympathique avec des fssettes à la 

Kirk Douglas, qui avait sauté sur 

une mine en indochine et voulait 
devenir mon imprésario, me faisait 

faire le mur tous les soirs. On passait 
{a frontière sans papiers pour aller 
dans les boîtes de Strasbourg, et ü 
me colait une corvée le lendemain 
matin sur le thème: “A semblerait 
qu'on vous ait vu hier soir... ° » 

RENTE-DEUX ans plus 

tard, l'ancien sergent Smet 
a été décoré de la Lésion 

d'honneur par le président de la 
République, Jacques Chirac. « Très 
honnêtement, je ne la méritais pas. 
Je conçois qu'on la donne à quel- 
qu'un qui à fait de vraies choses, à 
un médecin qui a fait avancer la re- 
cherche conire le sida par exemple, 
maïs à nous, les saltimbanques, les 
chanteurs, les comédiens... Bon, ça 
a fait plaisir à ma mère, à ma mai- 
son de disques, mais, à moi, pas 
grand-chose, ou plutôt ça m'a fait 
Plaisir, mais je me demande encore 
pourquoi. Le soir, je l'ai portée sur 

Asa 
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« La”cocaïne, 

j'en ai pris longtemps 

en tombant 

de mon lit. 

Maintenant, 

c'est fini. J'en prends 

pour travailler, pour 
relancer la machine. 

Je n'en suis pas fier, 

c'est ainsi, 

c'est tout » 

mon Perfecto pour aller au Queen. 
Un homosexuel m'a traité de 
conformiste légionné. Ça s'est très 
mal fini. Pour lui. » 

La politique française ἢ « J'aïme 
bien Jacques Chirac, dit-fl, mais je 
suis comme tout le monde, déçu. 
Même si on oublie qu'il avait hérité 
d'une France chancelante. D'une 
façon plus générale, je n'ai pas voté 
depuis que De Gaulle est parti, 
même si j'ai appelé à voter oui pour 
Maastricht. je n'aime pas beaucoup 
ce qui se passé en politique. Trop de 
corruption, de tous côtés. Et trop 
d'hommes politiques qui ne rêvent 
pas à la France, maïs qui rêvent 
simplement d'être des stars. La poli- 
tique n'est que le moyen de promo- 
tion de leur petite personne. Je vote- 
rai à nouveau le jour où je verrai 
apparaitre quelqu'un qui pense à 
son pays avant de penser à lui Dé 
Gaulle reste pour moi une figure in- 

croyable, même si je lui reproche 
d'avoir signé avec Monaco um traité 
interdisant aux Français d'acquérir 
la citoyenneté monégasque, et je lui 
garde toute mon admiration. » 

Le bar semble vide. Les derniers 
clients regardent le chanteur à la 
dérobée. Un type assez sympa- 
thique lui glisse, respectueuse- 
ment, que sa fille s'appelle Laura, 
comme la sienne. johnny Hallyday 
est prévenant, gentil avec tous, 
sans voir personne. Suit-il, quand 
il se lève, cette ombre attachée à 
ses pas, et à laquelle, peut-être, il 
ressernble, son père ? Ce soir, il va 
diner avec l'acteur Robert De Niro 
qui lui apporte une boîte de ci- 

gares de la part de son ami, Fac- 
teur Harvey Keitel. Nous parlons 
des acteurs. «J'aime begucoup 
Philippe Noiret. Et dans la vie, il re- 
présente pour moi le classicisme 
vestimentaire que je n'ai jamais pu 
adopter. Ses vestes avec des coudes 
en cuir, ses cachemires, c'est l'élé- 
gance française. » Le cinéma ap- 
partient depuis toujours à l’ani- 
vers du chanteur. A douze ans, il 
avait tourné dans Les Diaboliques 
de Clouzot. I y avait eu ensuite 
plusieurs tentatives où l'on s'était 
contenté d'utiliser son image ou 
son nom. 

« Heureusement, j'ai eu Godard, 
dit-il Εἰ Détective, Godard est res- 
té mon préféré parmi tous ceux avec 
qui j'ai tourné, Le plus étrange aus- 
si 11 me disait toujours qu'il ne vou- 
lait pas m'éclairer parce que je dé- 
gageais trop de lumière. Avant lui, 
j'avais tourné avec Hossein. Hos- 
sein, c'est toujours bien quand ἢ ra- 
conte. Le tournage est une autre 
histoire. Après Godard, j'ai tourné 
Conseil de famille ayec Costa-Ga- 
vras, et je dois dire que j'ai été plu- 
tôt déçu. Costa ἃ voulu tourner une 
comédie, or n'a personnellement 
aucun humour. Je n'ai rien tourné 
depuis cinq ans. Je viens de changer 
d'agent chez Artmédia et je suis dis- 
ponible. Mais pas pour n'importe 
quoi » 

UELQUES heures plus 
tard, chez lui. Johnny Hal- 
lyday ἃ transformé le ga- 
rage de son domicile pari- 

sien en bureau. C’est une petite 
maison de bois, fermée à clef, avec 
une salle au premier étage. Læti- 
cia, sa nouvelle « petite femme », 
comme il dit, nous a trouvé un 
fond de calvados et un peu de 
whisky. « Læticia me protège, dit il. 
J'ai mes vices, mais j'ai besoin 
d'elle. Elle m'apporte ce que 
d'autres n'ont jamais su me don- 
ner. » Il referme la porte derrière 
elle. Nous sommes seuls, 

« Je n'avais jamais travaillé avec 
le compositeur Pascal Obispo. J'ai- 
mais beaucoup ce qu'il faisait, l'évi- 
dence de son talent rappelle celui 
de Michel Berger, mais je n'étais 
pas sûr de ce que nous pourrions 
faire ensemble. J'ai durci le climat 
de ses chansons. Je les αἱ coîlées à 
ma peau. C'est un peu plus hard. » 

C'est afin d'écouter son nou- 
veau disque que nous sommes 
dans ce lieu, au cœur de la nuit. 
« Les jeunes comme Florent Pagny 
eu Obispo, confie-t-1l, m'appellent 
“le Patron”. Les musiciens, eux, 
m'appellent “le Boss”, et les ou- 
vriers qui travaillent avec mai sur 
les tournées  m'appellent 
“l'Homme”. » 
Qui devient-il alors, celui qui 

chausse des lunettes de presbyte 
pour manœuvrer la télé- 
commande de sa chaîne hi-fi? 1] 
#assied sur une chaise dure, der- 
rière une petite table. 1] écoute. Π ἃ 
des gestes à lui, secrets, repous- 
sant parfois de devant ses yeux 
des choses que l'on ne voit pas. Le 
titre du disque ? Plus près de vous. 

Avec ses Junettes et son COs- 
tume sombre, très strict derrière 
son pupitre, Johnny Hallyday a 
quelque chose d'un maître 
d'école. Ses rêves sont morts de- 
puis longtemps, il l'a dit, mais ils 
continuent de dériver autour de 
lui. C'est au milieu de leurs car- 
casses inertes qu'il se fraye un 
chemin. Seul le son de sa voix, 
dans l'exercice de son métier de 
chanteur, a le pouvoir de leur 
rendre leur lumière pure de firma- 
ment. Mezza vocce, Π chantonne, 
habitant tous les morceaux de son 
dernier disque comme si c'était le 
premier. !l tient dans ses bras des 
instruments imaginaires, et singu- 
lièrement un violon, dont il fait 
mine de jouer en se cassant le 
buste. Deux larmes blanches 
coulent sur son visage de suaire, 
éclairé de l'intérieur par ce regain 
des songes. Autour de lui s'étend 
un infini enviable. Des foules se 
rassemblent en criant son nom 
saps s'apercevoir qu'il est là, à cô- 
té d'elles, caché sous son manteau 
d'homme. 

Daniel Rondeau 
© Daniel Rondeau/Le Monde 

Phota : Robert van der Hilst 
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et la double terreur... 
Après une premii 

lée «La ἐξ rasta et la ag Le 
Monde du 6 janvier), l'historien 
Marc Ferro retrace et analyse {a ge- 
nèse et les développements de la 
double terreur qui accompagna la 
révolution bolchevique et ses suites. 

N 1922, rendant visite 
dans sa prison à son 
vieux camarade Nico- 
laievitch Soukhanov, 

s'entendit dire: « Ju te souviens, 
quand tu nous assurais que les bol- 
cheviks sauvegarderaient les libertés 
démocratiques ἢ P- Oui, répondit 

ponsables seuls des tragédies de 
FHistoire, mais les institutions. » L6- 

le gardien disait au détenu: 
« Qu’as-tu fait? Pourquoi es-tu 
là ἢν Le détenu répondait au gar- 
dien: «Pour que TU ne sois plus 
Jrappé et humibié, » 

Tel était le sens profond de la ré- 
FUSse, 

emportés 
eux-mêmes par le courant, mais 
prêts à tout pour en garder le 
contrôle. Is avaient annoncé ha. 

savant, adepte du socialisme 
« scientifique », Lénine constitue 
son objet, le définit, énonce ce 
qu'est un ouvrier À nouvean, en 
1920, quand il se plaint à Goïkl - 

ce qu'est un paysan pauvre, un 
koulak. Êt aussi bien un saboteur 
A la façon dont il faut le discours 

du médecin pour qu'une fatigue 
cesse d’être attribuée à une 
flemme, il faut l'analyse du doctri- 
naire pour qu'un paysan soit défini 
comme «pauvre» OU COMME 

toire. On pressent les consé- 
quences, 
De la même façon qu'il croit sa 

pratique scientifique, le Parti ne 
juge pas son action violente, crimi- 
nelle ; ἢ la veut efficace. 
Saint-Just voulait exécuter le roi, il 
n'entendait pas le juger ; il le 
condammnait fait qu' était 
un monarque. Quand Lénine veut 
arrêter les capitalistes, il n'entend 
pas les punir d'avoir pm la 
classe ouvrière, mais de constituer 
un obstacle à Ja construction du 
socialisme. Sans s'en apercevoir, la 
révolution avait ainsi changé de 
principe ; en février, comme en 
1789, elle éclatait au nom du Droit, 
«Juste Droit ». Après Octobre, elle 

De la même façon qu'il croit sa pratique 
scientifique, le parti ne juge pas son action 
violente, criminelle ; il la veut efficace 

faite du gouvernement provi- 
leur avaît donné 

i exercer désormais 
ue sorte de dictature μας d'opinion. 

pose d'une conscience de classe, que 
celle-ci est par définition étrangère à 
l'appartenance religieuse ou eth- 
nique ; par conséquent, un ouvrier 
qui travaille en usine et serait anti- 

Un cri de désespoir des chômeurs et des précaires ue 
ES actuelles manifesta- 
tious de chômeurs 
frappent par la nature 
de la revendication élé- 

Ε 8 ἢ 
sont dénués de fioritures: « Si 
nous n'avons pas grand-chose à ga- 
gner, nous n'avons plus rien à 
pre 
La dégressivité des 

de chômage, alliée à Pa 
tion continue, depuis presque 
deux ans, du nombre de chômeurs 
de longue durée (1166 100 en no- 
vembre 1997} pose aux chômeurs 
et à leurs familles d’insurmon- 
tables problèmes de solvabilité. Il 
existe une corrélation évidente 

et plus simplement d'impayés de 

de transport. 

Dans ce conteste, la réforme des 

comme si les Assedic s'étaient 
adressés aux chômeurs en leur di- 
sant: « Ce n'est pas parce que vous 
êtes faiblement indemnisés que vous 

budget avec le peu d'argent que l'on 
vous donne. » 

En renvoyant l'attribution des 
aides matérielles sur Les fonds de 
solidarité logement, les fonds 
d'impayés EDF-GDF, les 

tures spécialisées 
c'apporent qu'ane era 
alors que les fonds sociaux étaient 
phÉnment PO Enr dune 
les situations 

Autre catégorie de suspects 

Lénine, loffe et Balabanova en 

politique mais aussi en linguis- 
fique, en biologie, εἰς. εἴ «πῆ, en - 
1949, croit pouvoir rétablir 
D musee 
de la société. pores des 

. Khrouchtchev, 
été bien étabti — et les responsabill- 
tés du pouvoir aussi. Or, depuis des 
décennies, ayant pénétré Fapparel . 
|, le populations s'étant ἴα 

Dès 1945, la peur qu'ici ou là renaisse te xt 
quelque espérance révolutionnaire paralyse pass end. On πὲ craqué 
les muscles de ceux qui ne veulent pas savoir . 

ur dons de aie 
être expédiés en Sibérie. 

pas les normes, responsables 
Chis, etc. Ils sont envoyés dans des 
camps. Ce «nettoyage » n’a pas 
pour but lextermination, mais 
l'« assainissement », puisqu'on 

rance de créer leur emploi parleur - 
propre activité. Les mesures 
d'économies de charges sociales 
qui Pont remplacée se révèlent ον 

beaucoup moins efficaces. ᾿ς 
Les travailleurs précaires 

durée déterminée, inté- (contrats à 
Timaires, contrats emploi-solidari- 
té) ne sont pas dans ie système de 

Le cn au régime qui était aussi . 
leur expression. En le défendant - 

. pendant la « Grande Guerre patrio- . 
tique », elles se sont défendues - 
-elles-mêmes, 

_çoivent des Le tes ἀπατελιεο: ce 
s, intellectuels qui 

testent contre les iniquités, ne 
“sont-ils” pas des privilégiés qui 
-n’ont pas les mains calleuses ? 
“Ayant le sentiment que la révolu- 

- tion de Lénine et de Staline les α΄ 
“fait sortir des-ténèbres et entrer * 

‘ dans la vie, ces:plébéiens se 
“ qe ἄταρεαιαι. 

Depuis la mort de Staline, le 
gime s'était lentement modifié ; τὰ 
Le der 

de bureancratisation en b blo 
lentement [65 mécanismes. Cepen-. 
dant, effet « pervers » d'une pol- . 
ag po DER 
menée. depuis es années o 
nouvelles 
sont apparues qui, devant la failite . 
des plans, les révélations du-rap- 
port Khrouchtcbev, ses rodomon-: .… 

progrès produc- ‘ 

à pourquoi, 
en France surtout, on_n'a voulu 
voir l'évolution de FURSS Sy 

« Même Si les ς témoignages forcent 
Pintelligence à admettre, les ruscles 

“ne croient pas », disait David Rous- ὁ 

pauvreté et des mécanismes d'in- 
dégressifs. 

IL est urgent que tous, à commen- . 
en 

Nombreux sont ceux qui connaissent 
l'alternance d’une activité rémunérée 

en dessous du seuil de pauvreté : 
et des mécanismes d'indemnisation ἡ 
fortement dégressifs 

Ρ mage, Cependant, 
leur situation matérielle est 

à celle des chômeurs 
faiblement indemuisés. Au- 

connaissent l'alternance et Ja 

munérée en dessous du seuil de 

des chômeurs Inscris à FAgence 
nationale pour Femploi La quasi- 
totalité d’entre eux percevaient 

projets 
le mur de la solitude et du silence, 
le Secours catholique et Les asso- 
cations s'y emploient. Donner à 

Le communisme en URSS : l'Etat-savant 

πε ως δῶ, le ap 
tiques jouent de ce trait, le Parti 

français par exemple, conmumiste 
nant l'existence de camps en URSS 

. Jusqu'à ce qu'en 1976 un petit fîlm, 
dissiderit letton, en 

‘Dès 1919, un meeting de la Ligue 
-des droits de l'homme, à la 
CRE RS Gi Ne 
ταῦδε ap public bue ces s0- 

qui évoquent les dé- 
son penis eg bros 
.tel «bourrage de crâne » sur 

de la révolution, on ne veut 

ou Troiski ; on les commañt, on 

est dans la salle. « Oui, tout cela est 
. exact ; il se passe des choses horribles 
en Russie » An silevce de mort qui 
a accompagné son témoignage, 
succède un déciraînement, une 

D RE ee 

FR ἀξεῖξανε dun Dm ἀξ 
«Russie des soviets» -- et à cette 
âate à juste titre -, τε monde né 

tioncaire paralyse les mnscies de 
ceux qui ne veulent pas savoir Ain- 
si se fige, dès les années 60, et vu la 
diffusion sans cesse renouvelée des 
horreurs commises Eu eur Le ka 
croyance en la 

πε βρύσι totalitaire, alors 
rit et s’autodétruit à vue d'œil. 

sur ses ruines éroergent des géné- 
ious nouvelles qui ne tolérent 

plus la Lni- 

‘pour perpétuer son éminence, 
L'étranger veut ignorer la 

gande soviétique +. «Quand on 

Le système s'est effondré du dedans, . 
pas: par ses nationalités comme on l'avait - 
affirmé, mais parce qu'il avait sécrété | 

amendée, mais elle. 
intériorisée. L’excès une société qui: n'en voulait pue 

quie 

εἶν τὸ αὐτῶν dati τὐνῆρα ἐδ. 
gime, dessaisi Jes patrons, fratermi-. 
sé sur lés champs de bataille. Il re- 

Je cours de la Révolution - pensable - prenait 
française qui ne s’était jämais ache- 
MNT 

: aux ouvriers »,3es réformes so- 

‘comme en 1917 était jugé impeu- 
:sable.le triomphe des rouges, 

leürs armées ἢ 

Er af 
« 2. assässiné tons ses généraux ». 
Dès 1945, la peur qu'ici. ou là re-. 

quelque espérance τένοῖτε: 

ciaux et le’développement de {a 

Les partenaire ñ s ” sociaux 
semblent aujourd’hui davantage 
agités et perturbés par la perspec- 

que 
nous nous imposerons à nous- 
mêmes : prélèvement sur la ti- 

+ Marc Ferro est codirecteur des 
- Annales, directeur d’études ἃ 

l'Ecole. des hautes études en 
. Sciences sociales (Ehess). 

années 20 (1918.1931}, thèse 
EHESS, 1997. ᾿ 

αὖ COURRIER 

LE TERRIFIANT SECRET 
Je. vous suis reconnaissant 

premières tafies j 
en juillet et août 1942, j'étais secré- 
taîre-animateur des YMCA en zone 
sud. Début octobre 1942, avec 
d'autres secrétaires YMCA, nous 
avons rencontré à Valence 

lon. Guillon résidait à Ge- 
nève, où Π était secrétaire 

des YMCA, qui 
se tenait en relation avec le CICR. 

atrivée en Pologne. Ce que Fon . 
étaient isnorait est sl ces massacres 

abattoirs industriels par les 
à gaz. Dans notre mou- 

PE 



HORIZONS- NALYSES 

Entre deux COUTAGES αν erremiPoirt Depeche académie française 
complices de l'envahissement par « dégénéres- 
cence de in pitié », prêtres éboueurs, intellec- 
tusls de salon, hutanitaires en peau de lapin, 
militaires à scrupules. L'Occident est piégé par 
le bon cœur qui lui a servi de drapeau quand 
pe le menaçaïënt que les combats de riches, 
entre soi Il accueille comme ὑπὸ libération et 
un enrichissement universaliste ce qui sonne 
58 fin en tant que collectivité fière de ses réus- 
sites. Les villas de la Côte d’Azur se 
dépeuplent. Les gouvernants tergiversent au 
son de Mozart. L'armée n'ose pas tirer sur la 
faim. Même la Suisse ouvre ses frontières, 
sinon ses coffres. Le bel Ouest a perdu une 
bataille, et la guerre. Ce devrait être une tragé- 
die : l'inconscience des envabhis et leur 
acquiescement à ce qui va les Gssoudre dans 
l'esclavage en font une pantalonnade jugubre. 
Comme les Grecs en voulaient au messager 

de ses mauvaises nouvelles, les divers réveurs 
Pour qui la violence ne peut être une réponse 
au déferlement de la misère, mais qui n'y 
voient pas d’alternative, ont reproché à Ras- 
pail ses intuitions. A qui vont-ils s'en prendre 
Maintenant que de vraies coques rouillées 
succèdent aux fantasmes d’un romancier ? 
Ἢ n'y a pas que les Kurdes qui rêvent de nos 

vieux parapets et de nos modernes hôpitaux. 
Le temps est loin où les boat people de la mer 
de Chine nous inspiraient, à distance, des 
compassions confortables. Chaque nuit, des 
tadeaux pourris emportent Albanaïs et Tsi- 
ganes (encore eux ἢ) à travers FAdriatique vers 
le pays d'où rayonne l'Eglise de tontes les 

bontés. Des Zodiacs traversent de Tanger à 
Gibraltar avec leurs lots d'Africains. Qu'en 
ferons-nous ? Des rañles à la Goutze-d’Or ἢ 
Des « reconduites » feutrées ? On commence 
par passer les frontières à quatre pattes, puis 
on vit d’expédients, et on brile les voitures 
parce que la patrie du bonheur pour tous n'est 
pas ce qu'on croyait. Voilà ce que les auto- 
Chtones assiégés commencent à se dire, tor- 
gnant vers les populistes à grande gueule. 

Nous forger une âme impitoyable en quel 
ques nuits? Nous savons faire. Nous l'avons 
prouvé du temps où le nazisme nous dépé- 
Chaît ses indésirés. Mais que faire d'une vic- 
toire sur le terrain quand elle se paie d'une 
capitulation morale ? Les démocraties ne sont 
pas faites pour le talion et la chasse aux 
enfants sur les hauteurs de Menton ! 

Les CRS qui ramassent leurs baluchons 
vivent à notre place ΠΟΙ͂ΣΕ impasse à tous. Le 
nombre est contre nous. La mauvaise 
conscience aussi. Et l’histoire. Il n'est plus 
temps de changer nos gabelous en bataillons 
de brutes. Envoyer nos porte-avions dans le 
canal d'Otrante, contre des enfants au sein ? A 
Ormuz, à la rigueur, contre des pétroliers, 
maïs si près de nos cathédrales et de nos 
Nativités, de quoi aurions-nous Fair ? Méri- 
gpac en 42? 
Accepter d'être pauvres, accepter d’être 

riches : deux courages auxquels la charité 
chrétienne prépare mal. Reste La bouffonne- 
rie, le rire jaune. 
Pas une solution. 

frontière. Ce qui s'appelle refiler le A vous de jouer, mes bons amis ! Frans 

commode d’avoir neuf mille kilomètres de 

À pr an in, pan ΝῚ lent is pis des cargos entiers de 
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ÉDITORIAL 

La contre-méthode Aubry 
USQU'À ces derniers 

jours, Martine Aubry per- 
sounifiait pour une 
grande partie de l'opinion 
une autre façon de faire 

de La politique. Tout semblait Jui 
réussir, Son franc-parler faisait 
des ravages. Numéro deux du 
gouvernement, la ministre de 
Pemploi et de la solidarité était 
destinée à imcarner Pavenir, cetui 

agnerrie au maniement des dos- 
Siers par sa maîtrise de l'adminis- 
tration du travail dont elle avait 
été Fme des responsables, elle 
avait su modifier son image par 
ne forte dose humanitéet d'at- 
tention aux autres. Au moment 
des élections de 1993, elle fit par- 
tie des rares qui bataillèrent sur 
le terrain, dans les banlieues, tan- 
dis que la débäcle de la gauche 
s'annonçait. La FACE, sa Fonda- 
tion poiv agir contre Pexcinsion, 
apporta ensuite la démonstration 
de sa volonté de se colleter avec 
les réalités les plus crues, celles 
de Pexclusion et de la déshérence. 

La même, pourtant, vient de 
faire un faux pas sur une ques- 
don sensible dont elle ma vonlm 
voir que FPaspect règlementaire 
ou les composantes techniques. 
Précisément parce qu’elle était 

tardivement qui plus est, a déçu 
Le ton, autoritaire, et les déci- 
sions, sans appel, ont non seule- 
ment surpris mais gêné : face au 
désespoir et à la douleur, on ne 
gouverne pas — on le sait depuis 
Jacques Delors - par décret on 

Noël} serait mal fondée et le mon- 
vement actuel « minoritaire », 
voire « manipulé » par la CGT ἴα 

pays attend d'abord de ses didi- 
geanis écoute et dialogue. 

Par sa méthode aux accents 
technocratiques, Martine Aubry a 
paru renouer avec Les travers qui 
étaient reprochés à Alain Juppé. 
Cette contre-méthode atteint Lio- 
nel Jospin qui avait voulu faire de 
la rupture avec la suffisance gou- 
vemementale une vertu. Que plu- 
sieurs ministres aient dû se dé- 
marquer, dont Claude Allègre et 
surtout Dominique Voyvet, en 
apporte la preuve supplémen- 
taire. Avec le recul, le pragma- 
tisme et Fhablieté du commu- 
niste Jean-Claude Gayssot lors du 
récent conflit des routiers n'en 
prend que plus de relief. Confron- 
té à la grève des camionneurs 
- pourquoi pas minoritaire et ma- 
nipulée elle aussi, mais par la 
CFDT cette fois?-, le ministre 
des avait su intervenir 
très tôt, s'immiscer dans la négo- 
dation et empêcher une situation 
de blocage. L'accord final lui doit 
beaucoup. Cette fois, sur un sujet 
encore plus délicat paisqu’il s’agit 
de Fexpression de la détresse par 
ceux qui se sentent écartés de la 
société, rien de tel ne S’est pro- 
duit. Au contraire. Là où il aurait 

sées répondre à terme au pro- 
blème de Femploi, et Fannonce 

qui n’ont par définition rien à 
perdre, il est temps que Lionel 

Le débat 
sur l'Europe 

La réponse semble presque trop 
évidente. Réclamer un référendum 
servirait de cri de ralliement à tous 
les «anti-européens », proclamés 
ou cachés, Jean-Marie Le Pen en 
tête -- et ἢ est donc urgent de se 
démarquer de ces gens de mau- 
vaise compagnie. De préférer 

qui avaient marqué de leurs 
pour le réfé- 

raisonnement 
Puisque la cause est juste et bell 
pourquoi ne pas Fexposer en plein 
jour ? Et en profiter pour dire tout 
haut ce que FPon dit «entre βοΐ»: 
par exemple, que l'euro n’a un 
sens que dans le cadre d’une 
Europe véritablement < fédérale », 
C'est-à-dire dans un monde, pour 

les Européens, totalement nou- 
veau. Certains, comme Pierte 
Moscovici, le ministre délégué anx 

s'aventurent 

ajouter, comme dans une inter- 
view au Figuro (du 20 novembre 
1997) qu'« ἢ ne faut pas utiliser le 
mot ». 

Si, 11 faut utiliser le mot tabou -- 
«fédéral» -- et dire aussi, le cas . 
échéant, qu'on ne sait pas. Par 
exemple, qu'on ne sait pas jusqu'à 
quel degré de fédéralisme, de 
« supranationalité », on devra 
aller. Qu'on est incapable de pré- 
dire de manière sérieuse les consé- 

accorde la plus extrême impor- 
tance au choix du futur président 

de la Banque centrale européenne. 

Selon qu’il sera français ou hoïlan- 
dais, la face de PEurope en Sera-t- 

elle vraiment changée ? ou bien y 

a-t-] autre chose en jeu, quelque 

chose de Le mpr d plus cures 

qu'une question de prestige ? Une 

«ultime » tentative de contrôler, 

pour un temps au MODS, Un OTBAa- 

nisme par nature incontrôlable, 

même si on le coiffe d'un « conseil 

de l'euro », où les autres pays 

européens voient surtout απὸ 

concession formelle faite aux 
Français. 
1 y a bien sûr des inconvénients 

réels à dire certaines choses trop 

explicitement. Par exemple que, 

sur Ja voie actuelle, on va soit à 

l'Europe fédérale, soit à l'échec et 

à une grave crise. L'économiste 

Miülton Friedman, mais ἢ est améri- 

cain et connu pour ses positions 

«extrêmes », est lui persuadé que 

l'euro tuéra l'Europe. Pourquoi 

mettre les points sur les 1, pour- 

quoi troubler et inquiéter le public, 

puisque tous les experts, et surtout 
tous les responsables qui comp- 
tent, sont d'avis que la voie choisie 
est la bonne, seuls les Britanniques 
attendant, sur la touche, que tout 
se passe bien pour se joindre à la 
joyeuse partie ? 

Certains sujets, il est vrai, se 
prêtent mal à référendum. La 
peine de mort, par exemple: on 
saît trop bien quel serait le résut- 
ταῖ. En tout cas, on croit savoir, Sur 
la foi de multiples sondages, que 
tous les arguments raisonnés Ou 
les études statistiques seraient 
balayés par un désir impulsif 
d'« en finir » avec les criminels. Le 
1isque de dérapage serait presque 
aussi grand avec l'immigration. 
Mais FEurope doit-elle être rangée 
dans la mème catégorie, ou est-] 
possible d’en débattre sereine- 
ment, et publiquement ? 

Le débat, dira-t-on, a déjà eu 
lieu, à propos de Mazstricht. I n'a 
pas été parti édifiant ni 
éclairant. Π a été, comme souvent 
en la matière, partiellement 
détourné de son objet. La victoire 
des « oui » n'a pas été brillante. Ce 
pourrait être une raison pour ne 
pas recommencer l'expérience. 
Sinon que maintenant, cing ans 
après, les enjeux sont tout de 
même plus nets. Et {1} est peut- 
être plus risqué, à long terme, 
d'entraîner le public, comme à son 
insu, vers des solutions qu'il ignore 
que de lui faire assumer le risque, 

ou partager l'espoir. : 
D'autant que d’autres questions, 

également importantes, se posent. 
Faut-il, par exemple, donner la 
püorité absolue à l'« approfondis- 
sement» sur l'« élargissement » à 
une partie au moins de l'Europe 

ex-socialiste, ce qui semble la 
thèse actuelle des responsables 
français ? Une Europe à la fois 
«approfondie » et « élargie » est- 
elle imaginable, et dans quelles 
conditions ? Faut-il considérer que 
le calendrier de l'euro est le seul 
qui compte, et le tenir à tout prix, 
tout en tentant de rattraper le 
temps perdu en ce qui concerne la 
réforme des institutions ? Ou au 
contraire ralentir un peu le train de 
l'Europe pour permettre à quel- 
ques autres de sauter sur le mar- 

ied ? 
On est là, apparemment, bien 

loin du jugement du Conseil 
constitutionnel. Mais toutes ces 
questions, difficiles, sont liées. Et 
même si un référendum sur la 
réforme de la Constitution devait, 
comme c’est probable, en laisser 
un bonne part sans réponse, il 
aurait au moins le mérite de forcer 
nos responsables à sortir du bois, 
et à assumer leurs choix en pleine 
lumière. Si l'on considère que les 
inconvénients du référendum sont 
décidément trop grands, la voie 
parlementaire pourrait elle aussi, 
en principe, susciter le débat et les 
clarifcations nécessaires. Mais à 
condition que ce débat, public, soit 
exclusivement centré sur FEurope 
de demain et que Fon n'y mêle pas 
des questions fort importantes 
(parité homme-femme, cumul des 
mandats) qui ne feraient, en 
l'espèce, que brouiller les choses. 
On peut sans doute se passer de 

référendum, mais pas de dire clai- 
rement ce que l'on veut et où l'on 
va. Après avoir Iparché dans une 
brume protectrice, mieux vaut tré- 
bucher un instant au soleïl pour 
repartir d’un pas mieux assuré. 

Jan Krauze 
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L'affaire du Cachemire à l'ONU 
LE CONSEIL de sécurité des Na- 

tions upiés est appelé aujourd'hui 
à examiner la plainte de l'Inde 
contre le Pakistan à propos de la 
«guerre non déclarée » que les 
deux nouveaux dominions se 
livrent au Cachemire. L'Inde in- 
voque l’article 35 de la charte per- 
mettant à un gouvernement d'en 
appeler à l'ONU pour le règlement 
d'un différend pouvant mettre la 
paix en danger La querelle du Ca- 
chemire est bien en effet une dan- 
gereuse affaire, non seulement par 
les conséquences catastrophiques 
qu'elle risque d’avoir pour les 
Indes elles-mêmes si elle se trans- 
forme en une vraie guerre, mais 
par le péril que créeraïit ep pareil 
cas un conffit éclatant aux confins 
longtemps disputés de la Russie 
asiatique. 
Deux armées rivales se battent 

depuis bientôt trois mois dans ces 
vallées himalayennes. L'une, mu- 

sulmane, qui a envahi le Cache- 
mire en partant du Pakistan, est 
désavauée par le gouvernement 
de M. Jinnah à Karachi, maïs ar- 
demmeat soutenue par l'opinion 
publique de l'Etat musulman. 
L'autre armée. faite de bonnes 
troupes indiennes, a été envoyée 
au secours du maharadjah du Ca- 
chemire lorsque celui-ci, voyant sa 
capitale en danger, à proclamé son 
accession à l'Inde hindoue, bien 
que la majorité de son peuple soit 
de religion musulmane. Après des 
succès initiaux, cette armée se 
trouve aujourd'hui en difficulté : 
elle risque de perdre Jaramu, sa 
base principale, aujourd'hui assié- 
gée. Le succès d'une intervention 
de l'ONU pourrait inaugurer un 
règlement pacifique de l'affaire du 
Cachemire, comportant probable- 
ment un plébiscite et se terminant 
peut-être par un partage. 

(Zjanvier 1945.) 
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DISPARITIONS 

Le Père Raymond Bruckberger 
Un dominicain traditionaliste et iconoclaste 
HOMME de lettres et cinéaste, le 

Père Raymond Bruckberger est dé- 
cédé, dimanche 4 janvier, dans sa 
quatre-vinst-onzième année, à 
Chexbres, dans le canton de Vaud 
(Suisse), où ἢ s’était retiré en 1962. 
«A ne cherche plus qu'à animer le 

peuple contre le souverain pontife 
pour qu'on se révolte conire lui et ses 
ministres, disant de lui ce qui peut se 
dire du dernier des homunes. » Ainsi 
dit Machiavel d'un dominicain 
condamné au bfcher, ainsi beau- 
coup ont pensé et écrit de Ray- 
mond Léopold Bruckberger. Les 
mœurs changent et les successeurs 
du pape Alexandre VI n'ont pas 
commandé les fagots. 

Les conflits u'ont pourtant pas 
manqué entre cet avatar de Savo- 
narole, son ordre et son Eglise. Ses 
anathèmes, ses prises de position 
dans les choses de la cité, son exhi- 
bitionnisme peu monacal ont agité 
les esprits, alimenté la chronique, 
qu'elle relevät de la fittérature et de 
la théologie ou qu'elle se nourrit de 
rumeurs, souvent dites calomnies, 
jusqu'à ce que lui-même leur 
conférât l'authenticité, 
Pour être vraiment la grande voix 

influente qu’en ses livres il s'appli- 
quait à faire entendre, peut-être a- 
ἘΠῚ manqué au bretteur d'associer 
Vascèse à la vindicte. D’Albert Bé- 
guin à Henri Guillemin, on ἃ vu en 
lui à la fois un homme de scandale 
qui «se met en svène, admire ses 
propres gestes, sa belle allure » et un 
auteur qui « a du style et du nerf), 
si horripilant qu'il se fasse ; pas 
moyen, dans l'ensemble, de lui résis- 
ter». Qu'il suscite Padrmiration ou 
la répulsion, le personnage reste 
une figure et une plume. 

C'est à l'âge de vingt-deux ans, 
en 1929, que Bruckberger, né le 
10 avril 1907 à Murat (Cantal), 
d'une mère française et d’un père 
autrichien, entre dans Forüre des 
dominicains, celui « de la chevalerie 
et des batailles », au couvent de 
Saint-Maximin. Secrétaire de la Re- 
vue thomiste, il fait un.pas dans 
Yunivers de Léon Bloy en tenant la 

né aucœur d'enfant et de poète ». 
Pendant la guerre, il s'engage 

dans un bataillon de chasseurs al 
pins et se lie à des hommes aussi 
différents que Joseph Damand et 
Claude Bourdet. Darnand tient 
pour Pétain, Bourdet pour de 
Gaulle, et le moine choisit son 
camp, celui de la Résistance. ἢ de- 
viendra aumônmier général des FFL 
Lorsque est arrêté par 
la Gestapo, le fondateur de la mi- 
lice le sauve du peloton Quand, à 
son tour, Damand sera condamné, 
Bruckberger ne pourra le sauver 
mais viendra, chaque matin, dire la 
messe dans sa cellule et l’accomtpa- 
gnera jusqu’au bout. 

Paraît alors un nouveau 
«Bruck », un frère prêcheur qui n’a 
pas l’heur de plaire à son ordre. 
C'est à ce moine mondaïin que Ber- 
nanos donne un poignant rendez- 
vous: « Vous avez trahi ce «petit 
moine » (...). Uni jour vous ie retrou- 
verez (...). Je veux dire que vous serez 
“τε à face. N'attendez pas trop 
longtemps ! Ne lassez pas sa pa- 
tence, Car, alors, vos relations, vas 
intrigues, entourloupettes et pi- 
roueltes ne vous sauveront pas de sa 
colère, et ce «petit moine » de rien 
du tout vous bataiera comime un fé- 
tu » Trente ans plus tard, Bruck- 
berger dira : « Seul, je crois, Bema- 
nos perçut les dangers qui me 
menaçaient » 

« PRÊTRE INDIGNE » 
L'onivers du cinéma, découvert 

dès 1943 avec Bresson (Les Anges du 
péché), et le monde des lettres, en 
effet, le grisent. A la vie héroïque de 
16 Résistance succède celle du tout- 
Paris. Les amis sont plus familiers 
du Flore que des monastères. Le 
Père parade sur la Côte, va de Cari- 
ton en Ritz, s'entoure de jolies 

Toutefois, les plaisirs mondains 
ne vont pas sans laisser son temps 
au travail intellectuel 1! fonde la re- 
vue Le Cheval de Troie. Π la veut 
«machine de guerre » contre les 
siens pour ceci que « l'ordre domi- 
ricain a été contaminé en morale 
par le jésuitisme qui a conquis l'esprit 
de toute l'Eglise romaine (..) conta- 
miné par un historicisme stérili- 
sant». La revue ἃ une vie brève. 
Aumônier de la Légion étrangère, 
Bruckberger part au Sahara. D y 
reste un an, δὲ c'est le séjour aux 
Etats-Unis dont ἢ revient avec Bar- 

% 

bara, «une petite juive améri- 
caine », sa mañtresse. 

Avoué sans repentir — il estiméra 
que Dieu ne le Jui demande pas-, 
cet amour provoqua une stupeur 
certaine. Celui qui ne cachaît pas 
son faïble pour Mr Lefebvre, qui 
dénonçait la décadence des mœurs, 
insuktait la bourgeoisie coupable 
d'avoir perverti la grande idée du 
capitalisme, «l'intégriste mata- 
more * comme le définit Guillemin, 
se révélait prêtre indigne. Le mot 
est fort. Π est de lui Un autopor- 
trait : « Prêtre indigne qui ne célèbre 
plus la messe, qui n'y assiste même 
Plus, qui ne pratique plus la religion 
qu'il continue de professer. » 

Dieu saît s'il la professa ! L'écri- 
vain Bruckberger a tenu, avec 
constance et véhémence, le rôle de 
contempteur professionnel, n'écri- 
vant rien qui n’appelle le scandale, 
aussi à l'aise dans la pokémique que 
dans le métier de conseilleur. Π is- 
terpelle Paul VI: «JT y a trop long- 
temps qu'un pape n'est pas mort 
martyr. » Π| dénonce « l’épiscopat 

français qui se constitue en Soviet su- 
prême » et les prêtres modernes, 
« apôtres à la manque ayant tout en- 
canaïllé, l'Evangile et eux-mêmes ». 
ἢ se lance dans ies débats de l'ac- 
tualité avec des accents de polti- 
clen pour définir La France, «pays 
occupé par la pègre, et les gouverne- 
ments socialistes sont des gouverne- 
ments de collaboration avec cette 

berger, livres et articles qui lui va- 
lurent de succéder à Raymond 
Aron à l'Académie des sciences mo- 
rales et politiques, est diversement 
appréciée. Pour les uns, vociféra- 
tions de cabotin, pour les autres, 
clameurs de prophète dans un 
monde en perdition. 

Mais si le fond peut nourrir la 
controverse, si, parmi de belles en- 
volées de foi et d'humanisme, ap- 
paraissent des paroles malheu- 
reuses, qul ne nie la qualité de la 
focme, moins bernanosienne qu'on 
Fa trop facilement dite. Elle est plus 
proche d'un Père Didon - autre do- 
minicain votiférant, mais dans’ 
l'obéissance à son ordre -- et du 
classicisme des. grands Lars . 

d'être hâtives, ne sont pas sans im- 
portance des pages qu'on pourra 

et prêtre, l'amitié, la femme, Jésus. 
On oubliera sans doute Dieu et la 
politique, on reviendra à Tu finiras 
sur l'échafaud ; on sourira des ou- 
trances, on retrouvera le boubeur 
de lécriture dans Histoire de Jésus- 
Christ qui en fait un successeur des 
Mauriac, Guittonu, Rops et autres 
Jules Isaac. Et cela permet de ne pas 
dire un adieu tout à fait définitif à 
Fauteur d'Au diable le Père Bruck 

Pierre-Robert Leclercq 

Une œuvre abondante 

@ Livres : Rejomdre Dieu, 
Gallimard, 1940. Ligne de faite, 
Gallimard, 1942. La République 
américaine, Gallimard, 1958. 
L'Histoire de Jésus-Christ, Grasset, 
1965. Le Monde renversé, Le Cerf, 
1971. Dieu et la politique, Plon, 
1972. En 1973, le Père Bruckberger 
s'en prend à Dieu dans Lettre 
ouverte à Jésus-Christ, Plon. I! écrit 
encore : Toute l'Eglise en clemeur, 
Flammarion, 1977. Tu finiras sur 
l'échafaud, Flammarion, 1978. Le 
capitalisme, mais c'est la vie, Plon, 
1983. La Révélation de Jésus-Christ, 
Grasset, 1983. Lettre ouverte à ceux 
gui ont mal à la France, Albin 
Michel, 1985. Oui à la peine de 
mort, Plon, 1986. Au diable le Père 
Bruck, Plon, 1986. En 1989, il 
publie ses mémoires, qu'il intitale 
A l'heure où les ombres s’allongent, 
chez Albin Michel. 
Φ Films : Cinéaste, le Père 
Brukberger a également participé 
aux Anges du péché, avec Robert 
Bresson et Jean Giraudoux, en 
1943. Il réalise encore en 1960 Le 
Dialogue des carmélites (trop 
souvent confondu avec Dialogues 
des carmélites, de Georges 
Bemnanos), avec Philippe Agostini 
Puis, en 1967, Tu moissonneras la 
tempête. 

| lieu pr le «8 jaavier, 

_ Nous nous a rs PR jan 
*‘än cimetière, 3, boulevard Edgar-Quinet, 

ont a joie d'annoncer Là nsissance de 

. Vincent, 

Ie 30 décembre 1997, à Saint-Cloud. 

Et τοῦδ ses atmres amis, 
ont le chagrin d'annoncer la mort de 

Christian BACHMANN, 

survenue le 27 décembre 1997, à son Jomicik 

Nous nous retrouverons ἃ l'entrée du 
Fr A cest Edgar-Quine, à 

χα président de l'université Paris. 

ἴα dr de UP « VI εἰ sé» 

Er toute la communauté universitaire, 
out le uiecsse de foire past ἄς décès de 

Chxistian BACBMANN, 
maître de conférences à l'université, 

ἰείδων τὶ αὐταῖς de Pair ou. de vou 
mir d'intention aux τ εἴτι 

ΔΙ4815. 

EST serie 

Et toute l'équipe de Partenaires 

ont l'immense regret de faire part du 
décès de 

Purbanisme, 
Et la direction de l'habitat et de la 

Construction au ministère de 
l'équipement, des transports et du 

Plas consouction et achitecture, . 
L'esemble des membres du club Ville- 

Aménagement, 
-onr Le regret de faire part du décès de. 

Jean-Paul BAIETTO 

εἰ s'associent à la 
laquelle ils p: 
sincères 

de sa famille, à 
tent leurs très 

ont la tristesse d'annoncer le décès du 

colonel Pierre BOURGEOIS, 

survenu le “janvier 1998, à Saint- 
Germain-en-Laye. 

ss a cu lie à l’ancien 

6 janvier. dans l'intimité farailiale. 

ce EE pare PT 
de quatre-vingt-dix ans. ᾿ ba 

La cérémonie religieuse sera sera célébrée 
rates, L'Emnes en à bar 
silique Sainte-Cloulde, 23 bie τὰς Les 
Cases, Paris-7°, 

L'inhumarion aurs lieu an cimetière du 

16. rue Las Cases, 
75007 Paris. 

— Le bureau de l'UGTEF 
ee PDO αν ἃς È 

M. Arif EL ALOUL, 
ce ae «ωμιρὴ 

de l'UGTE, 

κίανεπα débur décembre, alors qu'il étit 
eu exil en Libye. 

Om Hamadi - 
M Jamila-Bouderbala ESSID 

croyants : ni 
orgié ostentation. belle-fille, 

M À, ses a. Lo, ἐᾶν: 
teur et cinéaste à Tanis, et Yacine, doyen 
ds l'oniversité de Sfax, ses filles, 
Zohre, Faouzia et Asrna, ses belles-filles 
etses gendres, ainsi que tous δες 

petites-filles nous trouvent ici, Saïde et e Β 

Youssef recueillis ut proches | etex-conjoints, Σ : 

d'eux dans leur douléor εἰ en admiration | ont la douleor de faire part du décès de leur Véronique et Norbert Rogé, 

devant la mémoire de la uès chère Nane. | mère, grand-mère ες arrière-grmd-mère, Sophie et Hervé Bentégeat. 
PE per εἰ τὸ νὴ nouvelle aux gens S ᾿ y ARR Très 

freppés malheur; s'en vont Madelcine MÉLÈSE, enfants, CE 

RU τ μὲν μος trees ei SL : πές HIRSCH, . Cbarione, Marie, Carnille et Thomas, 

ROMS TELOMIRETONS. » Ξ 5 “a. Jolie, Quentin et Thibault, 

(Coran Π. 156). | dans sx quatre-vingt-ceizième année, à Pr ee 

RS A ὅτι la donleur de faire part ἄπ décès 
Ἀπ - σον Ds rappellent le souvenir de son fs, eccidemel de : { 

Marc Fumaroli, es MËL M} TBU 
Fea-Paul ec eanine Fnarof, . FuMtlss, Hana à ἴα Sotboane, 

ses : - président É 
Famaroli, de sou mi, de la Sociérs d'étude du XVI siècle, Le 

Isabelle et Christian Cardin, g chevalier de la Légion d'hnuornr, ᾿ 

ses ΕΑ ᾿ commandeur des Pabues académiques. 

a mn Lei ele 1895-1978, save ἃ Nogentie Rovoa, le 2er 
out l'immense chagrin | dans sa soixante-dix-septième 

Françoise FUMAROLI, Richard HIRSCH ré am Gen le = 

RE nine ve me Pre UD le 
en sa quavre-vingt-dix-huitième année. née SCHWENK, ἢ Saint-Jean-Baptiste, à Neuilly-sur-Seine. ᾿ 

a $, Shrèques rhpienses où eu Een À nou, nr Cet avis dent Heu de faire-part. ® “: 

Cet avis tient Heu de faire-part. Joliette HIBSCB, = Le président de l'université Paris-[W 

26, rue du Boure-Tibourg. ὰ PRE Ἐξ l'ensemble de la communauté 

Chemin de Rémilly, ‘ - Qu men Ge es pe δὰ dc de 

wa fill, née Graudel, Et le conseil d'aiministration de le So- 
DAS D porn μενα ἃ - Sean-Jscques Aillagon, président da |. ciéé d'étude du XVI siècle 

M: Ginette GABRIELEF, lt mure d'art et .de cultnre | Ont la tristesse d'annoncer le décès de #: 

| née DUMONT, Werner S nana. 
survenu le 2janvier l'An 98, à Saint. peer .. 

: - ‘ na survenue à Houston (Etats- 
Ta ONE ADOS. | C3 déumee DPI, + 

On πον λέμε mar jemats > | COS Denee Rampe 
Les amis du +, er ce £ τὰς 

prince HAFEZ, Fémie fidèle et péoérense donatrice 
Philosophe ee pote mysique - 

Ia profonde tristesse d'emoncer qu'il |. ie on ne de ie 
Pr etdo ὅθι anis, se 
duare-vingr-seprième sonée. À 3 ie ia Go nr Hé 
L’inbamatiog aura Heu an cimetière du | du Centre Georges-Pompidou,.a soutenu DS . n 
Maontparnatss, le 7 janvier, à10h45. ‘ |’avec vigheur et pasdion les activités de τ 

ζ ᾿ faire τ α΄ participé, Ὁ δ 

Fees εἰ 1 Gene Loir Ts a | Ksrdos-Endeti, - ii ompidou Art and à “- -ο 
lis EEE Foundation, grâce à laquelle sont entrées ες 
75006 Puis. [ dans les coliections nationales des œuvres ὑπ, . 

À de Brice Marden, Eva Hesse, Brancusi on ᾿ ὃ 

ἘΝ: Ξ Bamer Newman, 61 à πα τόν de Menil - ἔς 
— Joseph, Macia, rigitte, Daniel, Foundation en mémoire 

ses eufants, ‘ Mecil, a fuit don d'œuvres assi Impor- ἰῷ | s Ἐ 
ont Ja tristesse d'annoncer la disparition | tautes que 7he Dep de Jackson Pollock on - 

æ : à : le Bleu IT de Joan MG, sinsi que d'œuvres re. * Joseph KRULIC, : de Lamy Rivers, Clars Oidenbarg et‘ Andy | 

surserue le 24 décembre 1997, ἃ l'âge de [γα ἃς Menÿl‘énit chevalier de là Lé- ὃ - τ 
noixue quatorze ans. εἶσαι d'honveur et commandeur des Arts et 
Les obsèques ας en Gien [5 samedi | Itres. 5 on γπ ιν. = : ᾿ 

mme pensée ent demssndée ἃ vous ceux qui MRC TR 
3 l'ont commu et aimé. 

— Me Julie Lebovits, — Alfréda Opériol-Gorge, 
æ mère, ᾿ : épouse : 

Οἶδε et Paule Opéiol, Souvenirs 

*Mérie Ave Lebovin, ὦ ne Cet — Le 7janvier 1945.. après 

sa sœur, ἢ ἧ “Loc, Juieue, Nicolas, Veré son rang on ὁ M 

Anaëlle, Jonchim, - - Hikoin, EI-Alemein, en Tonise, Halo οἱ 
ses enfants, ᾿ funille, + 

Et tous ceux qui l'ont soutenu durant sa Tr be Fr 

manie, - ᾿ tristesse de du ᾿ SCHWIEFER Æ 

nt a ἀσοϊσα de frire part da décès de | part du décès de {ei allewaod volontaire, 

FR ” LEBOVITS Maurice OPERIOL. ᾿ ΔΕ κε τλοττας 

é μὲ L'inbomation cer  [οαιδαῖς sur Le front d'Alsace. Φ᾽ . 
sürveau le 2.janvier 1998, à l'hôpital | 1998. à és a G Je 2 janvier ᾿ 

Βεατήσα. ar de M Felletin, Greuse. < L'Oisean Ve Garde Ses Ales » 

Les ques mr per 5; tour de Crocg, David, Anschwiz, n° 172825 

parisien agneux, janvier, à Feletin ἡ - 
1815. " ᾿ : τ Conieg = ‘ 

ae ει ας τονε SPAS = Au CBL, 10, rue Saint-Clau 
Me Lebovits, . Ὁ - Sarah Tordjmen, ὁ. Pb ou À, ἃ DEN: 

avenue de Verdon, ἢ Aïmé, Colette, David, Annie, Mickaël, | Débat présenté par Arnand Burtin, 

ÿ Ses ec sœur, 

Ξ Ses neveux et nièces, ΒΞ 
: belles-sœurs et beaux-frères, An 

— Dors Mintz, Et l'ensemble des families Tordjman et TH NOEL 

ΜῈ veuve Serge Mint, ont l'immense douleur d'annoncer le décès Ga fon "1 

+ . Ἢ : . τ ον D lens. 

ont La douleur de faire part du décès de M. fie TORDIMAN, À anus de Da rose ᾿ ὅς “ 

© M=Tuabe Ἐεέσεϊ MINTZ, mere PTT Ν S ne 
᾿ né LEIBLER, amée. ; 1 avenue Pie Piexre-Fe-je-Sesbis, - 

Scion es de δὰ tan le coups place d'Héna, Paris-16".. 
sorvenu le 5 janvier 1998, à l'âge de 
Quatre-vingt-huit ans. ἊΨ 

1 Nos abonnés εἰ nos actionnaires, 
une 



ANS pas tas cran. 

| Mers MB ἢν 

πικρὰν 

Sélevs Ti 
:4 ὑπ κοι 

DAME came ane 

“eg 

nl 

ἢ ΘΗΝ à τὰν 

FINANCE τ5 aise finangère δεῖ. 
tique, à laquelle, 

voient 
ἢ les observateurs 

toujours pas d'issue, continus 
en ce début d'année 1995 à provoquer 

= s de très fortes secousses sur les mar- 
ν SEC MOIS après son  chés financiers. @ LES DEVISES des 

pays d'Asie, du ringgit malaisien au 

ENTRE 

sée de La part 

κεῖσε Le 

LE MONDE / MERCREDI 7 JANVIER 1998 

core victimes d'une défiance générali. 
des investisseurs, Θ EN 

CONTREPARTIE, le dollar américain 
ue jamais un rôle de valeur 

vert est remonté, mar- 

PRISES 

di 6j 
134,20 

ier dans la matinée, jusqu'à 
et 6,1350 francs, @ PROF- 

TANT de leur réputation de place- 
ments sans risques et 
déflation dans le monde, les obliga- 

des craintes de 

ἢ Ρ 

en très 
long terme (qui baissent quand les 

montent) 
deux cétés de l'Atlantique, 
cours 

et américaines sont 
forte hausse, Las rendements à 

sont au plus bas des 

L'aggravation de la crise en Asie dope le dollar et les obligations 
| Les taux à long terme américains et européens ont touché leurs plus bas niveaux historiques 
à respectivement 5,73 % pour les obligations à 30 ans aux Etats-Unis et 5,17 % pour les titres à 10 ans en France 

L'ANNÉE 1998 ἃ commencé, sur 
165 marchés intermationaux de capi- 

yen, envolée du dollar face aux de- 
vises européennes, détente specte- 
culaire des taux d'intérêt à long 

riques : 5,73 % pour les obligations à 
30 ans aux Etats-Unis, 5,17 % pour 
les titres à 10 ans en France. [5 se si- 
tuaient, an début du mois d'octobre 
1997, avant que la tempête moné- 
taire asiatique ne fasse vaciller 
Hongkong et tomber Séoul, à res- 
pectivement 6,70 % et 5,80 %. 

BONNE NOUVELLE 
Le billet vert est pour sa part 

monté, mardi 6 janvier, jusqu’à 
13420 yens, son cours le plus haut 
depuis le mois de mai 1992 face à la 
devise nippone. I s'inscrivait à 
1,8340 mark et 6,1350 francs, ses ni- 
veaux les plus élevés depuis quatre 
mois, La progression du dollar et la 
baisse des taux, si elles se confir- 
maient au cours des prochaines se- 
maïnes, constitueraient une bonne 

ER MAIS, Ἰς pesoiphie 
np a and et la roue 

tionaux d'aide financière décidés en 
faveur de ces pays ne suffiront pas à 

du Sud-Est et achètent des dollars. 
Ce mouvement de bascule 

concerne aussi la devise nippone. 

de la crise actuelle. Selon les experts 
du Fonds monétaire toternational 

industriels américains, est au- 
jourd'hui disposée à faire preuve 
d'une certaive souplesse sur là pari- 
té dollar/yen pour empêcher une dé- 
faïlance généralisée de l'économie 
et du système bancaire nippons. 
Deux éléments renforcent cette 
conviction. D'une part la Réserve fé- 
dérale américaine n'a pas jugé bon 
jusqu’à présent de s'associer aux in- 
terventions de la Banque du Japon 
—10 milliards de dollars en dé- 
cembre. D'autre part le secrétaire 
d'Etat américain au Trésor, Robert 
Rubin, a affñrmé, hmdi 5 janvier, 
qu'«un dollar fort est dans Fintérét 
des Etats-Unis ». 

Le rebond du dollar va-t-il se 
poursuivre ? Si les opérateurs de 
marché ne semblent guère en dou- 

TAUX DES OBLIGATIONS D'ÉTAT 
AMÉRICAINES À 30 ANS 

7.20 en pourcentage 

Le dofr jouë le rôle de monnais refuge, Le rendement des obligations d'Etat 
eméricaines ἃ continué à baisser devant l'afflux de capitaux et la crainte 
d'une défiation provoquée par la crise 

ter, les analystes sont plus prudents. 
Pour deux raisons. Les prix des pro- 
duits fabriqués en Asie du Sud-Est 
baïssant, les consommateurs améri- 
caïns en consommeront davantage : 
le déficit du commerce extérieur des 
Etats-Unis risque donc de rapide- 

asiatique. 

ment se creuser, σα qui exercera 1m 
forte pression à la baisse Sur Je billet 
vert. La deuxième est que Pécono- 
mie américaine, malgré un taux de 
croissance de 3,8% en 1997 et une 
situation de quasi plein-emploi, 
v'est peut-être pas en aussi bonne 

santé qu'i y paraît. C’est du moins 
ce qu'a laissé entendre le président 
de la Réserve fédérale en affirmant, 
samedi 3 janvier, qu'il ne fallait pas 
nésliger les risques de déflation dans 
k monde et aux Etats-Unis, repre- 
nant une thèse développée quelques 
jours auparavant par le financier 
américain George Soros. « L'infla- 
tion est devenue si basse que les δαπ- 
quiers centraux doivent maintenant se 
demander si la stabilité des prix n'a 
pas été atteinte », a déclaré Alan 
Greenspan en ajoutant (ἢ conve- 
nait de se demander « si {a déflation 
n'est pas aujourd'hui une éventuali- 
be, 
De tels propos peuvent sur- 

prendre, notamment en Europe, où 
la Bundesbank et la Banque de 
France continuent inlassablement à 
évoquer les risques inflationnistes 
en dépit du niveau très élevé du chô- 
mage et de Fabsence de tensions sa- 
lariales. Pour le président de la Fed, 
la crise asiatique aura des effets plus 
importants sur les économies occi- 
dentales que ne f'estiment générale- 
ment les experts Π juge en parti- 
culier que la chute des monnaies 
d'Asie du Sud-Est va exercer une 
très forte pression à la baisse sur les 
pris dans lès grands pays industriali- 
sés. Pour résister, par exemple, à la 

concurrence des voitures sud-co- 
réennes très bon marché, les indus- 
triels américains et européens vont 
devoir réduire considérablement 
leurs marses. D'où le risque de for- 
mation d'un cercle économique vi- 
cieux, déflationniste, dans lequel les 
baisses de prix s'accompagneraient 
d'une réduction des profits des en- 
treprises, d'une rigueur salariale ex- 
tème, de plans massifs de licencie- 
ments, d'un recul simultané de la 
consommation et de la production 
industrielle, 

C'est sur un tel scénario de défla- 
tion que les opérateurs des marchés 
obligataires semblent aujourd’hui 
miser, provoquant une détente his- 
torique des rendements. Le para- 
doxe est que la baïsse des taux per- 
met dé soutenir les Bourses 
occidentales : Londres a gagné 
1,33 % lundi, Paris 1,08 % et Francfort 
161%. Pourtant, observent les ex- 
perts, si les économies des grands 
pays industrialisés venaient à entrer 
en défiation, les marchés boursiers 
de ces pays détrocheraient brutale- 
ment. Les conséquences de la crise 
asiatique n'ont pas fini de se faire 
ressentir sur les places financières 
intemationales, 

Pierre-Antoine Delhommais 

La Thaïlande demande une révision de son accord avec le FMI 
BANGKOK 

de notre correspondant 
La Thaïlande ἃ demands, lundi 

5 janvier, une révision du plan 
d'auétérité déjà négocié avec le _ 
EM; (Fonds, monétaire internatio- 
“‘nal}.Le ministre thaïlandais des fe 
nantes, Tarrin' Nimmänhaeminda, 
se rendra à Washington en janvier 
pour y solliciter une as- 
sistance des Etats-Unis. Tout en 

directement, 
ce qu'ils ont fait pour l'Indonésie et 
la Corée du Sud, aux 17,2 mitiards 
de dollars de crédits réunis par le 
FMI en août 1997 en faveur de 
Bangkok. 
L'efondrement des monnaies et 

des Bourses de la région, qui a re- 
pris début janvier, est à l'origine de 

L'Etat commande des missiles 

de croisière à Matra-BAe Dynamics 
LA DGA (délégation générale 

pour l'anmement) a notifié, lundi 
5 janvier, au groupe franco-britan- 
nique Matra-BAe Dynamics, une 
commande pluriannuelle globale 
de 500 missiles de croisière air-sol 
longue portée Scalp-EG (système 
dé croisière de longue portée d'em- 
ploi général}, pour un montant de 
quelque 4,5 milliards de francs. Les 
premières livraisons à l'armée de 
l'air, qui en armera ses Mirage 2 000 
et ses Rafale, sont prévues pour 
2003. La marine devrait en équiper 
ses Rafale embarqués sur le porte- 
avions nucléaire Chanles-de-Gaulle, 
opérationnel après 1999. Le respon- 
sable du programme Scalp, Fabrice 
Brégier, un X-Mines de trente-six 
ans, devait être nommé président 
de Matra-BAe Dynamics, mardi 
6 janvier, en remplacement de Noël 
Forgeard, appelé à diriger Airbus. 
Ce contrat groupé porte sur le 

développement, l'ndustrialisation 

et la production des missiles, C'est 
le cmquième du genre, c'est-à-dire 

qu'il s'agit - procédé inhabituel en 

France qui pratique plutôt des 

achats annuels -- de commander 

ferme en une seule fois le besoin de 

plusieurs années en échange d'une 
baisse des cofits. En 1997, le minis- 

tère de la défense ἃ commandé, se- 

lon la même formule, une centaine 
de missiles anti-pistes Apache (ἃ 

Matra-BAe Dynamics) pour 1.5 mil- 

lard de francs ; le développement 

du stato-réacteur Vesta (à Aerospar 
tiale) pour 750 millions ; 225 mis- 

siles air-air Mica (à Matra-BAE) 
pour 2,5 milliards, εἰ 609 torpilles 

MU-90 à un consortium franco-ita- 
lien pour 1 milliard de francs. Pour 
Je Scalp-EG, les armées attendent 
une économie de l'ordre de 15% 
par rapport aux devis d'un contrat 
passé annuellement, à caractéris- 
tiques inchangées. A l'origine, le 
contrat devait être signé en 1997. 
Mais le dossier, soumis à la 
commission compétente des mar- 
chés, ἃ été rejeté pour vice de 

croisière Storm Shadow dont Ma- 
tra BAe Dynamics prévoit de 
vendre entre 500 et 1000 exem- 
plaires à la Royal Aïr Force pour 
équiper ses Tornado, puis ses Euro- 
fighter EF 2 000. En février 1997, le 
ministère britannique de la défense 
avait notifié un prernier contrat de 
développement et de production 

de 650 millions de livres (environ 
6,4 milliards de francs). Entière- 
ment autonome après le tir, utili- 

sable par tous les temps et volant à 
très basse altitude à 1000 kilo- 

mètres à l'heuré en épousant les 
contours du rebef, le missile a une 

portée supérieure à 250 kilomètres. 

Trois autres projets pourraient 

etre prochainement l'objet de 

commandes pluriannuelles glo- 

bales: l'hélicoptère de combat 

franco-allemand Tigre (Eurocopter, 
tiliale d’Aerospatiale et de DASA), 

le dépanneur du char Leclerc (GIAT 

industries) et l'avion de combat Ra- 

fale (Dassauit-Aviation). 

Jacques Isnard 

ce revirement du gouvernement 
thaïlandais, encore que ce dernier 
ue réclame, pour l'instant, que le 
réaménagement du plan défini en 
commun, νοϊὰ cinq mois, avec le 
ÉML I n'y aura pas, affime-t-1, de 
renégociation majeure, mais cer. 
taines conditions du programme se 
révèlent de plus en plus difficiles à 
remplir 
Le plan de redressement est basé 

sur une parité de 32 bahts thaïlan- 
dais pour un dollar, ce qui était le 
taux prévu de stabilisation de la 
monnaie thaïlandaise en août. Or le 
babt a franchi, lundi, la barre des 
50babts pour 1dollar. Les projec- 
tions faîtes au moment de la signa- 
ture du programme d'aide sont 
donc complètement dépassées. Le 
taux d'expansion prévu de 2,5 % en 
1997 a été ramené à 0,3 %. Les re- 
cettes, notamment fiscales, de 
l'Etat ont été également révisées à 
la baisse, ce qui fait que l'objectif 
budgétaire (1 % de surplus par rap- 
port au PNB) est intenable, en dé- 
pit de sombres coupes (près de 
20 %) dans les dépenses. Si le taux 

deux chiffres, ainsi que le réclame 
le FM, rien ne dit que ce résultat 
sera respecté en 1998 alors que la 
récession WeDare, 
‘ "Les atermoîerments du précédent 

ent thaïlandais, qui a je- 
«τό l'éponge en novembre, ex- 

+ pÜquent en partie cette plissade. Le 
cabinet de Chuan Leekpai, formé 
dans la foulée, a agi avec davantage 
de célérité et de fermeté en liqui- 

dant, au bout de deux semaines, 
cinquante-six sociétés financières 
sur un total de quatre-vingt-anze 
et en ouvrant les quinze banques 
commerciales thaïlandaises aux ca- 
Pitaux étrangers. Dans l'intervalle, 
cependant, la crise s'était régionali- 
sée et rien n'est venu, depuis, en- 
traver la chute du baht et de la 
Bourse de 

Sans préciser pour autant de 

Tournée européenne pour la Corée du Sud 

Le gouverneur de la banque centrale sud-coréenne (BoK) Lee 
Kyung-sbik s'entretiendra, jendi 7 janvier, avec son homologue 
français, Jean-Claude Trichet. Cette rencontre s'inscrit dans la tour- 
née européenne de six jours qu'entame mercredi M. Lee poar 
convaincre la communauté intervationale d'accueillir favorable- 
ment les nouvelles demandes de fonds de son pays. Le gonveme- 
ment coréen tente d'éviter à tout prix une crise de liquidités, 
Le pays ἃ déjà remboursé en décembre 14 milliards de dollars à 

ses créanciers extérieurs. D'ici à mars, 210 milliards de francs de 
dettes viennent à échéance. Pour y faire face, la Corée envisage 
d'emprunter un montant équivalent sur les marchés, une partie de 
cette somme servant à transformer en Iong terme la dette ἃ court 
terme des entreprises. Les banquiers interuationaux ont rencontré 
we délégation coréenne, lundi 5 janvier, à New York et semblent 

d'inflation est encore inférieur à  préts à faciliter l'appel de fonds coréen. 

quelle façon, les autorités thaïan- 
daises soubaïteraient notamment 
que les Etats-Unis, qui bénéficient 
de privilèges économiques aux 
termes d'un traité d'amitié avec le 
royaume, s’impliquent davantage. 
Que les Américains, qui ont investi 
16 milliards de dolfars en Thaïlande, 
ne se soient pas encore directe- 
ment engagés n'encourage sûre- 
ment pas le rétablissement d'un chi- 
mat de confiance. 

Le premier ministre, Chuan Leek- 
pai, a estimé, tundi, que la recapita- 
lisation progressive des banques et 
des sociétés financières fera retom- 
ber la pression sur les taux et le 
manque de liquidités. I] n'en ἃ pas 
moins prédit une période de quel- 
ques mois de volatilité et de turbu- 
lence avant la stabilisation du babt 
à un taux encore imprévisible. Π n'y 
aura pas, a-t-il assuré, de moratoire 
de la dette : évaluée à 80% des 
90 milliards de dollars de la dette 
extérieure globale, la dette privée ἃ 
déjà bénéficié, en grande partie, de 
reports d'échéance. 

Jean-Claude Pomonti 

Le secteur des semi-conducteurs ἃ renoué avec une légère croissance en 1997 
APRÈS la baisse de plus de 10% 

de ses ventes accusée en 1996, l'in- 
dustrie des semi-conducteurs ἃ re- 
trouvé, en 1997, le chemin de ia 
croissance. Les achats mondiaux opt 
progressé l'an passé de 5,5%, à 
150 milliards de dollars (900 mil- 
liards de francs}, selon les premières 
estimations publiées, comme tous 
les ans à la mËme époque, par la so- 
ciété américaine d'études de marché 

Dans ce secteur où tout est 
comptabilisé et comparé en dollars, 
l'appréciation du billet vert par rap- 
port aux monnaies asiatiques et eu- 
ropéennes, a cependant provoqué 
un nivellement de la croissance. 
< Elle a réduit nos vertes, car lorsque 
Fon convertit en dollars les monnaies 
locales, en Europe ou en Asie, la résul- 
tante est moins importante » explique 
Alain Dutheï, vice-président du fa- 
bricant franco-italien SGS-Thom- 
son. 

BAISSES DES PRIX 
Hors fluctuations monétaires, la 

croissance des ventes mondiales en 
1997 auraït avoisiné 10 %, selon le 
Worid Semiconductor Trade Statis- 
tics (WSTS), un organisme, qui réu- 
nit les économistes des différents fa- 
bricants mondiaux. Le plongeon de 
leurs monnaies locales explique, 
pour une part, les baisses des 
chiffres d'affaires (en dollars) de 

quelques compagnies japonaises 
(Toshiba, Hitachi) et sud-coréenne 
(Samsung) figurant dans le classe- 
ment des dix premiers fabricants faux établi par 

Maïs l'effet monnaie n'est pas le 
seul responsable. Ce sont surtout les 
baisses des prix de vente de cer- 
taines familles de composants, qui 
sont à la base des replis des chifires 
d'affaires dans bien des cas et du re- 
cul des ventes totales de l'industrie 
des semi-conducteurs en 1996, puis 
de la très faible croissance de 1997. 
Ces baisses de prix ont été parti- 
culèrement sensibles dans le do- 
maine des mémoires DRAM (Dyma- 
mic random access memories), ces 
puces largement utilisées dans les 
ordinateurs pour stocker les pro- 

grammes. Les prix de ces produits 
ont baissé en raison de surcapacités 
de production : les fabricants ont 
«sacrifié » les prix pour pouvoir 
écouler leurs produits. Selon Je 
WSTS, 165 ventes de DRAM ont 
baissé de près de 17% à 20,8 mir 
liards de dollars en 1997, après une 
baisse de plus de 35% en 1996. Les 
industriels, pour lesquels ces 
composants pèsent lourds dans les 
ventes totales, en ont été particuliè- 
rement affectés. C'est le cas de Tos- 
biba, Hitachi, ou Samsung, premier 
producteur mondial de DRAM. 
Fait significatif, à la suite de ce re- 

pli des composants DRAM, ce sont 
pour la première fois les micropro- 
cesseurs - les « cerveaux » des ardi- 
nateurs -- qui s'affichent au premier 

Les dix premiers fabricants mondiaux 

Dataquest a établi pour 1997 le 
classement suivant par chiffre 
d'affaires (avec l'évolution par 
rapport à 1996). 
@ Intel (Etats-Unis) : 21.08 milliards 

de doflars (+18,6 %)} 
@ NEC japon) : 10,65 milliards de 
dollars (+2,2 Ὁ) 
Φ Motorola (Etats-Unis) : 
8,12 milliards de dollars (+ 0,5 %) 
Φ Texas Instruments (Etats-Unis) : 

7,66 milliards de dollars {+ 8,4 #1 

© Toshiba (Japon) : 7,5 milliards de 
dollars (- 6,9%) 
# Hitachi (japon) : 6,52 milliards 
de dollars (- 19,2%) 
Φ Samsung (Corée) : 6,01 milliards 
de dollars (- 7 %) 
€ Eujitsu (Japon) : 4,87 milliards de 
dollars (+10,1%) 

© Philips (Pays-Bas) : 4,43 milliards 
de dollars (+5.1%) 
Φ Mitsubishi (Japon) : 
4,09 milliards de dollars (- 0,1%) 

rang des différentes familles de se- 
mi-conducteurs. Selon le WSTS, les 
ventes de microprocesseurs au- 
raient dépassé 23 milliards de doi- 
Jars en 1997, en hausse de plus de 
27% 
Ce phénomène, ajouté à l'effet 

dollar, explique l'envolée continue 
du fabricant américain intel, qui, en 
1997, a encore conforté sa place de 
preraier fournisseur mondial de se- 
mi-conducteurs. intel, dont les mi- 
troprocesseurs sont présents dans 
plus de huit ordinateurs personnels 
sur dix, affiche un chiffre d'affaires 
quasiment deux fois plus élevé que 
celui de son dauphin, le japonais 
NEC. 

Pour l'année 1998, tout le monde 
dans le secteur table sur un retour à 
une croissance plus soutenue. 
« Mais pas avant le second semestre, 
car ΠῚ a toujours des surcaparités de 
production », tempère M. Dutheil. 
Le WSTS prévoit une hausse de 
168%, quand l'Association des 63- 
bricants américains de sémi- 
conducteurs {SLA} parle de 17,1% et 
le constructeur américain Texas Ins- 
tœuments de 15 % à 20 %. Ce retour à 
une croissance à deux chiffres tien- 
drait, pour une bonne part, au ré- 
tour à la croissance des ventes de 
DRAM Le WSTS pare de 20%, la 
SIA de 29%. 

Philippe Le Cœur 
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Nouvelle concentration Lesieur et Astra-Calvé opèrent leur dr | 
dans l’industrie 

américaine du téléphone 
SBC va investir le marché du Nord-Est 

LA LOI de 1996, qui a ouvert to- 
talement à la concurrence le mar- 
ché américain du téléphone, conti- 
nue de provoquer des industriel οὶ 

Sjanvier, SBC a décidé ὁ 
Southern New England Tele- 
communications (SNET) par 
échange d'actions. Fos 
s'élève à 4,4 milliards de dollars 
26,4 milliards de francs), auxquels 

Etats du Sud-Est, SBC est le fruit de 
la fusion, l’an passé, de deux 
compagnies de téléphone local : 
Southwestern Bell et Pacific Telesis. 

Jusqu'à la loi de 1996, les appels 

téléphone äis- 
tance (AT &T, MCI, Sprint, etc.), 
secteur ouvert à la concurrence, 

n'étaient pas autorisés à offrir du 

Texas a toutefois estimé, fin dé- 
cembre, que ces dispositions sont 
anticonstitutionnelles et a autorisé 
les Baby Bells à se lancer dans les 
communications longue distance. 
La FCC, l'autorité fédérale de régu- 

Kphonie longue distance en pleine 
expansion. 

Philippe Le Cœur 

DÉPÊCHES 
ETOTAL: la compagnie pétrolière a annoncé, le 5 janvier, une 
deuxième découverte en Angola, sur le bloc 14, un permis au large du 
Cabinda dont elle détient 20 % des parts, ἢ étant l'américain 
Chevrou. Ce champ, appelé Landana, est un gisement géant dont les 
réserves dépassent les 500 millions de barils, comme celui de Kuito 
découvert sur le même bloc en 1997. Dans cette zone, où les réserves 

fusieurs milliards de 

ler. 
=BMW:le 

barils, trois nouveaux puits seront 

de chercher un 

BMW, Rover, groupe automobile allemand (marques 
Mini et MG) ἃ vendu près de 1,2 million de véhicules en 1997, chiffre 
en hausse de 4% par rapport à 1996. En 1997, les livraisons des auto- 
mobiles de marque BMW ont augmenté de près de.5.%, à 675 000-uni- 
tés, et celles du groupe Rover de 3 %, à 523 000 véhicules, par rapport 
à 1996. 

à son service de téléphone n 
née 1997 avec près de 3 millions d'abonnés, contre 1,3 million fin 1996. 
ΝΜ WORLDCOM-MCI: le principal syndicat américain des em- 
ployés des télécommunications, le Communications Workers of 
America, a demandé, le 5 janvier, à l'autorité fédérale de 
du secteur, la FCC, de bloquer la fasion 

régulation 
WoridCom-MCI, car elle se 

traduirait par «un quasi-monopole sur l'architecture d'Internet avec le 
pouvoir de fixer les prix et de contrôler les fournisseurs d'accès ». 
RBALLY : le tribunal de commerce de Paris rendra dans la se- 
maine sa décision concernant le dossier de reprise de l’usme de 
chaussures Bally de Villeurbanne (Rhône), mise en liquidation judi- 
ciaire le 26 juin 1997 et occupée depuis par une partie de ses salariés. 
Le tribunal a examiné, tundi 5 janvier, le dernier dossier de reprise, 

a annoncé, Salut Gabriel (groupe Bolloré) a 
Hundi 5 janvier, la cession de la moitié des 1,5 % qu'elle détenait au 
sein du groupe d'actionnaires stables de la SEITA constitué lors de la 

du fabricant de tabac. privatisation 
ΒΌΜΟ: der pere gapenl ξοῖρ. Εἰ ΕΘΗΙΥ 
International L 8 (EU) ut front à ΤΑ bosses 3 APE τὸ Se 
de 5 % du capital du groupe DM, numéro un français du textile. 

Et aussi : 

Jean-Pierre 
rédacteur en chef 

Howard Gardner, 
Olivier Houdé, 

Jacques Mehler, Paul 
Mengal, Françoise 
Parot, Annette 
Wieviorka. 

Les chroniques de Michel Serres, Jean-Michel Gaillard, 
Hervé Hamon; document: art contemporain, la 
confusion ; débat : réformer les grandes écoles, avec Roger 
Fauroux, Christion Baudelot et Dominique de Calan ; 
métier : chasseur de têtes. 

VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR 

en s'échangeant Végétaline et Fruit d'Or 
Les grandes marques cherchent à résister aux produits des distributeurs 

de tout fait les mains libres en matière de prix de- 
soumet désormais ses fouris- 

ï groupe anglo-néerlan- 
Des Παῆενεν canons E 5j 
vier, la cession de ses huiles de 
graines à 

repré- 
sente un chiffre d’affaires de 
500 millions de francs sous les 

Fra 
Simultanément, le groupe fran- 

nia, Koïpé, spécialiste de l’huile 
d'olive, devrait également céder 
prochainement ses margarines à 
Unilever. 
Ce partage des tâches est d’abard 

motivé par l'évolution du marché 
des corps gras, très concurrentiel 
Les marques de distributeurs et les 
produits de premiers prix s’ad- 
jugent désormais la moitié des 
ventes d'huiles en France, entraf- 
nant une bamalisation des produits 
et la baïsse de leurs prix. Sur les cré- 

nou-cadres : Le pointage. Toute 
heure effectuée au-delà de 38 h 30 
sera désormais considérée comme 
supplémentaire. Tel est le princi- 
pal résultat de l'accord conciu le 
23 décembre mais révélé le 5 jan- 
vier entre ja direction de cette en- 

pection du travail pour le non-res- 
pect de La durée légale du travail 
(Le Monde du 10 octobre 1996). 
Constatant que ses observations 
restaient lettre morte, l'inspection 
avait, fin 1997, menacé le PDG 
d'une amende de plusieurs mil- 
lions de francs et de deux ans de 

passent 
plus de la moitié de leurs journées 
de travail à l'extérieur de Fentre- 
pr ςογείέτές εἰς «for- 
fait tous horaires ». Cela concerne 
au maximum 4% de l'effectif. 

fissements, possibilité est of- 
ferte de dépasser les 38h50 heb- 
ner εἰ ee POUTE PAIE 
cier de jours de récupération. 

Pour tous les autres salariés, 

effectif de travail conventionnel 
hebdomadaire » sera de 38 b 30. 
< Etant entendu que la maîtrise du 
temps de travail tant par le salarié 

L 

αἰνεπῖ dans un 

1 repré- 
sentait 87% du marché en 1965, 
r'en pèse plus que 7 à 8%. Sa 1 

raisons diététiques autant 
gustatives, à l'exception de quel- 
ques niches profitables, comme 
celle de Y'huïle olive. En France, 

Les ventes de cette Hulle étaient en 

sation des ‘grands industriels de l'agro- 
La grande distribution, 

puis fa loi Galland, soumet 
qui n'a plus _ ‘seurs à fa concurrence de ses propres marques. 

hausse de 15% au cours des cinq 
premiers mois de 1997, leur part du 

lumie, mais de 39% en valeur En . montée 
1997, plus d'un foyer sur deux 
consomme de lhulle d'olive. ils 
étaient 25 %1y a dix ans. Uniievera -- 

duits dits « de goût» comme les 
” «Jardins d'Orante », des Huiles par- . 
fumées aux herbes. 

VER TUS DIÉT ÉTIQUES À = 

500 16 marché des corps gras 50- 
lides, Végétaline est quasiment, à 
ele seule,: une niche, celle de la 
graisse de friture. Mais celle-ci . 
souffre d'une image vieïllie. Les 
prodricteurs de lancent 
le 15 janvier uve campagne colléc- 
tive, dans la presse fémi- 

+. nine -sur le thème : .« Quelle 
chance d’avoir un corps gras 
comme celui-là 1»-, destinée à 
vanter les vertus diététi de ces 
produits «riches en, acides gras es- 
sentiels et en vitamines ». ἢ s'est ven- 
du 230 000 tonnes de margarines en 
France en 1996, pour un chiffre d'af- 
faires supérieur à 2 milliards de ᾿ 
francs. du à 

classique, en vue de réaliser des” 
ne d'échelle, qu'à un renfor- 

ting. Les grandes surfaces, pour 
ος- ΕΣ 

Ὰ concemé que par le management 
suppose une connaissance quasi 
instantanée du temps de travail ef- 
Jfectué, les parties conviennent 
d'adopter le principe de l'horaire 
variable. comme modalité d’enre- 

| COMMENTAIRE 

UN PIS-ALLER 

A l'heure où les “entreprises 98 

CSF Radars et contre-mesures 
montre une des voies possibles : 
réintroduire -la pointeuse et sup- 
primer, de fait, la notion de forfait 
pour les ingénieurs et cadres. Diffi- 
dile d'aller plus loin dans la banali- 
sation du'sacro-saint statut: Mais 
c'est Justement la voie que la 
grande majorité des chets d'entre- 
prise ne souhaitent pas suivre. 

Pourtant, soumises à la pression 
de l'inspection du travail, une 
bonne partie des directions pour- 
raient emboîter le pas à Thomson, 
ne serait-ce que parce que des so- 
lutions jugées plus innovantes 
comme l'annualisation ou lé 
compte épargne-temps néces- 
Sitent un strict contrôle des ho- 
raires effectués. Face à œ contrôle 
des horaires, l'attitude des cadres 

ETS 

Thomson-CSF Radars et contre-mesures contraint ses caüres à à pointer 
gistrement du temps de travail », 
précise Faccord. 
Concernant les heures supplé- 

mentaires, celles-ci doivent 
« conserver leur caräctère excep- 
tionnel ». Le besoïn d'heures sup- 

est souvent paradoxale. Chez 
Thomson, le-délégué syndical de 
Supper, signataire de l'accord, le. | 
reconnaît bien volontiers : « Poin- - 
ter ennuie tout le monde. > 
Pourtant son succès aux der- 

-nières élections de représentants 
du personnel est significatif. De 

de. 

dans le collège encadrement au 
détriment de la CGC montre que |: 
les cadres, qui, naguère, se sen- 
taient valorisés par la charge de 
bebe Lt 

années, . ant demandé à Jeurs 
cadres de plus en plus 
de tâches « subalternes » vont de- 
voir repenser leur organisation. 
er savoir si, à l'heure des nou- 

murs de l'entreprise à encore un 

Frédéric Lemaître 

métiers. Et de citer le cas des 
: «Ἐπ 1981, Danone détenait 

30% du marché, Yoplait 24%, 

nières sont à 24,6%, Danone est à 
32%, Yopkit et Chambourcy à res- 
pectivement 16% et 14%. La 
conquête des marques de distribu=" 

quant sa filiale nantaise de biscuits 
sacrés ΒΝ contre le pôle de suacks 

Biscuits. 

plémentaires doit avoir été «ex- 
primé a priori par le management 
et validé par le service ressources 
humaines ». Pour les ingénieurs et 
cadres, les heures supplémen- 
taires feront l’objet d’une récupé- 

- ration en temps. Les autres sala- 
riés ont le. choix entre la 

est de 7 b 42 et que toute journée 
.comprend deux plages fixes 

. (9b-11h30, 14h-I6h} et des 
oh Here négociées locale- 

Au ΤΑΣ ed Cine semaïne, le dé- 
bit et le crédit d’heures ne 
peuvent dépasser 7 heures. Il n’y a 
pas d'annualisation puisque cet 
accord salarié . prévoit ‘Chaque 
dont le compte est en crédit 
< deit,-ert toute rigueur, et dans les 
limites autorisées, régulariser sa si- 
tuation dans le mois calendaîre qui 
suit afin de respecter l'horaire heb- 
doinadaire moyen de 38.h 50 ». 
La CGT n’envisage pas de signer 

ces accords et se montre hostile à 
l'introduction de ia pointeuse. La 
CFDT, principal syndicat dans les 
deux autres établissements (Brest 
et-Pessac), fera connaître sa τό- 
ponse dans les jours qui viennent. 

FE Le 

Chronopost devrait racheter Jet Worldwide. 

tout commentaire. Michel Garcia, 
PDG de Jet Worldwide, est plus 
explicite et estime qu’elles de- 
vraient ir dans les 

1985 par Michel cofonde- Garcia, 
teur avec Roger Caïlle en 1973. 

de 

Depuis que Chronopost avait 
acquis.- polir un Montant NON ré- 
vélé— 35% du capital de Jet 
Worldwide en mars 1996, la mon- 
tée en puissance de la filiale de La 

Poste avait été constante. 
le 3 novembre. 1997; ose 
rene seat e une 

messageries intégrées comme 
DHL où UPS. En revauche, Chro- 
nopost 

daise, ainsi que les νἱπξῖ- 
quatre avions de l'Aéropostale, $- 
Male de La Poste et d'Air FRE ῃ 

. Le: 

“που. 
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.… L'existence de Ja chaîne chinoise de Hongkong CETV est menacée . 
Läché par les partenaires de Pékin censés investir dans sa chaîne de télévision, qui émet en mandarin sur la Chine, 

l'homme d'affaires hongkongais Robert Chua découvre les difficultés d'une collaboration avec les Chinois 
HONGKONG 
correspondance 

bien introduite à Pékin, et au- 

80 millions de foyers cäblés 
en Chine en l'an 2000 
Avec ses 980 stations hert- 

ziennes et près de 2 000 cäblo- 
Opérateurs locaux, la Chine appa- 
raît comme un marché publici- 
taire actuellement assez réduit 
mais en forte expansion. Selon 
une récente étude d'AIM Asia (Ad- 
visors for International Media) 
sur l’industrie des médias en 
Chine en1998, le nombre de foyers 
câblés devrait donbler #ici à Fan 
2000 pour atteindre 80 nultions. 
La publicité télévisée a repré- 

senté en 1996 pour les chaînes 
bertziennes uu peu plus de 
1,9 milliard de dolfars (environ 
Τί milliards de francs), en hausse 
de 29 % par rapport à 1995, tandis 
que les recettes publicitaires gé- 
nérées par le câble ont atteint 
300 millions de dollars en 1996 
(80 %). Si le câble est tout à fait 
légal, les autorités de Pékin ban- 
nissent toujours la diffasion par 
satellite, qui n’est autorisée que 
daos certains hôtels. De plus, les 
investissements des sociêtés 

dans des chaînes de té- 
lévision chinoises ne sont tou- 
jours pas autorisés. 

jourd'hui victime inattendue d'm 
excès de confance dans le sys- 
tème D chinois. Voire de sa naïveté. 

Créateur en mars 1995 de la 
chaîne de télévision en mandarin, 
baptisée Family Channel, diffusée 
Par satellite vers la Chine populaire 
et PAsie du Sud-Est, Fhomme d’af- 
faires a annoncé, lundi 5 janvier, 
qu'il avait dû licencier, le 31 dé- 
cembre, la moitié des 180 salariés de 
China entertainment TV (CETV), sa 
société propriétaire de Family 
Channel. « Läché » par ceux qui de- 
vaient investir dans sa chaîne, Ro- 
bert Chua ἃ expliqué à la presse 
que, Si ne trouve aucun « chevalier 
blanc » d'ici à la fin janvier, il ferme- 
τὰ boutique et poursuivra ses parte- 
naïres chinois devant les tribunaux 

on inois de Hongkong né à 
Singapour, un ancien de la première 
chaîne privée de Hongkong (TVB), 
Qui à lancé naguère quelques émis- 
sions très populaires et fut le pre- 
mier à vendre, dès 1979, des pro- 
grammes étrangers aux chaînes 
chinoises, avait trouvé, avec Family 
Channel, un nouveau flon, résumé 
par le slogan « ni sexe, ni violence, ni 
iformation » (Le Monde du 10 dé- 
cembre). Une «niche marketing », 
dit-il, qui permet de limiter les coûts 
d'exploitation. Et, accessoirement, 
de ne pas égratigner la susceptibilité 
des dirigeants chinois, qui ne 
cessent de stigmatiser les pro- 
grammes américains, facteurs de 
« corruption des valeurs chinoises ». 
Après avoir acheté, dans les an- 

nées 80, des films sur les tendres 
aventures de la princesse de Galles 
et avoir lancé avec succès une ligne 
téléphonique pomographique, Miss 
ABC, en 1991, Robert Chua se pré- 
sentait en parangon de vertu. Mais 
cette spectaculaire conversion ne 

pas & γῆ 

suffira pas. Six mois après son lan- 
cement, à court d'argent, Π s’en- 
dette Jourdement auprès de trois 
partenaires indonésien, malaïs et 
américain, et leur cède une option 
sur 80 % du capital de CEIV, la hot 
ding de Family Channel, 
1l espérait atteindre le point mort 

en 1996 et 45 millions de foyers en 

: euère 

bhicitaires : les recettes restent, dit-Il, 
« très en deçà de (ses) espérances ». 
11 faut dire que nourrir une diffusion 
vingt-quatre heures sur vingt-. 
quatre de programmes «sans 
taches » relève de l'acrobatie, 
même lorsque les vingt-quatre 
heures ne comprennent que 

ΕΖ; 74} 200% chinoës : de £ x 4 PL ete 
Ne nr) 

Pas d'investisseurs. 

deux heures de programmes renou- 
velés. Aseptisée et tristounette, La 
chaïne ne connaît ni humour ni gla- 

pas lever leur option et, à la 
mi-1997, semblent vouloir récupérer 
leurs fonds. Robert Chua, porté par 
les vents du retour de Hongkong à 
la Chine, y voit Poccasion de faire 

estampillée étrangère, 
officiellement illégale en Chine. 
Contre toute attente, la rétroces- 

sion de Hongkong à La Chine n'aura 
pas changé la «nationalité» des 
Chinois du territoire, toujours 

à comme ἀ ÉTrANLETS » sur 
Le continent. 

Un ami Jui présente Kan Shu- 
Tsang, patron du groupe China Asia 
TV-aArts Center, gravitant dans l'im- 
mobilier et l'hôtellerie. « Nous avons 
diné en tête à tête et bu ensemble, 
dit-il aujourd'hui. A possédait des 
immeubles, trois hôtels εἰ un stsdio 
de télévision. Π nous vantait à tous 
propos ses nombreux amis au pou- 
voir. À y a même eu un livre sur lui 
Nous avons été très impressionnés. » 
Quelques mois plus tard, Kan Sbu- 
Tsang amène des partenaires, 
forme un consortium qui, le 22 oc- 
tobre, signe à Pékin Facquisition de 
80% du capital pour 34,3 millions 
de dollars, dont seulement 11,8 mil- 

présent également dans Fimmobi- 

Seulement voilà. Les partenaires 
n'ont, jamais apporté un sou. Et 
sans explications laissent CETV ex- 
Sangue. Quelle que soit l'issue du 
contentieux, l'aventure de CETV 
aura montré que dans les pratiques 
du monde chinois Ὁ ne suffit pas 
d’être un Chinois « politiquement 
correct » pour être protégé. Le ma- 
gnat australo-américain Rupert 
Murdoch, malgré des démêlés avec 
les autorités, n'est pas empêché de 
ri] son bouquet Star TV en 

Valérie Brunschwig 

La presse« décoration» réaménage son contenu pour séduire de nouveaux annonceurs 
BRICOEER; aménager, rêver. Entre les 

réussir le carrelage de sa salle de « trucs » pOur 
était Gargi aux « coups de cœur », à des idées 
cadeaux et shopping. Avec une diffusion de 

Les lectrices de cette presse sont femmes 
d’affaires ou cadres supérieurs, elles ont la 

secondaires avec poutres et armoires nor- 
mandes ; aujourd’hui, Π maintient ses 
320 000 exemplaires de diffusion en essayant bains et d'étormantes photos sur les marais sa- 

lants de Camargue, la quinzaine de magazines 
de la presse dite « décoration » courent après 
les lecteurs et les évolutions de la société. Le 
concept d'Elle Déco, qui vient de fêter ses dix 
ans, a fait évoluer le contenu rédactionnel de 
la plupart de ces magazines, 
totale avoisine quinze millions d'exemplaires. 
fs se classent en deux catégories, Une demi- 

douzaine d'entre eux qui offrent des « am- 
biances » et du « rêve » sont classés « haut de 
gamme » et ils visent des + niches » de lec- 
teurs, Les autres se veulent plus pratiques, ils 
donnent des adresses et des conseils pour une . 
cible plus large. Tous cherchent à séduire une 
clientèle qui ἃ deux sortes d’exigences : les 
passionnés de décoration et ceux qui ont un 
besoin ponctuel pour aménager leur maison 
ou leur appartement. 

Avec la création d'Elle Déco, le groupe Ha- 
chette-Filipacchi avait créé un mini-cata- 
clysme dans ce secteur. En voulant apporter 
« le désir de faire rêver, la volonté d'être utile », 
ce magazine ouvrait la vois à une évolution du 
contenu Le concepttraditionnel et statique de 
la décoration plutôt luxueuse, antour de la 
maison de M. ou M= X..., installée par le déco- 
rateur Y_ avec les meubles de tel grand faiseur, 

dont la diffusion 

162 000 exemplaires, Elle Déco peut se targuer 
d'avoir réussi son entrée et d’avoir contraint 
les caciques du secteur à se rénover, en inven- 
tant, à leur tour, des rubriques « Tendances », 
« Variations », « Regards », etc. Ainsi La Mai- 
son française, éditée par le groupe Moniteur, a 
dû se résoudre à « une vision moins éfitiste de la 
décoration » et à l'introduction de rubriques 
pratiques. Résultat : les ventes sont passées de 
90 000 exemplaires en 1992 à 150 000 au- 
jourd'tui. 

CONTRE-PIED 
Cette formule rédactionnelle des années 90, 

qui valorise l'ambiance et l'art de vivre, a été 
poussée jusqu'à la sophistication avec la créa- 
tion de Maison côté sud, en 1990, et Maison côté 
ouest, en 1994. Papier très glacé, photos soi- 
gnées, ces revues, qui coûtent 35 francs, se 
prendraient presque pour des livres d'art. « Le 
luxe est périmé, le people est dépassé. Les gens 
recherchent le plaisir de l'authentique, le retour 
aux racines. À propos d'une région, ils veulent 
connaître les saveurs, les balades, les artisans », 
explique Elisabeth Lefebvre, directrice de la ré- 
dactiou de ces magazines, dont la diffusion at- 
teint respectivement 120 000 et 95 000 exem- 
plaires. 

Hachette accroît sa présence 
dans le capital de « Nice-Matin » 

quarantaine et résident en ville. Pour les an- 
nonceurs, elles t un public à fort 
pouvoir d'achat, ce qui permet à ces maga- 
zines de draguer la publicité hors du champ 
babituel de la presse décoration, Les parfu- 
meurs, bijoutiers et même les constructeurs 
automobiles viennent ainsi relayer les mar- 
chands de meubles et les fabricants de tissus, 
aux budgets étroits et à la santé fragile. A l'in- 
verse, plus ils approchent du bricolage, plus 
ces magazines ont des chances de raffer Ja pu- 
blicité pour l'immobilier et les entreprises de 
second œuvre, chauffage, portes et fenêtres, 
εἰς. 

Les revues les plus anciennes s'adaptent. 
Elles tentent de coller aux évolutions sociolo- 
giques tout en prenant le contre-pied de ces 
Phénomènes de « niches », qu’elles qualifient 
d'« eÿets de mode ». Maison magañne, dont le 
succès remonte aux belles heures de la maison 
individuelle, a dû faire face à effondrement 
de ce marché. « On: fait un journal pour les gens 
gui font les choses pour de vrai », ironise un res- 
ponsable de ce magazine, qui a choisi pour 
cible le jeune ménage qui s'installe. 

Tout juste centenaire, Arts et décoration 
Œditions Massin) est passé de la défense de 
l'art nouveau à la restauration des résidences 

d'être plus universel et de faire des magazines 
accessibles. Une politique que Le /ournal de la 
maison a traduite au niveau des tarifs : lors- 
qu'en septembre ἢ a décidé de baisser son prix 
de 30 à 20 francs, les ventes ont augmenté de 
50 %. Et, le dernier-né de ce secteur, Toute la 
maison, coûte seulement 9,80 francs. 
La plupart des magazines de décoration 

sont édités par des groupes plutôt spécialisés. 
Le groupe Moniteur, les éditions Massin, le 
suédoiïs Bonnier publient chacun plusieurs 
journaux destinés à des clientèles différentes. 
« C'est le seul secteur de la presse où personne 
n'est venu créer un journal généraliste grand pu- 
blic, comme cela s’est fait dans la santé, l'écono- 
mie, εξ. », coDstate Philippe Dève, directeur 
de Planète Presse, un cabinet de conseil Π est 
vrai que la diffusion totale n'augmente guère 
et que la rentabilité y est limitée en raison de La 
faiblesse des annonceurs. Les investissements 
avoisinent les 3,5 milliards de francs. Pourtant 
la plupart des observateurs s'accordent pour 
estimer que les dépenses des ménages pour la 
décoration et l'aménagement de leur maison 
devraient croître dans les prochaines années. 

TOULON 
de notre correspondant 

Le 24 décembre 1997, au len- 
demain du conseil d'adminis- 
tration qui entérinait l'entrée 
du groupe Hachette dans le ca- 
pital de Nice-Matin à hauteur 
de 5,7% (Le Monde du 27 dé- 
cembre 1997), la société civile 
Colombier qui abritait ja plus 

grosse partie des actions de la 
famille Bavastro - actionnaire 

du titre niçois depuis la Libéra- 
tion avec 35% du capital-, ἃ 
été radiée du registre du 

commerce. 
Transformée en société an0- 

nyme tout en conservant son 
nom, cette nouvelle structure 

héberge désormais des repré- 

sentants du groupe Hachette 

qui y détient deux des trois 

sièges d’admiristrateurs : jean- 

Pierre Milet, PDG de La Pro- 

vence et de Var-Matin, ainsi que 

Bernard Mainfroy, directeur de 
la direction juridique d’Ha- 

chette Filipacchi Média Cette 
mutation économique discrète, 
mise en évidence par la coopé- 
rative de main-d'œuvre de 
Nice-Matin, a suscité une vive 
inquiétude au sein de l'entre- 

prise niçoise et à Ver Matin. 

UNE PREMIÈRE 
«Si Gérard Bavastro préside 

pour l'instant la nouvelle societé, 

c'est Hachette qui la contrôle 

réellement avec 35% du capital 

et 32,4% des voix, auxquels il 

faut ajouter les 18,5 Ὁ de la fa- 

mille Comboul, proche de jean- 

Luc Lagardére, qui détient dé- 

sormais la quasi-totalité des ac- 

tions Bavastro », estime un des 

responsables du bureau de la 

coopérative pour qui « da socié- 

té familiale au sein de laquelle 

la famille Bavastro avait regrou- 

pé ses actions a servi de « cheval 

de Troie » à un groupe extérieur, 

qui permettant d'entrer. massive- 

ment dons le capital de Nice- 

Matin en contournant la clause 
légale d'agrément ». 

Et ce responsable de ia coo- 
pérative poursuit: «En procé- 
dant de la sorte, Hachette, qui 
se veut «notre actionnaire de 
référence », ignore gravement les 
règles élémentaires de transpa- 
rence gui s'imposent en matière 
de presse. C'est d'autant plus 
contestable que ce groupe S'ap- 
prêtesà nous vendre Var Matin 
au prix qu'il a sans doute déjà 
fixé et gu'il pourrg aisément 
nous imposer. » 
Cette opération aura été à 

l'origine d’une grande pre- 
mière: Jes responsables syndi- 
caux des deux journaux jus- 
qu’alors concurrents se sont 
rencontrés le 5 décembre pour 
analyser la situation et mettre 
en place une 
commune de défense de leur 
identité et de leur emploi. 

DÉPÊCHES 
R PRESSE : le groupe angio-néer- 
landais Reed Elsevier ἃ confirmé 
lundi 5 janvier son intention de 
vendre le premier éditeur britan- 
nique de magazines grand public 
1PC, au fonds d'investissement bri- 
tannique Cinven (Le Monde du 6 jan- 
vier). Cette transaction sera effective 
le 19 janvier et s'effectuera pour un 
montant de 860 millions de livres 
{environ 8,5 milkards de francs). 
# Anne-Marie Finkelsteln, ancien 
administrateur-directenr général 
du groupe Express (CÉP Communi- 
cation, filiale d'Havas chargée de ses 
activités de presse), a rejoint la Soc- 
presse (groupe Hersant) dans le 
cadre de la « mission d'assistance et 
de conseil confiée à Christian Bré- 
gou, ex-PDG de CEP Commimica- 
ton «sur le rôle et le développement 
du groupe sur le marché des médias 
dans les années qui viennent ». 
M. Brégou avait été révoqué de la 
présidence de CEP le 1° septembre 
1997 ; M Finkelstein avait quitté 
son poste de numéro deux de la CEP 
guelques jours après (Le Monde du 
10 septembre). νῷ 
ÆLe quotidien d’information 
économique suisse de lavgue fran- 
çaise L’AGEFI (Lausanne) ἃ paru 
lundi 5 janvier avec une maquette re- 
nouvelée et de nouvelles rubriques. 
Cette formule a pour objet d'élargir 
sa diffusion : à la faveur des concen- 
tratious dans la presse écrite de 
Suisse romande (Le Monde du 6 jan- 

tirage de 8 000 exemplaires à 10 000. 
M Le directeur de la principale 
agence de presse des Pays-Bas, . 
l'Agence néerlandaise de presse 
(ANP), M. Benvenuto Q. Voors, ἃ an- 
noncé lundi 5 janvier de façon im 
prévue qu'i quittait ses fonctions dès 
le lendemain en raison de « diver- 
gences d'opinion avec le conseil d’ad- 
ministration » sur « les développe- 
ments futurs de l'entreprise ». 
5 TÉLÉVISION : le bouquet de 
programmes numériques ABsat 
{Groupe AB) 2 annoncé qu'il avait 
50 000 abonnés au 31 décembre 
1997, soit 30 000 de plus qu'à fin sep- 
tembre. Cette progression repose 
< en grande partie sur l'option AB Dé- 
couverte, proposée aux abonnés de 
CanuiSatellite numérique, et dé- 
montre l'attrait des chaînes d'ABsat », 
selon Claude Berda, PDG du groupe 
AB. TPS et CanalSatellite comptaient 
respectivement 350000 et 
700 000 abonnés à la fin 1997. -(AFR) 
M TF1 a réalisé 92 des 100 plus 
fortes andiences de 1997 contre &a 
en 1996 et en 1995, a annonré la Une, 
lundi 5 janvier. Avec 15,019 millions 
de téléspectateurs, le « 20 heures » 

. du mardi 2 décembre arrive eu tête 
du palmarès 1997 de ΤῈ 1. La chaîne 
dirigée par Patrick Le Lay « occupe 
l'intégralité des 31 premières places du 
palmarns ». 
πα Gilles Cozanet a été nommé di- 
recteur régional de Frapce 3 Sud à 
Toulouse à compter du 19 janvier 
Jusgue-là directeur adjoint des 
sports de France Tälévision, ἢ] rem- 
place Jean-Pierre David, nommé di- 
recteur général adjoint de France Τέ- 
lévision. 
B Réservoir Prod, la société de 
production de Jean-Luc Delarue, 
animateur-producteur sur France 2, 
produit une sitcom intitulée « Les 
30 demières minutes ». Elle devrait ὦ 
être diffusée à partir du samedi 
ie en troisième partie de soi- 

REPRODUCTION INTERDITE 

(ones ἢ GOMMERCAL 
Un dérecteur d'école BILINGUE ANGLAIS 

classes ῥ 
matseles mais) RÉDACTEUR Recherché par entrepiss 

ἐκ ire. spéciallses dans la Con eotrant pme. CONTENTIEUX ca as ke 
- 5 ans minmum — Formaïion supérieure d'informations financières 

- Détachement — 45 ans d'expér. minimum 
- Salaire français du recouvrement de créances. Adr, CV + lettre à: 

candidatures des procédures collectives, REGARDS intermational 
(ΟΝ, lettra de mofvation des voies d'exécution 8, rue Falempin 
à Me Esmat LAMEI — pour assentiment 75015 Paris. 

des délais de paiement, 

g 9 . des se Ξ 
juüclares ps per saisis 183 

οἱ auxifaires de justice recrute immédiatement 

— bon reletionnel, sens de . 
es à tous les temps sur fous les 
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à Adresser latte, CV, prét à Tél. 01-46-40-07-35. 
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ÆLA BOURSE DE TOKYO a perdu, MSUR LES BONS DU TRÉSOR améri- IMLA BOURSE DE PARIS s'est offert, MLES PLACES EUROPÉENNES ont L » Ὁ Ξ 

mardi 6 janvier, 0,4 %, aftaiblie par les cains à long terme, le rendement lundi, une cinquième séance consé- toutes progressé lundi Londres a ga bas niveeu depuis plus de Ging ans et tés 

inquiétudes etpariere- moyen est tombé lundi ἃ un Sidve de lasse (LOS Re ἃ 507284 gné 1,32 %, Francfort 1,61 %, . demi face au dollar, noel ΙΝ 

cui du yen. Le Nikkei a terminé à historique, ἃ 5,73 % en dôture. Le pré- points). Elle s'approche de son record 3,23 %, Bruxelles 2, 07 %, Madrid un cümat d'inquiétude sur δ 

44 896,40 points. cédent record, en 1993, était ἃ 577%. du 3 octobre 1997. 1.38 % et Amsterdam 131%. : 

— «- 
LES PLACES BOURSIERES L. 

Fi an - 

᾿ “2 ΠῚ PRINCIPAUX ÉCARTS | PRINCIPAUX écaRTs 

Prises de bénéfice UNE LEns CRE ΚΝ ΕΝ ἜΜΕΝ MENSUEL AU SECOND MARCHÉ 
πὶ : 5 : usa VX Viry 

à Paris : 
APRÈS cinq séances de hausse, 

les valeurs françaises cédaient du 
terrain, mardi 6 janvier, à la Bourse 
de Paris. En baisse de 0,58 % à Fou- 
verture, l'indice CAC 40 affichait, 
deux heures et quart plus tard, une ᾿ 
perte de 107 6, ἃ 3 039,32 points abaisse sa recommandation sur Elf, lier, à la fête en 1997. reculaient 
Le marché était actif, avec un passant d’«acheter» à «conser- dans le sillage des pétrolières. 
chiffre d'affaires sur le marché ärè- ver» à la suite de cette baisse des Bouygues Offshore perdaît 3,1%, 
glement mensuel de 3,35 milliards cours, mais reste à l'achat sur Total  Cofiexip 4,7%, Isis 27%, et Géo- INDICES ND MAR : 
de francs, dont 2,93 milliards de Les valeurs du secteur parapétro- physique 6%. .ET. SECOND MAR! 
francs sur les valeur de l'indice = . 

CAC 40. s 
Les pétrolières chutaent dans le _ Alcatel Alsthom, valeur du jour € 

silage des cours du brut. Le baril . τ 

de brent est tombé lundi soir ἃ son ALCATEL ALSTHOM a vive- objectif de cours de 977 francs. En 
plus bas niveau depuis vingt-sept ment progressé dans un volume deux séances, le titre s’est apprécié 
mois, à 15,79 dollars sous l'effet de  étoffé, lundi 5 janvier, à la Bourse de 6,4%, après avoir progressé de 
facteurs techniques et fondamen- de Paris. L'action a gagné 3,3%, à 83.54% en 1997. 
taux, dont la hausse des stocks de 
OPER le ralentissement écono- 
mique en Asie et le retour du pé- 
trole irakien sur le marché. 
Etf Aquitaine, premier volume du 

jour, reculait de 6,5 %, à 673 francs, 
avec 621 000 titres échangés ; Total, 
deuxième valeur la plus active, per- 
dait 4,7%, à 645 francs, pour 
399 000 titres. La Société générale a 

814 francs, avec des transactions 
portant sur 870 000 titres. La va- 
leur, recommandée par plusieurs 
bureaux d'étude pour 1998, profite- 
ταῖς notamment d'une analyse fs 
vorable de Paribas. La banque de la 
rue d'Antin estime qu’Alcatel de- 
vrait être valorisé comme une va- 
leur de croissance, et non comme 
une valeur de retournement, à un 

4 

Nouvelle baisse 
\ . 

à Tokÿo 
LA BOURSE DE TOKYO a ter- 

miné en baisse, mardi 6 janvier, 
sous l'effet de la faïblesse du yen 
et en dépit des déclarations minis- 
térielles volontaristes. L'indice 
Nikkei a perdu 60,44 points, soit 
0,40 %, à 14 896,40 points. « Le 
marché se demande quelles me- 
sures de relance spécifiques seront 
prises. Toutefois, le fait que le pre- 
mier ministre ait affirmé qu'il ferait 
de son mieux pour relancer l'éçono- 
mie est une bonne nouvelle », esti- 
mait Kunihiro Hatae, de Tokyo se- 
curities. 

La veille, les prises de bénéfice 
ont érodé la plus grande partie des 
gains de Wall Street, après une ra- 
pide progression dans la matinée 
(ΤῸ points). L'indice Dow Jones a 
finalement gagné 13,95 points 
(0,18 %), à 7 978,99 points. 

En Europe, la Bourse de Londres 

LES TAUX 

ἃ terminé en nette hausse, dopée 
par la progression du marché obli- 
gataire. L'indice Footsie ἃ gagné 
69 points, soit une progression de 
1,32 % par rapport à ses niveaux de 
clôture vendredi, à 5 262,5 points. 
La Bourse de Francfort a terminé 
la séance officielle sur un gaïn de 
161%, à 4 384,81 points (1,21 %, à 
4 416,85 points, à l'issue de la 
séance électronique): 

INDICES MONDIAUX 

Hausse initiale du Matif 
LE MARCHÉ obligataire français était encore orienté à 

la hausse, mardi 6 ianvier. Dès les premières transactions, 
le contrat notionnel du Matif, qui mesure la performance 
des emprunts d'Etat, gagnaït 4 centièmes à 101,98. 
La veille, le Matif avait déjà terminé en forte hausse, 

dans le sillage du marché américain soutenu par Péloi- 
gnement des perspectives de hausse des taux d'intérêt. 
Le contrat notionnel échéance mars avait gagné 88 cen- 

Notionnel 5,5 *% première échéance, 1 an 

MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 

Taux 

TAUX DE RENDEMENT _ au 0901 

Fonds d'État 3 à 5 ans 422 μὰν ΡΝ 98,50 
Fonds Sazans 5 100,09 
Fonds d'Etat 7 ἃ τὸ ans SAT EIRE 191,48 
Fonds d'Etat 10 à 15 ans 5, ἘΣ} 

tièmes à 101,94. Sur ΙΕ marché obligataire américain, le 
rendement moyen sur les bons du Trésor américains à 
long terme est tombé lundi à un nouveau plancher histo- 
xique. ἢ ἃ atteint 5,73 %. Le précédent record à la baisse 

. avait été établi en 1993, à 5,77 %. La récente 
des rendements sur les obligations à 30 ans a été amor- 
cée par la crise asiatique, qui a conféré au marché améri- 
cain le rôle de place refuge. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,55 %) 
HE See At Ve 

Fibor Écu 6 mois HA ΛΩΝ 
Pibor cu 12 mois CEE me ASE" - 

ΜΑΤΙΕ 

61,6 οἱ 

LES MONNAIES 

Progression du dollar : 
LE DOLLAR continuait de progresser, mardi 6 janvier ̓  

Au cours des transactions entre barques, le bi- 
let vert s’échangeait à 6,1272 francs et à 1,8303 deutsche- 
mark contre 6,1040 francs εἰ 1,8225 deutschemark au ἡ 
cours des derniers échanges interbancaires de hmdi. 
Quelques heures plus tôt, à Tokyo, le dollar s’échan- 

geaîit à 133,58 yens, contre 153,40 yens dans les premiers 
RS ΜΑΓΩ͂ (κε ἈΎΠΕΙΕΕ ναι 

MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 
DEVISES cours BDF Ὁ] Ὁ [20] Achat “Θ᾿ Vente 

Pièce 20 dolkirs us 2315 
Pièce 10 dollars us 1580 
Fléce SU pesos mer, 2080 25 

LE PÉTROLE 
ÉTdoians cours 0401 _cours OST 
Brent {Londres} 4. 1645 15,79 

ν New York) 1767 1713 

Sweet Crude 17, 16, 

chuté un moment à 134,38 yens face au dOlar, niveau le 
plus bas jamais attéint depuis le mois d'avril 1992. Les in- 

- vestisseurs ont pris leurs bénéfices sur le dollar après les 
déclarations du ministre des finances, Hiroshi Mitsuzuka, 
jugeant indésirable la chute de la devise japonaise contre 
le billet vert. « La progression excessive du dollar contre le 
yen n'est pas déstrable, et nous réagirons de manière appro- 
‘priée au moment approprié », a déclaré M. Mitsuzuka. 

PARITES DU DOLLAR Ci Er Var.% 
- FRANCORT : US 13.257 νὰ +118 

TOKYO: US 133, PE 

5 MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES Ἢ 

TAUX ΤΊ ΝΤΕΠΕΤ DES EURODEMSES 
D 132 LE :_6 mois 
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SCIENCES 12 cuiture de plantes 
transgéniques peut modifier, dans 
es proportions considérables, la 
τοπιρονίίουι bactérienne du soi qui 

éberge. Telle est la principale 

conclusion d'une étude menée, - 
depuis six ans, par l'institut des 

Yvette). @ CES TRAVAUX, cofinancés le 
par les ministères de l'agriculture et 

AUJOURD'HUI 
de l'environnement, confirment 

par cas les conséquences que 

qu’il sera pour respecter _ quement sur {a flore mi- 
du CNRS (Gif-sur- le prindpe de précaution prôné crobienne. @ LA MAÏTRISE des rela- 

f ‘d'étudier au ἘΝ tions entre végétaux et bactéries 

peuvent avoir les plantes généti- 
modifiées 

- pourrait alors ouvrir de nouvelles 

Les plantes transgéniques modifient la flore microbienne du sol 
En ajoutant un unique gène dans le patrimoine d'une légumineuse, le lotier corniculé, des chercheurs 

de l'Institut des sciences végétales du CNRS ont observé dans son voisinage une forte stimulation de certaines populations bactériennes 
EN AUTORISANT ἢ y a quel- 

ques semaines la culture du maïs 
transgénique, le gouvernement 
français n’a guère dérogé au 
« principe de précaution » réclamé 
par les écologistes. De l'avis de 
tous les experts, cette variété se- 
rait sans danger pour l'environne- 
ment comme pour la santé. À 
contrario, il semble sage que la 
culture de toute autre plante gé- 
nétiquement manipulée αἷς été 
- pour le moment - interdite. Car 
de nombreuses incertitudes de- 
meurent sur impact que peuvent 
avoir ces variétés sur leur environ- 
nement biologique, comme vient 
de le ruontrer une nouvelle étude 
menée depuis six ans par l'Institut 
des sciences végétales du CNRS 
(Gif-sur-Yvette). 
Ces travaux, cofinancés par les 

ministères de l’agriculture et de 
l'environnement, répondaient à 
un objectif précis : mesurer l'éven- 
tuelle influence de plantes trans- 
géniques sur la population micro- 
bienne. Les résultats, qui viennent 
d'être rendus publics, ont démon- 
tré que cette influence était bien 
réelle. En transformant une varié- 
té végétale de manière à lui faire 
produire des substances inhabi- 
tuelles, les chercheurs ont mis en 
évidence une très forte croissance 
des bactéries capables de dégrader 
ces composés. Un constat dont 
tous les experts en transgenèse 
devront désormais tenir compte, 

mais qui se double d'un espoir: 
celui d'exploiter cette propriété 
pour mieux comprendre le fonc- 
tionnement de 18 rhizosphère 
— l’ensemble des micro-orga- 
nismes qui prolifèrent autour des 
racines végétales -, et y favoriser 
la présence de bacténes béné- 
fiques à l'agronomie. 

« La rhizosphère reste pour nous Ὁ 
une énorme boîte noire », résument 
Phil Oger, Annick Petit et Yves 
Dessaux, responsables de ces tra- 
vaux. Aujourd’hui encore, on n'est 
en effet capable d'identifier qu'à 
peine un centième des bactéries 
présentes dans cet environne- 
ment. Ce qui n’empéche pas les 
biologistes de savoir que la plu- 
part des pathologies végétales 
proviennent de cette gente souter- 
raine. Ni de comprendre que 
nombre de ces bactéries pou- 
vaient aussi être favorables aux 
plantes. 

BIAIS EXPÉRIMENTAL 
Pour l'essentiel, ces micro-orga- 

nismes se nourrissent des déchets 
métaboliques que les plantes « re- 
larguent » par leurs racinés. D'où 
l'idée mise en œuvre au labora- 
toire de Gif-sur-Yvette : planter en 
sol plusieurs variétés d'une même 

e, génétiquement transfor- . espèc 
mées de manière à excréter des 
molécules que l'on ne trouve habi- 
tuellement pas au voisinage des 
racines, puis observer si ce Chan- 

gement de « régime » ‘entraîne 
une modification de la flore bacté- 
rienne. Pour mener {eur expé- 
dence à bien, les chercheurs ont 
Choisi le lotier corniculé. Sorte de 

Après avoir subi les manipulations 
génétiques ad hoc, plusieurs 
plants de lotier se sont mis à pro- 

Tumeurs sous opines 

Pour observer les interactions . 
entre plantes et micro-organismes 
à proxiaité des racines, les cher- 
cheurs ont ainsi introduit dans Je 
sol le « biais expérimental » le plus ἡ 
Puissant dont ils pouvaient dispo- 

τ ser : un aliment de choix dans un 
milieu- nutritif globalement 

ces βάτταῃ au voisinage des ra- 
cines de lotiers transgéniques, 
augmenté de 100 à... 3 000 fois. 

-« En modifiant un unique gène 
[synthétiseur d’opine] dans le pa- 
trimoine de la plante, on ne-s'atten- 
dait pas à avoir une stimulation 
aussi forte des populations .bacté- 

Eléments-clés des manipulations effectuées à Pinstitat des 
sciences végétales, les opines sont des éléments nutritifs simples, 
dérivés d'acides aminés ou de sucres. À Fexception de quelques- 
unes --165 sécrétées dans les muscles. des mollusques 
lors de leurs déplacements rapides -, la plupart d’entre elles 
wexistent spontanément que dans certaines excroissances végé- 
tales, dites « tumeurs du collet ». Cette pathologie est en effet pro- 
vognée par une bactérie du sol, Agrobacterium tumefaciens, qui : 

une double particularité. ἘΠΕ contient dans son patri- présente 
moine les gènes de la synthèse des opines, 

ploi, très précieux, dans les des plantes) Une fols 
parvenu dans le pied de la plante, le génome d’Agrobà y 
provoque le de tumeurs. Dans celles-cl sont. syn- 

ont . 

riennes concernées », ‘recomaît - 
᾿ Yves Dessaux, qui précise que les 
résultats obtenus varient sensible- 
ment en fonction du gène d’opine 
( en existe plusieurs) introduit 

᾿ dans la plante. Estimant que «les 
techniques de transgenèse sont sans 
doute appelées à se développer », 
ce spécialiste, qui se défend de 
toute position « alarmiste ». es- 
time néanmoins que la prudence 
s'impose. Et qu’il est indispensable 
«non seulement de prêter attention 
aux modifications que peuvent en- 
‘érdiner les plantes transgéniques sur 
la-flore bactérienne, maïs encore 

. d'étudier celles-ci au cas par cas ».. 

INTÉRÊT AGRONDMIQUE ᾿ 
Reste Je revers, positif, de cette 

.étude. Puisqu’I est désormais 
prouvé que des plantes produc- 
‘trices de certaînes substances fa-. 
vorisent spécifiquement la crois- 
sance de ceux qui s'en nourrissent, 

d'intérêt agronomique ? Afin de 
renforcer l'action des « bons » mi- 
cro-organismes, 165 chercheurs en- 
visagent par exemple d'effectuer 
une double modification géné- 
tique: sur les plantes pour leur 
faire fabriquer des opines et sur 
les bactéries pour les rendre aptes 
à consommer ces mêmes molé- 

des sciences végétales, cette appli- 
cation de leurs travaux pourrait 
ainsi ouvric de nouvélles perspec- 
tives, plus dans & do- 
te agricole. Et favoriser le 
remplacement de certains pesti- 
cides chimiques par des traite- 
ments biologiques. «L'exemple le 
plus connu est celui de la toxine pro- 
duite par la bactérie Bacillus thu- 
ringiensis (Bt), utilisée contre les at- 
taques de certains insectes 
FAVEgEUTS, précise Yves Dessaux 
Le problème majeur que pose ce 
biopesticide est celui de sa persis- 
tance dans le soi (rémanence), qui ἡ 
décroit très rapidement parce qu'il 
entre en compétition avec d'autres 
micro-organismes du sol. » 

diaire des opines - ou de toute 
autre substance nutritive -, on vi- 
serait le même but que celui at- 
teint par le maïs transgénique de 
la société suisse Novartis, rendu 
OS de ii) sed 
vageur de cette céréale) grâce 
Pintroduction dans son patrimoine 
du gène de la toxine Bt La même 
fin, mais par d’autres moyens. 

Catherine Vincent 

PLUS de onze années ont tend 
Le 26 avril 1986, à 1h23 min 45 5 
très précisément, le réacteur nu- 
méro quatre de la centrale nu- 
cléaire de Tchemobyi expiosait. Le 
nuage qui s'en échappa contami- 
na la quasi-totalité de l'Europe. 
Onze ans après, paraît le premier 
rapport complet sur les consé- 
quences radioécologiques et dosi- 
métriques en France de l'accident 
de Tchernobyi en France, de 1986 
à aujourd’hui 

Signé par quatre chercheurs de 
l'institut de protection et de sûre- 
té nucléaire (IPSN), Philippe Re- 
aaud, Karine Beaugelin, Henri 
Maubert et Philippe Ledenvic, ce 
document, publié le 16 décembre 
1997, rassemble et analyse toutes 
les données disponibles sur Ja 
contamination de l’air, de l’eau, du 
sol et des aliments. ἢ 
A eux seuls, ces chiffres ne per- 

mettent pas, sans modébsation, 
de dresser un bilan complet des 

retombées de Tchernobyl. Les 
quatre auteurs du se sont 
donc servis d'un logiciel dévelop- 
pé par FIPSN pour estimer rapide- 

. ment la concentration d'éléments 
radioactifs dans l'environnement 
lors d'un accident sur un site nu- 
dléaïre et proposer différents scé- 
narios de gestion des zones conta- 
minées. Baptisé Astral (Assistance 
technique en radioprotection 
post-accidentelle), ce programme 
établit la correspondance entre la 
radioactivité artificielle présente 
dans un sol, la contamination qui 
en résulte pour La faune et la flore, 
et, en bout de chaîne, les doses 
auxquelles les populations sont 
exposées. : 

Les masses d’air contaminées le 
26 avril 1986 en Ukraine survo- 
lèrent la France entre le 30 avril et 
le 5 mai, déposant leurs particules 
le plus souvent à cause des pluies. 
Les calculs d'Astral ont montré 
une nette décroissance de la ra- 

Le lancement de la sonde 
Lunar Prospector est reporté 

“LA NASA A REPORTÉ, LUNDI 5 JANVIER, le tir de la petite 
sonde Junaire Lunar Prospector, chargée de cartographier notre 
satellite et d’y rechercher la présence éventuelle d'eau. Après un 
premier glissement du calendrier de la mission, au mois de sep- 
termbre 1997, consécutif à un problème technique constaté sur la 
toute nouvelle fusée (LLV-2 Athena) de Lockheed-Martin, la NA- 
SA espéraît frapper un grand coup en lançant Lunar Prospector le 
5 janvier. Une date mythique puisqu'elle correspondaît aux vingt- 
<ing ans du dernier pas sur la Lune d'un des astronautes de la mis- 
sion Apollo-17. Las, l’agence américaine a dû renoncer au dernier 
moment à ce lancement, un radar de la base aérienne Patrick char- 
gé de suivre Le tir ayant connu quelques dysfonctionnements. ἢ a 
donc été décidé de reporter le lancement au mercredi 7 janvier à 
3 h 28 (heure française) en espérant qu'une nouvelle perturbation 
du compte à rebours n'oblige pas à repousser cette fais la mission 
d'un mois en raison des positions respectives de La Terre et de la 
Lune. Des éclipses provoquées par la Terre privent parfois notre 
satellite de l'ensoleillement qui serait nécessaire au « maintien en 
forme + des batteries de la sonde. 

ia MÉDECINE : un nouvel antidouleur à base de nicotine aussi 
efficace que La morphine, mais n’entrafnant pas les mêmes effets 
de dépendance, a été mis au point par des chercheurs américains. 
Selon l'hebdomadaire Science, lors des essais effectués par 
l'équipe des laboratoires Abbott à Abbott Park (Illinois) sur des 
animaux, ce médicament, dont le nom de code est ABT-594, a per- 

. mis de réduire la douleur dans les mêmes proportions que la mor- 
phine. Ce produit a été obtenu à partir d’une substance dérivée de 
l'un des récepteurs chimiques de la nicotine, présent uniquement 
dans le cerveau. Les effets analgésiques de la nicotine sont 
connus, mais aucun médicament antidouleur n'avait été élaboré à 
partir d’elle, en raison notamment de ses effets secondaires. 

dioactirité d'est en ouest se qua 
aux auteurs de l'étude de * permis 

diviser notre pays en quatre 
bandes verticales, La plus touchée 
s'étendant à Fest dupe ligne re- 
liant Je Gard à la Moselle. 

DES CAS EXRÊMES 
Toutefois, au sein d’un même 

tations très ἢ , l'altitude 
et la présence de forêts qui, 
contrairement aux terres culti- 
vées, ne voient jamais leur sol 
«mélangé». Elles sont en 
moyenne 1,5 fois plus contami- 
nées que les prairies et 3,5 fois 

trois handicaps. ont ainsi été rele- 
vés en Corse et dans le massif du 
Mercantour. La carte radiologique 
de cette région ressemble d'ail- 

Jeurs à une peau de Fe avec 
des taches correspondant aux 
zones de concentrations. ex- 
.trêmes. Située en contrebas de 
sommets élevés qui, à Ja manière 

ont collecté puis’ dun entonnoë, 
déversé d'abondantes pluies, la: 
forêt du Boréon (Aïpes-Mari- 
times), citée en exemple dans le. 
rapport, a accumulé les radionn- 
déides pour arriver au fort hono- 

: able total de 63200 becquerels . 
par mètre Carré. Les Vosges, σὰ, 
au début de 1997, un marcassin 
«radioactif» a été abattu lors- 
d'une chasse (Le Monde du 21 f6- 

pas contenté de cartographier les 
effets de Tchemobyi au 50]. Il a 
également calculé ce qu'animaux 
et végétaux en avaient extrait. 
Lait, herbe, foins, viande d’éle- 

vage, . jgunes. ses es 
Ὁ Champignons “(re par ailleurs), 
poissons "de rivière, miel, gibier et 

- eau de boisson ont été passés aui. 
-cibie avec le plus grand sérieux. 
Si, aujourd'hui, la plupart de ces 
alimerits .ont retrouvé une Tadio- 
activité égale à celle qu'ils 
connaissaient avant Tchernobyl, 
Je rapport de F'IPSN souligne que, 
« ponctuellement, les teneurs en cé- 
sium 137. dans les produits forestiers 
[champignons et gibier] peuvent 
encore dépasser les limites de 
commercialisation », qui avaient 
été fixées à 600 becquerels par ki-. 
logramme le 30 mai 1986 pour gé- 
rer au mieux les conséquences de- 

‘ : l'explosion de la centrale ukrai- 
rienne. - 

Pour ce qui concerne les Fran- 
Sais, qui arrivent au bout de Ja 
Chaîne alimentaire et vivent dé- 
sormais plus volontiers en ville 
que dans les bois, la dose + 
table à Tchemobyl a été dans l’'en- 

senti less Edo φὰς 
Pon-attribue à la radioactivité na- 
turelle, Dans Test de la France, la 

. région la plus touchée par le fa- 
meux nuage, la dose moyenne a 

. été-estimée entre 0,3 et 1,2 milli- 
Sievert pour la période allant de 
1986 41996. . 
Par conscience professionnelle, 

les auteurs de l'étude ont traité le 
cas théorique extrême d’un garde 
forestier travaillant dans l'est de 
l'Hexagone. A raison de 
huit heures par Jour dans sa forêt 
et d'une quotidienne de 
150 grammes de gibier et de 
30 grammes de champignons, ce 

. Cobaye virtuel aurait reçu en 1997 
une dose de 1 millisievert. A titre 
de comparaison, le maximum to- 
léré pour les populations civiles 
—hors travailleurs du nucléaire - 
s'élève actuellement à 5 millisie- 
verts par an 

Le redémarrage du surgénérateur Phénix est autorisé par la 
LE GOUVERNEMENT vient de 

recevoir le feu vert de la direc- ᾿ 
tion de la sûreté des installations 
nucléaires (DSIN) pour un éven- 
tue] redémarrage, à puissance ré- 
duite, du vieux surgénérateur 
Phénix de Marcoule (Gard). Avec 
le réacteur Superphénix de 
Creys-Malville (Isère), son suc- 
cesseur plus puissant (1240 mé- 
gawatts contre 250 MW), Phénix 
représente l’une des deux seules 
installations françaises sucep-. 
tibles de mener des expérimenta- 
tions sur la transmutation des” 
produits radioactifs à vie longue 
iutonium et actinides). Sa re- 
mise en route dans deux à trois 
mois permettrait au gouverne- 
ment de tenir sa promesse de 
fermer Superphénix, tout en 
poursaivent ces études, 
Par la loi du 30 décembre 1991 
sur les déchets radioactifs. 

‘ âttendue depuis plusieurs 
mois, cette décision de Fautorité 
de sûreté, annoncée hmdi 5 jan- ὁ 
vier par un communiqué, n’a 
sans doute pas été facile à 
prendre. Mis en service en 1973, 
Phénix a produit du courant 
électrique pour EDF pendant 
cent mille heures. ap après 
plus de quinze ans de 
nement, il a donné quelques 
signes de fatigue. 

Les plus sérieux problèmes 
sont apparus entre 1989 et 1990, 
quand des chutes brutales de 
réactivité furent observées dans 
le cœur du réacteur, suivies de la 
découverte de fissures sur les 
tuyauteries des circuits se- - 

de sodium. Arrêtée le 
9 septembre 1989, la centrale 
avait pu redémarrer à puissance 
réduite en décembre 1994 pour 

‘une centaine de jours, avant 
d'être stoppée à nouveau. L'an- 
cien ministre de l'environnement 
Brice Lalonde lavait qualifié Pan 
dernier d’« obsolète », Je compa- 
tant à ceux de Tchemobyi - 

Le CEA, exploitant de Phénix 
{avec me participation de 20% 
d'EDF) a entrepris, depuis, d’im- 
portants travaux de réfection et 
de remise à niveau des installa- 
tions (Le Monde daté 17-18 mars 
1997). Cette cure de rajeunisse- 
went, pour laquelle un investis- 
sement de 600 millions est prévu 
(350 ont déjà été dépensés), vise 
à prolonger la vie de ce réacteur 
jusqu’en 2004. 

La cause des baisses de réacti- 
vité du Cœur n'a toujours pas été . 
élacidée. Mais « la revue généraie 
des différents types de Phéno- 

‘ mènes susceptibles d'être à l'ori- 
εἰπε de tels incidents a permis. 
d’écarter toute mise en cause de la 

sûreté de l'installation », précise 
la DSIN. Dans son rappoîït daté 
du 31 décembre 1997, remis à 
‘Dominique Voynet, ministre de 
l'aménagement du territoire et 
de l'environnement et à Chris- 
tian Pierret, secrétaire d'Etat à 
l’industrie, le directeur de 1a 
DISN (direction de la sûreté des 
installations nucléaires, André- 
Yves Lacoste, estime que Phénix 
pourrait entamer, d’ici deux à 
trois mois, « un cycle de fonction- 
nement (le 50°), qui devrait durer 
entre six et huit mois, le réacteur 
fonctionnant aux deux tiers de sa 
puissance nominale ». . - 

UNARRÊTDUNAN | 
Cette première phase-séra sui- 

vie d'un arrêt d’un an, « déjà pré- 
VE pour épreuves et visites décen- 
nales », et qui sera mis à profit 
«pour effectuer un contrôle des 
structures internes du réacteur, 
ainsi que des travaux de remise ἃ 
niveau sismique des bâtiments ». 
Phénix pourrait ensuite fonc- 
tionner à nouveau, « jusqu’en 
2004 ». Soumis à autorisation 
préalable de la DSIN, ces nou- 
-Véaux cycies de fonctionnement 
qui ne pourront donc avoir lieu 
au mieux avant la fin de 1999 se- 
‘rent menés «soit à pleine puis- 
-Sonce, Soit aux deux tiers, suivant 

la façon dont aura été conduite la 
rénovation des circuits se- 

… condaires », précise M. Lacoste. 
Cette rénovation est en cours, 
‘précise-t-0n au CEA. ᾿ 
Si ce programme se réalise, le 

CEA et EDF pourront donc me- 
‘ner à bien les expérimentations 
sur la transmutation des acti- 
nides mineurs que sont le neptu- 
nium et l'américium. Là loi de 
décembre 1991 stipule que le Par- 
lement devra disposer de résul- 
tats «exploitables» de ces 
£tudes en 2006 pour Je débat sur 
le devenir des déchets nucléäires. 
Les Français collaborent sur ce 
thème avec les Japonais sur le 
surgénérateur Joyo et avec les 
Néerlandais sur réacteur à haut 
flux HER. Après la fermeture de 
Phénix, en 2004, ces recherches 
pourront être poursuivies en 
France sur une toute nouvelle 
installation -- le réacteur à eau et 
à flux de neutrons intenses Jules 
Horowitz — qui devrait entrer en 
service ἃ Cadarache (Bouches- 
du-Khône) en 2005 ou 2006. 
Mais, précise le CEA, les capaci- 
tés de transmutation de ce réac- 
teur seront toutefois inférieures 
à celles qu'offrait Phénix et 
_Qu'aurait pu offrir Superphénix. 

Jean-Paul Dufour 
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Cours d'italien 
Un livre de cuisine 
avec les saveurs vraies du pays 

à 
retrouver les grands flashs du 
voyage ? Même les Transalpins les 
moins louches qui, depuis quelques 
années, leur bréviaire sous le bras, 
rôdent dans Paris ont du mal à véri- 
tablement nous convaincre. Ils sont 
talentueux, et nous y mettons le 
prix, sincères, et nous leur em ren- 
dons grâce, mais misère -- Miserie ! 
per la miseria ! -, qu'est-ce donc qui 
les entrave, qui ὃ 

nul prêche majeur qui ne soit venu 
en troubler Jes ordonnances ou 

arranger de ne fréquenter 
les Jtaliens que dans ces seuls 
moments où on leur demande de 
DOus servir de la mandoline 
accompagnée de pâtes fraîches 
cuites comme ils l’entendent, sauf 
naturellement αἱ dente. motif 
d'incompréhension fondamentale 
entre les deux versants alpins. 

DEUX CENTS RECETTES 
Autre chose est de ces Caiuccio, 

couple exemplairement uni pour 

deux gousses d'ail hachées, deux 
feuilles de basilic, cinq feuilles de 
sauge, deux piments chi, 25 gram- 

Pour Pédition 1997 de ce concours inhabituel 
et pourtant placé sous le haut patronage de 
Pinternational Bartenders Association (IBA), 
un as du shaker en provenance de Genève 
avait choisi de marier de La bière Tourtel -- 
sans alcool — à du jus de melon, un autre 
venu de Moute-Carlo avait associé du 
concombre, du yaourt allégé et de Pinfusion 
de mandarine. Aucune de ces créations fort 
originales ne monta sur le podium. 

Chaque année 760 000 bouteilles sous le 
vocable de Carotina, peut-il être 
comme un jus de carotte à part entière ? Seul 
ΤῸ % de son jns provient en réalité de cette 
plante potagère, le reste est du jus d'orange. 
« Pour obtenir un vrai jus de carotte qui ait du 
goût, nous travaillons avec de la carotte 
biologique et uniquement en provenance de la 
Manche », précise de son côté Anne Delavis, 

doux et fruités, ces jns ont une saveur 

Son mélange, baptisé Obsession, contenait 
100 grammes de jus de carotte, 25 grammes 
de jus de fruit de la passion, 60 grammes de 
fraises, 4 grammes d'édulcorant et un peu 
d'eau minérale, 
Le tout, passé au mixeur, était excellent, 
C'est bien là l'essentiel 

Guillaume Crouzet 

% Jus de carotte bio Bonneterre, 19 F les 75 cl. 

BOUTEILLE 

AOC alsace grand cru # 
Altenberg de Bergbieten. 
a L'appellation « alsace grand cru » concerne 1me cinquantaine de lieux- 
dits seulement. Elle est nécessairement suivie, sur l'étiquette, du nom de 
l'un des quatre cépages autorisés -- riesling, muscçat, pinat gris et gewur2- 
uaminer. Cette réglementation est récente et impase de sévères 
contraintes de rendement et de teneur en sucre, les deux plaies des vins 
d'Alsace ordinaires. L'altenberg de Bergbieten est l'un des grands crus les 
plus septentrionaux situés dans le Bas-Rhin. Un microclimat, associé au 
sol argilo-marneux, favorise l'épanouissement des grands cépages et leur 
expression aromatique. Le rieslins cuvée Henriette 1996, de Frédéric 
Mochel, affiche une tranquille élégance, à l'image de cette maison où, 
depuis 1560, l'on est vigneron de père en fils. Une nuance minérale 
domine les effets de surmaturation et conserve au cépage un bouquet 
d'une extrême fmesse, à la fois sec et fruité, dont l'acidité naturelle 
évoluera avec Je temps. À déguster avec un brochet 2 l'alsacienne, nappé 
d’une sauce double, et spätcle. 
* AOC alsace grand cru altenberg de Bergbieten-riesling cuvée 
Henriette 1996 : 65,33 F TTC départ cave. Frédéric Mochel, 56, rue Prindi- 
pale, 67310 Traenheim. Tél. : 03-88-50-38-67. Télécopie : 03-88-50-56-19. 

TOQUES EN POINTE 
Pour nous, le voici retrouvé. ἢ nous mettre la craie en main εἴ nous pages -important, la mise en mes de pisnon, 30 grammes de rai vient récemment d'arriver de faire monter au tablean noir de leur Pages -- ou trop La typo-  sins secs. Sel et poivre comme on T bl 4 Al ra d'où Antonio et Priscilla encyclopédie péninsulaire. Le pari graphie elle-wême doit étre la pre veut, comme on souhaite. d es gourman: es en sace L lo, restaurateurs dans ia était sans doute de ne rien oublier, ni Tuière à rissoler, à frémir sous l'ébulli- L'ensemble doit être passé sans 

capitale anglaise, font parvenir par de ne rien passer sous silence, C'est tion, ἃ tenter la jonction. On s'entire ménagement sous les lames du A LA VILLE DE LYON 
traducteurs interposés un ouvrage réussi En um peu plus de trois cents généralement mal Le vieux missel robot domestique, instrument de  ML'ancien relais de poste situé entre les remparts de Rouffach et le gr manquait certainement ἃ notre pages, tout le vaste opéra de deux Culinaire de la famille, recueillant k  meurtrissures actuelles et à venir; vignoble ne se contente plus de la clientèle des voyageurs de commerce. 

ure ; bouquin dense et savant, cents recettes trilantes - προ al plus souvent les confidences de tous une cuillerée d'huile d'ofve pour les C'est aujourd'hui un hôtel bientôt rénové d'une quarantaine de Souriant et réaliste, solaire et lisible. balsæmico, violini di Chiavenna, spie- ces ratages, se referme mal embou- engrenages, la raoïtié d'un jus de chambres, une brasserie de charme et un confortable restaurant, où 
Exemple rare d'un ivre s'engageant dino di grandi pesci… y passe. Plus (μέ δὲ vexé. citron pour les faire grincer Four à Philippe Bobrer, qui travailla à l'Elysée et chez Paul Bocuse, imprime 

la fresque pour finir par un personne ne s'entend. Sautant d'un Les Cartuccio, qui, c'est vrai, n'ont 220. Le piat de service est légèrement talent et personnalité à une cuisine d'inspiration classique. Presskopf de accord peu ordinaire avec la curio- coup de cymbales à Pautre, on se pas de plats si redoutables à présen- huilé. homard aux herbes, foie de canard poëlé et choucroute au miel ou 
sité et l'appétit de son lecteur. Ὁ jure d'essayer les gnocchis sardes en ter qu'il leur faille jouer les préten- Attention Les douze premières encore tian d’escargots au gewurz disent assez que le chef ne manque ni 
AVOUONS : nous Dé Savions rien sauce, Ou plutôt non, les lasagnes à εχ, s'y prennent cependant de victimes sont posées peau en des- de l’un ni de l'autre. Admirable pied de cochon rôti aux lentilles vertes du 

de la cuisine italienne, ce vaste [8 viande et aux légumes, à moins telle manière qu'on leur sait immé sous; recouvrons-les de Ja prépars Puy, et non moins délicieuse aiguillette de colvert braisée au chou rouge 
manteau d'Arlequin fait de vingt que les sardines marinées à l'aigre- diatement gré de nous arranger le tion robotisante avec le reste du et jus épicé au miel. Menus: 125 F et 285F. A la carte, compter 300 Ε, 
régions rassemblées, chacune féro- doux, ou ke sauté de praires et dattes coup et dé nous dégager de tout citron. Les douze autres minces créa- Bistrot Chez Julien : 150 F. 
cement jalouse de son altérité de mer, ou les fleurs de courgettes  embarras de réalisation Voici des  tures sont placées ventre contre ἀ Rouffach. 1, rue Poincaré (68250). Téi. : 03-89-49-62-49, Fermé le lundi 
quand vient le moment de trancher frites, ou le grand ragoût à la napoË- anchois au four - acciughe farcie al ventre, farce prise en sandwich, avec οἵ du 16 février au 6 mars. 
l'espadon, de préparer je veau au taine.. On ne saït plus. Ça chante, ça fomo-, recette sicilienne certifiée les premiers arrivants. Fine chape 
lait ou de vôtir le cèpe. Vingt comes danse, ça cause. d'origine arabe ; parabole sur la cui- lure, reliquat de monsieur l'acide, ee  MAXIMILIEN 
d'abondance, chacune frémissante, Tont est d'ume franchise désar- sine parvenue au seuil de pauvreté encore um peu d'huile. Dix à douze M L'Alsace ne produit plus guère de foie d'oie, mais l'on honore toujours 
offertes à des banquets où sont mante, saisissante. L'Italie à portée Allons-y1 minutes de cuisson dorante et odo- 12 mémoire du pâté « ἃ la Contades », du nom du maréchal, commandant 
prônés les gestes d'hier en même d'un peu de courage, d'un peu Les acteurs: vingt-Quatre anchoïs rante, et servir chaud avec gouttes de la place de Strasbourg, « phiïtre délectable, prodige de succukence, véri- 
temps que les fringales de toujours. d'allant. Sous cette cavalcade, la faim frais, écartelés comme ἢ faut, arête  d'encore citron. Ou, plus subtil froid, table féerie », selon un folliculaire de l'époque. La ballotine de foie gras 
Nous sommes loin d'une France ne tarde pas à prendre le dessus. centrale retirée. Les seconds rôles: sur rondelles de toujours citron.  d'oie frais cuit au torchon du chef Jean-Michel Eblin, compagnon idéal 
pliée sous la geste fédératrice d'un Lapin à la Ligure, escarpots à la sauce Comment ne pas y croire ? d’une sélection de grains nobles, aurait certes mérité de tels éloges. Plus 
Escotfier, fmposant à la gastrono- tomate, blancs de poulet à la piz- que ke petit baeckeofe d'escargots à l'ail, d'un moindre éclat. Intéressante 
mie moderne ses nouvelles respon- Ζαίοίβ. Vite, en piste ! Les bvres qui Jean-Pierre Quélin variation du mème foie d'oie, en revanche, associé au blanc de poireau 

ΡΝ sabülités et ses nouveaux devoirs. … prétendent embaler le chaland et le tiède en vinaigrette. A la carte, le gibier -- rable de lièvre aux baies de 
. Ici, les hommes, la terre et les cli- placer illico aux manettes des four- * La Bonne Cuisine italienne des  genièvre et noisettes de chevreuil sauce poivrade - et le munster, en 
ere é De re ne ue mats sout encore tout-puissants :  neaux sont rares. Trop de littérature Carlucdio, Hachette, 268 francs. cromesquis, accompagné d’un verre de gewurztraminer. Pour lever son 
5 L'arrida ἄς hen hu verre à la mémoire de Maximilien-Joseph le, grand-père de Sissi, qui 
δ: ait È € n (A € Î iLi HE nn moe contribua à la victoire d'Austerlitz, et dont ce restaurant cultive le 

Ξ ΟΣ ocktail té insolite en utilisant ἀπ pointe de jus de citron. La carotte, souvenir ! Décor raffiné et grandes baies ouvrant sur le vignoble. Cave 
| = C ils de san jus d’épinard ou de récoltée en trois ou quatre foisentre importante. Menus: 175 F {déjeuner en semaine), 205F et 315 A Ja 
AE " se € ἐδ ἄρα τως rhubarbe, du céleri en novembre et janvier, est à chaque carte, compter 350 E. 

Après les réveillons, si on se refaisait une branche on du thé à la fois lavée et brossée à Peau froide. x Riquewir à Zellenberg. 19, route d'Ostheim (63340). Tél. : 03-89-47- 
santé à coup de cocktails ἢ La proposition n’a cerise. Les trois premiers C'est à la vapeur et non au couteau 99-69. Fermé dimanche soir et lundi. 
vien de maïlbonnèête puisque depuis bientôt de Pédition 1997 furent, qu'on l'épluche avant de la nettoyer 
dix ans C’est sur ce thème que Tony Guida, eux, courommés pour avoir une dernière fois. Comme le légume AUBERGE DE L’ILL 
chef barman à FHÔtel Royal d'Evian, réunit mis en vedette dans leurs est particulièrement solide, ἢ n’est La famille Haeberlin reste fidèle à l'image donnée par Erckmann- 
sur place chaque année une cinquantaine de cocktails le bon vieux et simplissime fus de pas broyé en Pétat, mais après avoir été Chatrian -- füt-elle parfois d'Epinal - d'une Alsace aujourd’hui sagement 
ses collègnes venus de tonte PEurope. Le . Carotte. blanchi deux à trois minutes à 90 degrés ; ancrée au sein de l'Europe du bien-vivre et de [Δ qualité où demeure 
concours qu'il organise possède sa propre L'engouement ne date pas d'hier puisque puis on le pressera à travers un fütre. ἢ faut intact le « plaisir de plonger la cuillère dans une honne soupe aux queues 

Dans les cocktails présentés Cette boisson est la plus vendue des jus de 2 kilos de carottes pour obtenir 1 litre de jus.  d'écrevisse », Qualité du paysage des bords de l'I, qualité des produits, 
ici, ni alcoo!, ni sacre, ni sirop. Seuls ont droit légumes. Le brenvage est à la mode siPonen  Neville Az2opardi, le barman maltais qui qualité du travail. Si les villages alsaciens, coquets et fleuris, ont quel- 
de cité fruits, légumes et boissons non croit Jérôme Onsselier, qui travaïlle chez le reçut cette année, sous les lambris du casino  quefois deux clochers, celui de l'église et celui du temple, à Ihaeusern, 
akcoolisées dont Fharmonienx 6 spécialiste en produits diététiques Bjorg. Il d’Evian, le premier prix du Trophée on est fer, surtout, de la fameuse Auberge. Un magnifique ensemble, ἢ 
permettra peut-être à leur auteur de affirme avoir écoulé en 1997 30 % de jns de international du cocktail diététique, en est vrai, dont les espaces successifs — salons et jardins au bord de la 
décrocher πὶ trophée envié, celui än cocktaîl carotte en plus que Fannée précédente. Son  savait-il autant sur Fingrédient principal de rivière - jusqu’à une ultime salle de moindre attrait, semblent un jeu de 
diététique de Farmée. concurrent chez Gayelord-Hauser, qui vend son cocktail ? miroirs. La cuisine de Marc Haeberlin, elle aussi, sait se jouer habituelle- 

ment des effets de saveurs et du contraste des chairs d'un homard et d'un 
pied de cochon, ou d'un suprême de pigeon et de ses abats en pastilla au 
foie d'oie. Ici un bouillon délicat fait la liaison : là un jus au vieux porto 
souligne l'exception. Cuisine d'harmonie, mais dont l'équilibre est fragüle 
un jour de presse. Alors, la salade de tripes panées au foie αἰ οἷα et aux 
fèves paraît un peu terne, l'oie « non grasse » un peu sèche ; la sauce 
méme du lièvre à la royale, exécutée pourtant selon la grande recette de 
Carême, semble privée de l'indispensable liaison au foie gras, clé juste- 
ment de la fameuse sauce au miroir. Menus : 510 F (déjeuner) et 740 F. A 
la carte, compter au mois 600 F. 
* Illhaeusern. Rue de Collonges (68970). Tél. : 03-89-71-89-00. Fermé 

Dur RDS Mn en de légèrement aigreleite que vient attéauer ane 115 de carotte bio de Carrefour, 12 F les 75 εἰ. lundi soir et mardi. Jean-Claude Ribaut 

ONCE fe Monde 
ALSACE À PARIS ne. διμε νοὶ ἐστιν Cor -Ξ EN POCHE —— 

᾿ Mons 169 F ΘΡΕΠῸΡ εἰ vin compris Spécialité de Poissons et Bouillabaisse —— 
9, pL St-André-des-Arts, 6° - SALONS 
CHOUCROUTES. GRILLADES, 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS, 
HUÎTRES ET COQUILLAGES 

servi même le samedi et dimanche Menu carte : 185 F/245F 
Fermé 

Histoire et Plaisirs de la table 
MENU 149F 
AVEC FOIE GRAS MAISON 

Entrée-Plat-Dessert 
Cats offert 

FRUITS DE MER & COQUILLAGES 

ÀLA CARTE 
126-156 96-0450 
nes 

20. ex Nov RES WIETOLEE . 73COË PARC 

TÉL. 01 42 36 45 38 

“ον l’une des grandes tables 
des cuisines de l’Iude” 

A midi le Delhi-Express 130 F 

Die «01.43 26.491 rue D ine - 01.43.26. 
sis Fermé lundi mid} 

3 1 bis, me Le Monde 171054 

Rés : 01 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du mafñn 

Parking rue de l'Ecole de Médecine 

1 bis, rue Jeau-Mermoz (Voicrier ἐδ soir} 
Rond-Point des 

TA. 01.43.59.18,40 - 01.42.89.16.69 
Fac: 0142893095 (Ferme. Sam. πειρῶ ef dim.) 

Jeas-Mermoz 
75008 Paris - Tél. 01.42.89.49.65 

Xvan sur Seine 3 26, quai du Louvre 
75001 Paris - Tél. 01.42.36.49,52 

avec Guitare antillaise le soir, L'un 
des plus anciens restaurants antillais 

de {a capitale. Carte 220 F environ. 
122, boulevard du Montparnasse 

LA CHAMPAGNE 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 
10 bis, place δῶκεν - 75008 Paris 
Tél ΟἹ 48 74 44 78 - Fax D 42 80 63 10 

| fe Monde 

L'EXCLUSION 

QUE 
= 01.46.24.07.56 

4, av. de Madrid - 92200 Neuilly 
Salons particuliers - Voirurier —— Disponible en librairies et en 

grandes surfaces 

ic τοῦς 
ἘΠ 1055 

SPORTS 
Athlétisme. Cyclisme | 

Football, Rugby, Tennis... ἢ 

RÉSULTATS, RECORDS 
et PALMARES 

Er 45 48 96 42 - Fax 01 45 4455 48 

HULL 
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Belles éclaircies 
UNE VASTE DÉPRESSION est 

située au large de l'Irlande, et di- 
rige sur le proche atlantique un 
flux perturbé de sud-ouest. Une 
perturbation s'évacuera par l'est 
du pays, mercredi, tandis que les 
pressions remonteront par le 
sud du pays. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Les nuages 
seront encore nombreux le ma- 
tin, avec quelques averses, SUr- 
tout près des côtes. Les éclaircies 
deviendront plus belles l’après- 
midi. Le vent de sud-ouest souf- 
flera à 90 km/h en rafales près 
des côtes. La température maxi- 
male avoisinera 10 à 12 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les belles éclaircies 
du matin laisseront place à un 
ciel plus nuageux l'après midi. 11 
y aura des averses au nord de {a 
Seine, surtout l'après-midi. Π fe- 
ra 9 à Ὁ degrés au meilleur mo- 
ment de la journée. 
Champagne, Lorraine, Al- 

sace, Bourgogne, Franche- 

Comté -- Le temps sera couvert 
et pluvieux le matin, puis 
Taprès-midi de belles éclaircies 
reviendront par le nord-ouest 
des régions. Les températures 
maximales avoisineront 9 à 11 
degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Sur Poitou- 
Charentes, les nuages et 168 
belles éclaircies alterneront. Aïl- 
leurs, les nuages seront nom- 
breux le matin, puis les éclaircies 
deviendront belles l'après-midi. 
1 fera doux, avec 13 à 17 degrés 
l'après-midi. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. - Π pleuvra faiblement le 
matin, puis de belles éclaircies 
reviendront l'après-midi. Les 
températures maximales avoisi- 
neront 9 à 11 degrés 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. -- Malgré quelques pas- 
sages de nuages élevés, la jour- 
née sera bien ensoleillée. LR fera 
doux, avec 14 à 18 degrés l’après- 
midi. 
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2 CONGO. Αἰς France ἃ ouvert, hu 

provisoirement 
un Agbus 4.320 de 120 places, ce 

qui, du fait ἀπ rayon d'action de l'ap- 
pareil, oblige à une escale technique 

: > Sc ἜΣ 
donne aux titulaires de la carte de f- 
délité Ibeta Pins la possibilité de pa- 
gner des poinis tout en bénéficiant 
de prestations de qualité 

maintenant et, ἃ parti du 
15 janvier, les 85 paradores espa- ἷ ᾿ 

Prérisons pour le à janier à d'heure TU 

La loterie des prestations compensatoires pour les divorcés 
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PRATIQUE 

LA MINISTRE de la justice, Ei- épouse. Tels enfants d'un second Mais le plus souvent la prestation 
sabeth Guigou, 8 annoncé son in- mariage doivent régler une renteà  compensatoire prend la-forme 
tention de réformer les procédures la première femme de leur pèreau d'une rente viagère. Danielle 
de divorce et notamment les pres- décès de celui-ci Moos, avocate au barreau de la 
tations compensatoires qui ne 
sont révisables que dans des cas 
d'extrême gravité, c’est-à-dire 
presque jamais. Les recours aug- 
imentent, mais les décisions de jus- 
tice accordent rarement une modi- 
fication du montant dû par un des 
époux. Plus grave encore, la pres- 
tation compensatoire ne s'éteint 
pas avec le décès du débiteur, elle 
se transmet à ses héritiers. 

Certains, dont le garde des 
sceaux, mais aussi des juristes 
comme le doyen Bénabent, pro- 
posent de revenir sur Le caractère 
forfaitaire et invariable de la rente 
compensatoire. Une association 
pour la réforme de la prestation 
compensatoire s'est d’aïlleurs 
constituée (le Monde du 18 octo- 
bre 1997). Les situations de ses 
membres témoignent des diffi- 
cultés rencontrées par les divorcés. 
Telle veuve est obligée de payer 
une rente compensatoire à la pre- 
mière épouse de son mari décédé. 
Tel mari, au chômage, voit ses 
maigres allocations grevées par les 
sommes qu'il doit à son ex- 

MOTS CROISÉS 

Mais est-ce la seule réforme à 
envisager ἢ Aujourd’hud, alors que 
le nombre de couples mariés qui 
se séparent ne cesse d'augmenter, 
rene Er tra 

1e droit ci de ia notion de presta- 
tion compensatoire, celle-ci de- 
meure encore ün mystère pour 
beaucoup de justiciables. La détere 
mination de son montants, par 
exemple, soulève de grandes inter- 
rogations, ainsi que le démontre 
un article de doctrine de La Ga- 
zette du Palais datée 5-6 décembre 
1997. 
La prestation compensatoire in- 

troduite par la lol du 11 juillet 1975 
modifie l'ancienne pension ali- 
mentaire. Elle a pour objectif de 
«compenser autant qu'il est pos- 
sible la disparité que la rupture du 
mariage crée dans les conditions de 
vie respectives ». Dans l'esprit des 
législateurs, elle devait être attri- 
buée sous forme de capital. Quet- 
ques décisions de justice ont ainsi 
accordé un appartement ou un 
terrain maraîcher à Fun des époux. 

PROBLÈME N* 98006 

cours d'appel. « La lecture de ces 
orrèts est révélatrice du grand dé- 

sordre qui régit cette matière », 
écrit cette spécialiste du droit de La 
famille, Elle va jusqu’à qualifier ce 
désorüre de « Joterie judiciaire » en 
ce qui concerne la méthode-de cal- 
cui de la prestation compensa- 

nn deux décisions de 

Une pension dite alimentaire". .. “ἢ 
‘La pension alimentaire an « devoir dé secours » exis- . correspond’ 

tant entre les époux et prend la forme dune pension dite alimen- ὦ 
taire parce qu’elle est destinée à couvrir les besoins alimentaires de 
Pautre conjoint. Pendant la procédure de divorce, Pobligation de se- 
cours subsiste jusqu'à ce que le jugement soit définitif Une pension 
peut donc être fixée dans tons les cas de divorce ou lorsqu'il y a sé- 
Paration de corps. Lorsqu'il s’agit d'un divorce sur demande 
conjointe, les époux doivent se mettre d'accord sur ce point ; dans 
tous les autres cas, la pension est fixée en fonction des ressources de 
Fun et des besoins de Fantre. À la fin de la procédure, en cas de di- 
vorce pour rupture de la vie commune ou de séparation dé corps, 
une peusion älimentaire est attribuée à l'un des époux. 

Cette pension alimentaire entre époux est différente de la pension : 
alimentaire versée pour Péducation des enfants au Conjoint qal en a 
la garde. La prestation compensatotre est destinée à compenser Ia 
disparité que va entraîner le divorce dans les conditions de vie res- 
pectives des époux. Il ne sera donc question de prestation compen- 
satoire qu'à la fin de la procédure. S'il s'agit d'un divorce sur de- 
Mmande conjointe, les époux doivent en fixer le montant d’un 
commun accord. Dans tous les autres cas, le montant de Ia presta- 
tion compensatoire est fixé par le juge. 

ἡ 505 Jeux de mots: 

HORIZONTALEMENT 

L Victoire de 36, avant de parler 
des 35. -- IN. Mises en éveil. Résul- 
tat. — IL Fait le toux Grands pour 
afficher sa supériorité. Métal blanc. 
τ IV. Dégagent chaleur et lumière, 

Abri bestial. -- VIN. Rousse en 
Corse. Le point des connaissances 
en cours d'année. -- I Leur place 
est sur la table. Note renversée. A 

cuisine. -- X. Ebranle le bêtiment. -- 
ΣΙ, Repasseras la bande. 

mains. — 3. Réflexion enfantine. 
Chemise ep somme. - 4, Garnit la 
Patte pour faciliter la suite. On y 
range tours et embrouilles. — 5. 
Lança. Aa milieu du corpus. Fait un 
drame à Kyoto. - 6. Doivent être 
gegnées pour parvenir en finale. 

Elève la voix. — 7. Fait le poids. Mt 
sur le sentier de la guerre. — 8. Le 
plus fort. Rejettent avec 
Le gecmanimm. — 9, Mettre à l'abri. 
— 10. Un peu d'éclairage Devient 
humaine quand ἢ y a foule. -- IL Se 
déplacent comme des pèlerins. 

Philippe ES 

SOLUTION DU N° 98005 

HORIZONTALEMENT 

I. Liquidateur. -- IL Abus. Jingle.— 
UL Miettes. Out. — IV. PS. Erres. Le 
— Ψὶ 5505. Epée. -- VL Séïstan. Arc. 
— VIL Tarit. UDR. -- ΤΙ, Eu. Lope. 
Az -- IX (ΕΠ. Ossa. -- X. lar (rai). 
Ravioli. - XI. Embastillés. 

je. -- 2. bis. Earl Am. 
_3.Que SE OU 4. Ustensile.—5, 
Trottoirs. — 6. Djerba. Plat, -- 7. 
Aisé.. Nue: VI -- 8. Tin Se. OIL — 9. 
Ego. Parasol -- 10. Ululer. Isle. -- L 
Rétrécirais. 

᾿ Ζ, Trouvez un sept 

Justice rendues sur ne même af- 

Chambéry 
avait-il Emnité à huit ans la durée 
de la rente com, au bé- 
néfice de la femme. 1 se fondait . 
sur une comparaison des res- 
sources des époux. En appel, la 
cour décide de lui attribuer la 
rente à vie, car «A n'a pas été suffi- 
samment tenu. compte de la lon- 
gueur de la vie commuine » et du 
fait que Pépouse avait élevé les en- 
fants, ce qui l'avait conduite ἃ. : 
«<néeliger sa vie professionnelle et 

Selon des critères quantifiés quelle 
que soit la juriciction saisie, la dé- 
termination des montants alloués 
au titre de ἴα compentsa- 
toire devrait subir le même sort 
après que des paramètres judi- 
ciaires communs auront été réu- 
nis », indique-t-elle. 

Certaines cours d'appel se sont 
déjà engagées. daps.cette voie. 
Ainsi, à. Rennes, ‘une revue, 
Conbien, “rechelle lés ‘décisions 
renidués"perméttant d'unffier le 

ses’‘droits à pension, le mari ne su-" 
bissant aucun handicap de ce 
chef». 

<L'incertitude et l'inégalité de - 
- sort ne sont plus acceptables, 

piside Danielle Moos, qui appelle . 
de ses voeux la mise en place d'une 
règle unitaire supprimant Farbi- 

τ traire: « Dans la 
elle; rien ne permet de déterminer si 
Ὁ l'indemnisation à laquelle pour- . 
‘ra prétendre un des conjoints est in- 
suffisante ou exorbitnte. »- εἰ 

‘Elle suppère donc de déterminer 
des règles de calcul, sur le modèle 
-de ce qui a été fait pour l'indemni- 
sation du préjudice corporel. « δὶ 
Fincapacité Permanente se mesure 

.Questions : « Héritage et succes- 
Sion », n° 84, 88 Ρ.,38 Ε΄ 

μι SCRABBLE mom 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmi 

L Vous avez tiré AE E GN RU. 
a) Trouvez deux sept-lettres. 
Ὁ) Avec ce même tirage, trouvez 

cinq mots de huit lettres en le 
complétant avec cinq lettres diffé- 
rentes appartenant à l’un ou à 
l'autre des deux mots placés sur la 

. ἿΝ. Β, Dès qué vous avez trouvé 
‘une solution, facez-la avant. de 
continuer. . 
2. Préparation de fa grilie de La 

* c)Premiertirage:INOPRTU. 
Trouvez un sépt-lettres. . 
4) Deuxième tirage: AELNOS 

lettres. ἡ 
. Solutions dans Le Monde: ‘du 
J4 janvier. . 
Solutions ‘du problème n°50 

paru dans Le Monde du 31dé- - 
cembre. : 
Chaque solution est localisée sur” 

fa grille par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence comment JUNETICE per 

LE Mme κα hp GA Le M, La rpmton dé ut er oo an a ἐπέ ‘detre, LA mot est μοιαοπίαι 
Goriaaon portakra des jouais et publions n° 57 437. 

Cu 

Zibis, rue Claude-Bermard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 " 

Tél : σ{-22 17 80 0 - Fenc: 01-4217-20-28 

À la recherche du troisième mot 
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lorsqu'elle commence par un 
chiffre;le mot estvertiral, ὁ ΄. 
8) TÉUTONS, τ, 65 {meilleur 

. b) TANTOUSE, 3 6, 70 - - POUT- 

6C, 62, ou Fanagramme SUR- 
TONTE -- SUÇOTENT, 7 F, 63 — 
GUETTONS, 126, 70 -- SOU- 
TIENT, 13 G 68 — TOUSSENT, 
15C77. : 
ὦ TOUASSENT, 9D, 60. 

SENT, nettolent (hel.), 4H, 72 -- 
TONTURES, tonte d'une ες ἔμαθε, à Michel Charlemagne 



divorcés 

MUSIQUE Le producteur, or- chestrateur, arrangeur et composi- teur trs al Seorge Martin, qui 
ans, à décidé de prendre sa retraite 

fêter 

᾿ décevant in My Life, 

musicale après quarante-sept an- 
nées de travail remarquable mené 
dans l'ombre des studios. @ UN AL- 
BUM-HOMMAGE au paies le 

joit paraître en 

Martin 

LE MONDE / MERCREDI 7 JANVIER 1998 

mars, @ DE FORMATION CLASSIQUE, 
enregistra 

temps de la musique baroque, du 
jazz et des albums d‘humoristes 
pour la maison de disques EML En 

CULTURE 

dans un premier 
1962, il comm 
historique avec Îes Beatles, La mé- 
connaïssance du solfège de John 
Lennon et Paul McCartney l'amena à 
écrire les arrangements du groupe. 

sa collaboration O DANS DES MÉMOIRES qui de- 
vraient passionner les « beatlema- 
niaques », Paul Mc Cartney cherche 
à démythifier John Lennon, assassi- 
né le 8 décembre 1980. 

Souvenirs de la maison Beatles en compagnie de George Martin 
᾿ Aujourd'hui âgé de soixante-douze ans, le producteur, arrangeur et orchestrateur du groupe britannique met un terme à ses activités musicales. 

De « Love Me Do » à « Abbey Road », il revient sur ces huït années qui ant ébranlé la pop 
LONDRES 

britannique, qui 
anobli en 1996, avant même Paui 
McCartney. On savait que les 
Beatles ne sauraient renaître sms 

Pepperland, Fanivers imaginaire 
des Fab Four. A la mi-décembre 
1997, l'air de cirque de Being for the 
Benefit of Mr. Kite s'échappe de la 
porte entrebâïllée dm studio lon- 
donien. Cette nouvelle version de la 
chanson de Sgt Pepper’s Lonely 
Heart Club Band doit ouvrir un al- 
bum-hommage au producteur (fire 
ci-dessous). Dans la cabine, le fils 
Martin, âgé de vingt-buit ans, s’at- 
tèle au mixage. La relève familiale 
est assurée, « Produire est un boulot 
de jeune homme », concède son 
père après avoir pris soin, en ingé- 
nieur du son consciencieux, 
d'orienter correctement le micro du 

explique Ι 
dios Αἴς, αι 4 fondés en 1968 δὲ 
entièrement fait fetonstruire en 
1991 dans les murs d'une église vic- 
torienne du quartier d'Hampstead. 
Parmi les acteurs de l'extraordi- 

naire épopée des Beatles, George 
Martin est l'un des rares à avoir sa 

cières qui ont miné leur entente. 
Ἄνες son alle de professeur de 
conservatoire, son accent distingué, 
on sourit encore à l'idée de le voir 
s'acoquiner avec les quatre rockers 
de Liverpool, traîchement débar- 
qués du Reeperbahn, le quartier 
chaud de Hambourg. Rien, a priori, 
ne le destinait à cette fructueuse 
collaboration lorsqu'en 1950, 1 pé- 
nètre pour la première fois dans les 
studios d'EMI, sur Abbey.Road, ar- 
mé d’un solide bagage classique ac- 
quis à la Guildhaïl School of Music 
(orchestration, composition, 
conduite d'orchestre, hautbois). fl 
devra bientôt faire ses choix : « J'ai 
commencé par produire de la πιῶ" 

7H 

sique baroque. Et puis d'autres op- 
portunités se sont présentées : du 
Joik,, des disques pour enfants, du 
Jazz [avec Stan Getz]. Cela déplai- 
sait à ma première épouse. “Tu 
perds ton temps, tu devrais te 
concentrer sur la musique clas- 
sique”, m'a-t-elle prévenu. La suite 
prouve que j'ai eu raison de me di- 
versifier. » 
Ἐὰ 1955, le patron de Parlophone, 

label EMI, est atteint par la limite 
d'âge. George Martin le remplace 
et devient, à vingt-neuf ans, le plus 
jeune directeur artistique du 
royaume. Ambitieusernent, il en- 
tend lutter contre l'hégémonie des 
Etats-Unis sur les musiques popu- 
laîres. « La Scène musicale était alors 
entièrement dominée par les Améri- 
cains, Doris Day, Elvis Presley, Harry 
Belafonte. Comme on ne peut atto- 
quer une grande armée frontalement 
avec une petite, ἢ fallait trouver une 
diversion. J'ai eu Fidée de ces enre- 
gistrements d'humoristes populaires 
comme Peter Sellers, Spike Müligan, 
Flanders et Swann, l'équipe de 
“Beyond the Fridge”. Ces alburns, 
qui se sont remarquablement bien 

vendus, ont fait de moi un produc- 
teur de comédiens avant d'être celui 
des Beatles, » 

concurrent: «En fait, leurs pre- 
mières chansons n'étaient pas ter- 
ribles. Seules Love Me Do et PS 
1Love You tenaient la route. Ce sont 
leurs caractères, leur charisme, leur 
enthousiasme qui m'ont séduit Et 
puis Ia fleur s’est épanouie. En moins 
d'un an, îls se sont mis à écrire des 
chansors terrifiantes. » 

en 7. 
De gauche à Arias: Péui léccarines, aime MA 

FAURE TER ds. 
P 5», dans les studios d'Abbey Road, à Londres, en 1967. 

, John Lennon, George Harrison et Ringo Starr (au fond). 

de Rubber Soul, en 1965, les compo- 
-Sitions du duo ne cessent de se 
complexifier et Martin sort de son 
rôle de producteur. ἢ doit écrire les 
arrangements qui nécessitent l'in- 
tervention d'ine formation sym- 
phonique (/ Am the Walrus, AN You 
Need Is Love) ou de chambre (Elea- 
nor Rigby, She's Leaving Home) et 
diriger les musiciens extérieurs. 
Mentor et maïeuticien, ἢ permet au 
duo de réaliser ses idées, exprimées 
verbalement et souvent confusé- 
ment. Son influence sur des albums 
comme Revalver et Sgt Pepper's ui 
vaut le surnom de « cinquième 
Beatle », qu'il récuse aussitôt : 
« C'est stupide. Je n'aurais jamais pu 
écrire et encore moins interpréter ces 
chansons. >» 

La montée en puissance du pro- 
ducteur agacera Lennon, qui 
Téreintera en 1970, dans upe inter- 
view fielleuse au magazine améri- 
cain Rolling Stone : « J'aimerais bien 
entendre la musique de George Mar- 
tin, vous pouvez m'en passer ? » L'in- 
téressé n'a pas oublié: «Ces mots 
sont malheureusement restés dans 
l'histoire. John était alors dans une 
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très mauvaise passe de drogues. “Ça 
m'est sorti de l'esprit”, s'est-il ex- 
cusé devant moi, plus tard. f pouvait 
blesser terriblement les gens. Mais il 
aimait Paul et Paul l'aimait Les mé- 
dias n'ont parlé que des mauvais 
moments de leur relation, jamais des 
bons. » 
Lorsque les rivalités artistiques, 

les enjeux financiers, l'emprise de 
Yoko Ono sur Lennon détruiront la 

ment de Let It Be était une sale 
période. J'avais perdu le contrôle de 
la situation. Pourtant, l'idée de dé- 
part de cet album était excellente : ils 
voulaient répéter à la perfection leurs 
nouvelles chansons et les enregistrer 
en prise directe. John souhaitait un 
bve sans effets, honnête, Mais ἢ tra- 
versait une crise très profonde, Yoko 
le dominait Quand on revoit le fitn 
Let it Be, on s'aperçoit que l'atmo- 
sphère était à couper au couteau et 
que répéter était impossible. » 

Le projet ne verra jamais le jour. 
Pire, Martin va étre écarté du résul- 
tat final au profit du producteur 
américain Phil Spector, le Kane du 

YOKO at-elle déterré la hache 
de guerre ? En affirmant dans une 
émission diffusée le 6 janvier sur la 
BBC que McCarimey était à Lennon 
ce que «Salieri était à Mozart », là 

veuve la plus 
détestée du 
rock a en tout 
cas surpris tout 
le monde. On 
croyait en effet 

ΕΟ 
BIBLIOGRAPHIE ἔβας depuls la 

très lucrative opération d'Anthalo- 

&. Yoko Ono avait même livré ἃ 

McCartney deux brouillons de son 

défint mari pour qu'il les finalise. 

Pour proférer pareille ineptie, 

l'artiste nippone ἃ d0 sans doute 

être imitée par la récente parution 
des Mémoires de McCartney, Many 

Years From Now. Rédigé SOUS 

forme d'entretiens avec le journa- 
liste (et ami) Barry Miles, ee a 

pondre à une question assez pué- 
vie qui, depuis près de trenté ans, 

déchire les beattemaniaques : de 
Lennon où McCartney, lequel était 
le meilleur ? Ce qui revient à révé- 
ler qui composait quoi sous la 
donbie si, signature. ἢ 
Dans cette tragédie antique 

L'histoire de l'Oncle Paul 
qu'est l'histoire du groupe — les 
femmes, Yoko et Linda, accusées 
de tous les maux, les meilleurs amis 
du monde devenus pires ennemis, 
etc. -, le sentimentalisme fait que 
Lennon, romantique, écorché vif, 
révolutionnaire, disparu, mythique, 
Femportera toujours. Et Paul n’a de 
cesse de lutter contre un cliché te- 
vace : ἢ serait l'auteur des bluettes 
et Jobn cel des élans avant-gar- 
distes. 
Même si McCartney. gentle- 

man, prend soin de rendre réguliè- 
rement hommage aux inspirations 
fulgurantes de son partenaire, Ma- 
ny Years From Now se présente par- 

fois comme uv inventaire mala- 

droit et fastidieux. LS 
revendiqué le pont de Am fe 

Her ? Son acolyte répond: «Je di- 

rais que Jolm m'a probablement ai- 

dé, mais il ne peut pas dire : “C'est à 

moi." Je l'ai écrit tout seul » Suivent 
: lm Down, C'est des 

“Paul à 90 4 et John à 10 %, Drive My 
Car, 70%-30%, Norwegian Wood, 

60%-40 %, mais. en faveur de 

Lennon! Certains cas restent liti- 

gleux: Paul s'attribne la paternité 

un témoiguage passionnant dans 
ses descriptions de l'environne- 
ment du jeupe McCartney, enfant 
de la working class de Liverpool et 
du paysage socioculturel des an- 
nées 60. Et savoureux lorsqu'on dé- 
couvre les obsessions sexuelles des 
deux orphelins de mère pour Bti- 
gitte Bardot (et les Françaises en 
général. D apporte bien sûr son lot 
de révélations : Fanecdote racontée 
par Brian Epstein dans son auto- 
biographie, Α Cellarfull of Noise, est 
fausse. Le futur manager du 
groupe n’a jamais vu trois per- 
soanes en deux jours jui demander 
dans son magasin de disques My 
Bonnie, le quarante-cinQ tours d’un 
groupe inconnu de Hambourg, ce 
qui l'aurait intrigué et dirigé vers la 
Cavem pour une rencontre histo- 
rique. Selon McCartney, Epstein 
savait qui étaient les Beatles puis- 
qu'il avait déjà vendu leur disque. 

LE PREMIER PÉTARD DE MICK 
D'antres faits sont, eux, conf- 

més: Martha, My Dear s'adresse 
bien à une chienne de berger, le 
choix des initiales de Lucy In The 
Sky With Diamonds (LSD) était in- 
volontaire car suggéré par un des- 
sin du petit Julian Lennon, mais A 

- Day In The Life, que la BÉC inter- 
dira sur ses ondes, faisait explicite- 

ment référence à la drogue. 
McCartney n'élude d'ailleurs pas ce 
sujet : la fameuse séance d'initis- 
tion des Beatles à la fumette par 
Bob Dylan est décrite par le menu 
et mène au scoop (contesté) du 
livre : c'est le gentil Paul qui aurait 
roulé le premier pétard de Mick 
Jagger. 

Après la mort de Brian Epstein 
en 1967, McCartney apparaît 
comme le seul à garder les pieds 
Sur terre en tentant, contre tous, de 
sauver Apple, leur société d'édition 
artistique et machine à créer du dé- 
ficit. L'omniprésence de Yoko, aux 
côtés d'un mari héroïnomane et 
paranoïaque, achève de pourrir 
l'atmosphère pendant Let Jt Be. 
Plus grave, Finaudible Revolution 9 
serait en fait une de ses créatures 
(les Beatles voulaient [a retirer de 
l'aïbum blanc et se sont heurtés à 
Lennon}. Elle aurait également coé- 
cuit How Do You Sleep ?, le brûlot 
dans léque] l'auteur d'Imagine ré- 
glait violemment ses comptes avec 
McCartney. Jaloux des succès de 
son ἢ ncurrent et de sa 
position de leader, Lennon aurait 
été le premier ἃ vouloir quitter le 
groupe et donc «le » responsable. 
Curieusement, McCartney conclut : 
« Nous étions égaux », aPTès avoir 
tenté de démontrer le contraire. 

Ce livre rétablira-t-Ù la vérité en 
faveur de son auteur ? McCartney 
peut difficilement corriger son 
image. 11 a donné l'impression, 
trompeuse bien sûr, de ne pas avoir 
souffert de l'éclatement des 
Beatles. Le premier album solo 
d'Hartison s’intitulait Al! Things 
Must Pass, titre qui se passe de 
commentaire, Ringo Starr à sOm- 
bré un temps dans l'alcoolisme. 
Lennon s'est abîmé dans la poudre 
et a enregistré, Sur un divan, un 
chef-d'œuvre, Plastic Ono Band, 
l'album des traumatismes liés à 
l'abandon et à la perte de la mère. 
et du groupe. McCartney, lui, ἃ 
continué d'écrire des chansons jo- 
viales et légères. 

A la fin du fivre, le bassiste se 
souvient de façon très détaillée de 
ce qu'il faisait le 9 décembre 1950, 
lorsqu'il prit pour la première fois 
connaissance du nom d'un meur- 
trier, Mark Chapman. Avec Many 
Years From Now, peut-être a-t-i] 
terminé le travail de deuil de son 
alter eco fantôme. 

B. Lt 

% Paul McCartney et Barry Miles : 
Many Years From Now (en an- 
glais), Secker & Warburg, 654p., 
17,99 livres (environ 180 francs). 

A] 

rock, eu perte de vitesse depuis le 
milieu des années 60: «John lui a 
finalement livré les bandes de Let τὰ 
Be et il a uiouté des parties orches- 
traies, de l'écho, de nouvelles voix, 
tout ce que john ne m'avait pas auto- 
risé à faire ! J'ai produit l'original sur 
lequel Spector a travaillé, Sur le 
disque, il aurait fallu inscrire : “Pro- 
duit par George Martin, surproduit 
par Phil Spector.” » 

Les Beaties rappelleront pourtant 
leur producteur pour {eur chant du 
cygne : « John est redevenu très obli- 
geant. Abbey Road est mon album 
préféré car nous savions que ce serait 
le dernier. » Le parcours des Beatles 
s'achève en apothéose sur le cé- 
lèbre passage clouté. 

« DE L'ARGENT À SE FAIRE » 
Des quatre, c’est avec McCartney 

que Martin continuera d'entretenir 
les meilleures relations. Les deux 
hommes se retrouveront pour les 
albums Tug o' War et Pipes of Peace. 
Martin ἃ quitté EMI - qui fui refuse 
un pourcentage sur les ventes -- de- 
puis 1965 et partage son temps 
entre les États-Unis, l'Angleterre et 
Ye de Montserrat, dans les Ca- 
raïbes. Π enregistre avec America, 
Jeff Beck, Cheap Trick ou Ultravox, 
compose des musiques de films, 
notamment celle d'un James Bond, 
Live and Let Die. 1 participe aussi, 
comme directeur musical, à des 
aventures cinématographiques peu 
glorieuses : le remake consternant 
de Sgt Pepper's par les Bee Gees et 
le très complaisant Give my Regards 
to Broad Street, de McCartney. 

Martin n'en a pas terminé pour 
autant avec les Beatles. En 1995, les 
trois survivants ont signé um armis- 
tice avec Yoko Ono. Martin, qui af- 
fione ne jamais réécouter ses enre- 
gistrements passés, se retrouve 
plongé dans des centaines d'heures 
de bandes, avec pour mission d’ex- 
bumer La genèse de chansons mé- 
morables sur les trois double-CD 
qui forment Anthology. Paul, 
George et Ringo auront une atti- 
tude très cavalière avec leur pro- 
ducteur en confiant les deux « nou- 
veautés », Free as a Bird et Real 
Love, à Jeff Lynne, le fondateur 
d'Electric Light Orchestra. Martin 
prend l'affront avec philosophie : 
«je n'aimais pas cette idée d'enre- 
gistrer avec la voix de John disparu, 
comme je n'aime pas l'idée de Nata- 
lie Cole chantant avec son père. De 
toute façon, on ne m'a rien deman- 
dé, je n'ai pas donc pas eu l'opportu- 
nité de refuser. Sinon, je pense que 
J'aurais quand même accepté. Il y 
avait beaucoup d'argent à se faire. » 

Bruno Lesprit 

« in my Life », 

un adieu en fausses notes 

George Martin aurait pu mieux 
solgver sa sortie. Au moins, en 
invitant quelques amis à pousser 
la chansonnette sur des airs des 
Beatles, s'est-il fait plaisir. fl 
n'est pas sûr qu'il en soit autant 
pour Pauditeur, 71 my Life (à pa- 
raître en mars chez Echo) permet 
à Goïdie Hawn de pasticher Ma- 
rilyn sur À Hard Day's Night 
Gouée en big band), à Céline 
Dion de chanter comme Barbra 
Streisand dans une interpréta- 
tion très sirupeuse de Here, There 
and Everywhere, la palme reve- 
nant à Jim Carey. Le comiqne, ne 
sachant trop comment attaquer { 
Am the Walrus, décide de braïller 
comme un morse et transforme 
une œuvre fancinante et mysté- 
rieuse en une tragique bouffon- 
uerie. Robin Williams, Sean 
Connery, Jeff Beck et John Wü- 
lams, entre autres, participent 
également à 

Cet album, qui mettra les fans 
des Beatles de fort méchante hu- 
meur, contient cependant un 
gag: Phil CoBins reprenant le so- 
lo exécuté au marteau-pilon par 
Ringo Star sur The End. Soït la 
revanche du batteur le plus sous- 
estimé du rock sur le plus sures- 
timé. 
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Redjep Mitrovitsa, chercheur 
d'un théâtre de la jubilation 
L'acteur reprend à Noisiel et Nanterre son rôle 
de Baptiste dans « Le Visage d'Orphée », d'Olivier Py 
LES AMATEURS de grands tex- 

tes out appris à ne plus écorcher le 
nom imprononçable (d'origine al- 
bapaise) de Redjep Mitrovitsa Du 
moins depuis que ce Parisien de 
naissance et d'élection ἃ donné vie 
à Lorenzaccio (1989) et Hamlet 
(1994) à la Comédie-Française. A 
vingtans, Β s'est «Jaissé kidnapper 
por le théâtre » et a su, en dix-huit 
années de discipline, retourner len- 
tement la situation en sa faveur, en 
prenant la scène à bras-le-corps, 
s'exposant et s'imposant en solo, 
avec Nüinski d'abord, puis avec Egn- 
ré dans les plis de l'obétssance au 
vent, de Victor Hugo. 
Meme à la faveur d'une simple 
conversation, Redjep Mitrovitsa pa- 
reît honorer les mots. ἢ veille à leur 
justesse, à leur résonance, à leur ar- 
ticulation dans upe économie ex- 
trême de sens. Ce cheminement à 
Fessentiel est porté par un regard 
intense, fixé très au-de- 
Ἰὰ de l'interlocuteur, de lui 
une concentration égale à la sienne, 
Des mains qui n'attendent que de 
devenir des signes referment Fes- 
pace ouvert par la voix. Elles disent 
88 passion de la scène depuis Fen- 
fance, ni plus ni moins forte que 
pour la danse et la musique. Puis les 
rencontres qui tranchent en faveur 
du théâtre. Celle de son premier 
professeur, Gerald Robnard, « dé- 
terminante, absolue ». Le mouve- 
went, entraînant, ἃ fait le reste. Ma- 
deleine Marion, avec qui il 
entretient un long compagnommege 
(elle a mis en scène Egaré dans les 
plis.), se souvient avoir vu le jeune 
bomme amiver à Chaïlot ἢ y ἃ une 

d'années. Il sortait de 
chez Mesguich, et allait donner une 
réplique impromptue pour Béré- 

nice. A la première phrase, elle a été 

Ἡεπιαπὶ (1985), où il sera un Don 
Carlos inattendu, marqu: vu Ë ἢ 

d'adoption »: « je suis allé vers eux, 
is m'ont adopté et permis d'accéder 
à la scène très vite. » EL y a les ren- 

Ofivier Py. Envers chacun, il se sent 
redevable, doublement: « Quand 
on doit rencontrer une personne, On 
rencontre en corollaire un grand tex- 
te. » Il dit texte pour ne pas dire 
rôle, renvois modestement à Fau- 
teur, et salue au passage Olivier Py 
qui a écnit pour lui ie rôle de Bap- 

de grands textes, s’il n'y avait eu un 
« basculement ». Dans le temps où 
il joue Hamlet, quelque chose, qui 
s'était encenché doucement, s’insi- 
nue, se développe et s'impose. Le 
besoin de se risquer ailleurs. Peut- 
être la découverte de sa propre 
maîtrise. Un projet, auquel Π dé- 
plore que ls ministère de la culture 
n'ait pas jugé bon d'apporter Ὦ- 

nônces. Ce sera Ninsk (1994-1996). 
Puis Egaré dans les plis. (1997). Un 
diptyque s’est formé. ἢ a choisi des - 
testes qui permettaient de « trouver 
une forme, une identité, à un passage 
qui n'existe pas ». Et surtont, de ré- 

porte sa propre fin εἰ «ὦ sufiamce 
obscène --Ἶὲ ne mûche pas mes 
mots — face à un public ΟἹ trace un 
large cercle de ses mains) trop sous-. aüx: 
ταν ἐπι τη δθεῖςνσος αἱ ὅσες 
sa sensibilité: » 

‘qu'il s'emporte contre nr æp-- 
pelle le «théâtre-salon-de-fhé ». 1 
lâche: « C'est la mort dans-la vie, 

| cette histoire» Qui ne se souvient 
alors de son Nijinski:. «Dieu 
m'aime et me donnera la vie dans la 
mort » On entend l'engagement de . 

- Mitrovitsa à donnér la vie au- 
théâtre. A la redonner. À «retrouver ‘. :: 
une forme de solidarité humaine et 6 ᾽ 
artistique entre le public et le théâtre, 
celle dont partait Peter Handke dans 
les armées 70 ». C'est céla aussi qui 
Ta conduit à monter Nfnsk et Ega-- 
τέ dans les plis. : ranimer le rapport . 
<mourant» du théâtre an publk, 
“en souhaitant que cœlui-ci «perde. 
ne ἴα: 

«αἴ d'acteur-metteur en sème» 

grammue : ll pa 
_lequel ἃ tient à clore l'entretien. 
«Parce qu' ny a pos de Biéitre sans 
sens dé la fête: C'est ce que j'ai re- 

- trouvé chez Olivier Ἐν. La fe, voilà 
Fesentiel » ᾿ ὟΝ 

-k Le Visage d’Orphée, texte et 
mise'en scène: Olivier P£ Du 6 au 
ljanvier à fa Ferme-du Buisson, 
allée de la Ferme, Noïisiek-Mamne- 
la-Vallée. RER AZ Noïsiel, Le δ᾽ ἃ 
:20 heures, lés:7 et 8 à 19 h 30, les9 

- et 10 à 20 heures, le Ἐ à 16. heures. 
Tél. : 01-64-62-77-00. 75Ὲ et 125F 

τ Du.22 janvier au 14février au 
Théâtre Nanterre/AmandJers, 
Nanterre: TL : : 01-46-14-70-00. 

DÉPÊCHES 
- ÉDITION : le: dictionnaire 

se re τὶ 
6,5 millions de-francs de dom- 

εἴ intérêts à Larousse-Bor- -: mages 
τι das et 3 miions de francs au Ro- 

bert. La vente, la fabrication et la 

diffusion du Maxidico sont iuter- 

- dites, sous peine de 5 000 francs 

d'astreinte par. infäction consta- 
tés. Ἢ est ordonné également la 

τι saisie des en stock. Le 
Maxidico, lancé en septembre 1997 

au prix de: 99 francs, est édité par 

les Editions de la Connaissance, 

filiale de Maxi-Livres. On ignorait, 
‘ lundi, si Maxi-Livres allait faire 
appel Hans 
M'THÉATRE : les-spectacies du 
mime Marceau à TEspace 

pietre-Cardin, prévus jusqu'au 
αι janvier, sont prolongés jusqu'au 

18 janvier en raison du succès ren- 

contré. . 
S CINÉMA: la dixième édition 
de «18 heures-18 francs » aura 
lieu du 4 au 10 février. Organisée 
par la Mairie de Paris, en coïlabo- 
ration avec la Fédération nationale 
des cinémas français, cette « se- 
maine spéciale » permet d'assister 
aux projections débatant entre 
17 heures et 19 heures à Paris pour 
la somme de 18 francs. En 1997, 

᾿ 350 000 cinéphiles avaient profité 
de cette initiative. 
1997 à été une année record 
sr Holywood, avec des re- 

à 6 milliards de 
τας De à uen δαὶ 
‘le marché nord-américain (+7,8% 
par rapport à 1996). Le nombre 
d'entrées dans les cinémas devrait 
atteindre 1,3 milliard, un autre re- 
cord. Dans la πα que se livrent 
les studios, Sony (Columbia) a 
triomphé avec one part de marché 
estimée à près de 21%, grâce no- 
tamment à. Men in Black et Air 
Fvrce.One. Tandis que Disney s’ad- 
juge la. deuxième place, Dream- 
works, le studio de Steven Spiel- 
berg qui a présenté en 1997 ses 

productions, 

| Le Musée d'art et d'industrie : Japan Moretti peint l'histoire de Toulouse en vingt neuf tableaux ὦ 
TOULOUSE 

de notre correspondant 
Sous les. arcades de la place du Capitole, 

vingt-neuf tableaux de Raymond Moretti 
vont bientôt évoquer l'histoire de Toulouse. 
En guise de cadeau de Noël, la ville s’est offert 
les six premiers, qui ont déjà été accrochés. 
C'est le début d’un ensemble - commandé 
par la municipalité à Partiste niçois - conçu 
en vingt-neuf « épisodes », qui se propose de 
relater les riches heures de la métropole occi- 
tane des temps préhistoriques à F«ère Air- 
bus ». 
Raymond Moretti est un habitué de ces 

grandes épopées décoratives en milieu ur- 
bain. En 1979, l'ancien protégé de Jean Coc- 
teau avait déjà peint sur un mur du Forum 
des Halles Pévolution de Fhomme depuis Pin- 
vention de Palphabet jusqu'aux notes de jazz 
de Louis Armstrong. Il lui a fallu œtte fois se 
plonger dans f’histoire d’une ville fière de re- 
trouver en catte fin de siède le lustre de son 
ancienne splendeur, quand la cité était δάπιϊ- 
nistrée par des « capitouis » et animée par 
des troubadours. «Ce fut un travail possion- 
nant », confie Le peintre, qui a lu et consulté 
quantité d'ouvrages historiques pendant les 
quatre ans de gestation de cette œuvre. Le 
maire de la ville, Dominique Baudis, fut son 

. raconte 

premier. documentaliste. «il s'est donné du. 
mal pour mie trouver les bonnes archives», 

maire quand ce dernier était encore journa- 
liste au Liban. 

L'amitié entre les deux hommes est réelle et 
ancienne, entretenue par une passion 
commune pour les civilisations méditerra- 
néennes. I! avait abord été envisagé que 
Moretti décore le nouveau métro de la ville. 
En définitive, ce sont quinze artistes contem- 
porains qui travailleront à te décorer et ie sin- 
gulariser. Maïs Dominique Baudis a réservé à 
son ami Moretti un autre emplacement de 
choix : la place du Capitole, en pleine rénava- 
tion gräce justement au métro qui permet 
d'éloïgner les autobus et de rendre ce fieu 
central de la vie toulousaine aux piétons. En 
1994, Moretti y a dessiné {a nouvelle grande 
croix occitane en bronze, scellée dans le nou- 
veau revêtement de marbre gris et de granit 
rose de la place. Les douze signes du zodiaque 
qui Pentourent, témoins de la quête teintée 
d'ésotérisme de Fartiste, étonnent d'abord, 
avant de devenir objets de curiosité pour les 
milliers de Toulousains et de touristes qui 
traversent quotidiennement la place du 
Capitole. 

L'ensemble de vingt-neuf tableaux qui dé- 

Raymond Moreiti; qui 2: connu, le- 

corera désormais « Punique galerie d'arcades- 
dé la place, face au Capitole qui abrite à ja fois . 

. là mairie et Popéra, constitue la dernière 
touche de cette rénovation qui se propose 
d'ailier tradition et modernité, Les thèmes de 
chacun des caissons ont été définis par les 

- &us. Ils font la part belle à la splendeur mé- 
diévale de l'ancien comté de Toulouse, dévas- 
té par les croisés de Simon de Monfort 

: (thème du dernier livre de Dominique Baudis, - 
Rafmond le Cathare; publié chez Michel Lafon 
eû 1996). Mais des pages moins glorieuses de - 
Phistoire sont aussi évoquées, comme Faffaire 
Calas ou Fexécution du duc de Montmorency, 
décapité le 30 octobre 1632 dans la cour du 
Capitole. Jean jaurès, dont le buste orme Pes- : 
cafier monumentaf du Capitole, y trouve éga- 
lement sa place. « Pour chaque thème, je fai- 

| sais plusieurs propositions de traitement, de la 
figuration à Fabstraction. Le maire et le conseil 
municipal choisissaïent », explique Raymond 
Moretti, qui a finalement réalisé plus de 
quatre-vingt-dix œuvres différentes pour 
Foccasion. L'ensemble de οὐ travail sera pré- 
senté jusqu’au 18 janvier dans la cour 
Henri-IV du Capitole. Un livre est égatement . 
en préparation. 

ΠΕ σον 

Hongkong se réconcilie avec les arts traditionnels chinois 
ε inépuisable en Hibrairie 

-' ; “ἦν : 

- ROMANESQUE à souhait, François Mitterrand avait été, de son vi- 

5 4 de Roubaix séra achevé en l'an 2000 
LU 

LE CHANTIER du ἔσαν Musée d'art et d'industrie de Roubais, qui ot: de 
. devrait ouvrir en l'an 2000, suit son cours. Sa réalisation a été . ce τὸ 
confiée à l'architecte Jean-Paul Philippon, qui aménage en plein 
centre-ville un espace destiné à accueillir anssi bien les collections 
de l'ancien Musée des béaux-arts que les collections de textiles qui, 
depuis 1840, résument le passé artistique, technique et industriel de 
la ville de Roubaix. ‘ 
Le site englobe à la fois l'ancienne piscine construite à ja fin des an- 4. 
nées 20 par Païchitecte Albert Baert -- fermée en 1986 pour des rai- Hé 
sons de sécurité -- et une friche industrielle qui rejoïnt le boulevard 
Jean-Baptiste-Lebas qui constituent un peu les Champs-Elysées du 
textile roubaisien. Cette piscine demeure {πὶ des lieux embléma- 

* tiques des Roubaisiens. Elle fut novatrice à une époque où les idées 
hygiénistes et sportives commencaient tout juste à péüétrer .en 
-France, dans une ville où la population‘ouvrière était logée dans des 
πού 65 durs og slnte ἐρεῖς αν πα Ῥοῖσι ὁ δα εὐ mai 
pour quarante familles. Le nouveau musée préservera et utilisera en 
grande partie les anciens bains et les installations annexes. Π 
présentera les riches collections du Musée des beauxs-arts, maïs aussi 
les 30 000 pièces textiles, trésor artistique et technique de Roubaïx, 
qui peuvent pour l'instant nee pores que par roule- 

- ment - (Corresp.) : " 

François Mitterrand, 

vant, un de prédilection pour biographes et chroni- 

HONGKONG 
correspondance 

Depuis que la population de 
Hongkong savait qu'elle n'avait 
d'autre choix que de revenir à La 
Chine, un regain d'intérêt pour les 
arts chinois les plus nobles est ap- 
paru dans les cercles citadins, à la 
recherche de fleurs «racines per- 
dues » et d'une identité locale au- 
trement dans les villages 
reculés de l’ex-enclave britan- 
aïque. C'est an juste retour des 
choses après des années de déve- 
loppement économique - le terri- 
toire est devenu en vingt ans la 
huitième puissance économique 
mondiale. D'ordinaire très affairés 
et bien qu'ils aient vu s'effondrer 
leurs portefeuilles boursiers, les 
Hongkongais ont repris le goût de 
la culture de leurs ancêtres, et par- 
ticulièrement celui de l'opéra 
chinois, un art d'origine religieuse 
qui revendique justement plus de 
3 000 ans d'existence 

« Des iles de Cheng Chau et de 
Peng Chau aux nombreux petits vil- 
lages des Nouveaux Territoires, on 
peut voir une représentation d'opé- 
ra cantonais tous les soirs, explique 
Lo Tak-sing, le président de l'orga- 
nisation du festival d'opéra chinois 
qui s'est tenu à Rongkong à l'au- 

ῃ « 

mères emmener leurs 
assister à ces représentations mon- 
tées sur des scènes éphémères. » 
Gardiennes de la tradition, elles 
transmettent la connaissance des 
innombrables conventions de 
scène qui constituent la trame et 
l'âme de l'opéra chinois : un visage 
peint de blanc? C'est un fourbe. 
Le rouge ? Voilà une 4me noble et 

tomne 1997. On y voit les grands- 
petits-enfants 

nus souvent qu'ils ne viennent 
pas du quartier d’affaires de 

Hongkong 
Jusqu'anx années 60, l'opéra tra- 

ditionnel chinois était pour les τέ- 

non seulement d'opéra cantonais 
dans toute la variété du genre, . 
dont les très populaires farces du 
Chaozhou, mais aussi des dœuvres 
bâties sur Fhistoire ou la légende 
de l'opéra de Pékin, glorifiant la 
vertu, le courage et La loyauté, ou 
encore des comédies plus légères 
du Shaoxing, région au sud de 
Sbanghaï, longtemps chantées 

nels de Chine populairé sont ve- 
aus s’étabür à Hongkong, ce qui a 
permis de reconstituer des troupes 

_locales d'opéra de Pékin, d'opéra 
‘ kun comme du Shaoxing. Au- 

présence de quarante-quatre 

troupes, dom, fait unique jusqu'à 
ce jour, dix-huit qui étaient origi- 
naires de différentes régions de 
Chine, fut un moment de grâce. 
Près. de 150 000 personnes, selon 
1ε5 chiffres des organisateurs, sont 
venues assister à quelque cin- 
quante représentations, et aussi 

τ aux colloques, expositions di- 
verses ex célébration 
du plus complet des arts chinois. 
“Le festival d'opéra faisait suite à 
une manifestation consacrée au 
théâtre chinois en 1991, à la me 
sique chinoïse en 1993 et à La 
danse chinoïse en 1995. : 

queurs, Die reste. On l'avait constaté en janvier 1997, lors du pre- 
-mier anniversaire de sa mort. On le mesure à nouveau aujourd’hui, 
avet une nouvelle avalanche d'ouvrages consacrés à Pancien pré- 
sident de la République. Dans Les Derniers Jours de François Mütter- 
rand (Grasset), Christophe Barbier retrace la « course contre la 
mort » Nvrée par l'ancien chef de l'Etat entre le moment où fl quitte 
or rm im 

avec-le cette agonie, Fayard publie un petit 
livre, Les Forces de Fesprit, signé de François Mitterrand, préfacé par 
“Roland Dumas et dans lequel l'Institut François-Mittertand a ras- 
semblé neuf Intervetions prononcées par l'ancien président entre 
1993 et 1995. 
Daus on intimiste, ‘Mitterrand, les autres jours (Albin Mi- témoignage 
cha)), Pascal Sevran continue à cl lamer amour et fidélité à cet homme 
qui ἃ «changé [58] vie ». Tout aussi fidèle, maïs-dans up autre re- 
gistre, Jean Giavany tente, dans Mitterrand, Jospin:et nous (Grassèt) 
de dresser le bilan des deux: : Enfin, ἢ fau- 
dra attendre fin février pour bre.le plaidoyer-de Fancien chef de là 
célèbre cellile antiterroriste de ἢ 

Odôn von Horvath 

Sladek 
soldat de l'armée noire 
Mise en scène Jacques Ὁ 
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Robert Frank et Joel Sternfeld scrutent 
les fractures de la société américaine 

Deux expositions passionnantes présentées à la Maison européenne de la photographie 
En associant Robert Frank et Joel Stemfeld, la 
Maison européenne de la 
comment deux artistes, le premier 
——__—— ὃ ὃ. 
LES AMÉRICAINS, de Robert 
Frank et AMERICAN PROS- 
PECTS, de Joel Stermfejd. Maison 
européenne de Ja le, 
bôtel Hénauit de Cantorbe. 
5-7, rue de Fourcy, Paris-æ&. 
»" "Samr-Paul, Tél. : 01-44-78- 

mercredi au dimanche, 
de Ti heures à 20 heures. 30 F et 
15 F jusqu'au 8 février, ---... __"" Ὰ 
Nombre de photographies ont 

été conçues non pas pour étre 
accrochées mais pour être impti- 
mées dans un livre, à découvrir 
«horizontalement», dans les 
mains, page après page, en se lais- 
sant prendre par le rythme, la pro- 
gression, voire la narration. Cette 
spécificité du procédé par rapport à 
la peinture -la photographie est 
d'abord une reproduction - s'est 
imposée dès le ΧΙΧ- siècle par le 
biais de Falbum, pour s'intensifier 
au XX: siècle. Prenons Les Améri- 
cains de Robert Frank, livre majeur 
édité par Robert Delpire en 1958. 
La Maison européenne de la pho- 
tographie (MEP) expose les 
84 épreuves de la série, seule insti- 
tution à posséder un jeu complet 
avec l'Addison Gallery of American 
Andover (Massachusetts). 

Robert Frank, d'origine suisse, a 
sillonné les Etats-Unis pendant 
deux ans pour établir «un docu- 
ment» sur une pation via la route 
(Kerouac), les villes, ses acteurs 
anonymes, en mélant son propre 
parcours de migrant, offrant un 
regard intime et banalisé, antijour- 
nalistique et antihéroïque. En mon- 
trant comment l'environnement 
façonne les Américains, Frank se 
demandait si le pays n'avait pas 
perdu sa cohésion et son identité. 
Le livre était aussi conçu comme un 

hgé* cinéma avec 
le drapeam américain comme ‘il : 
conducteur de séquences, jouant 
sur des oppositions. Ainsi les 
quatre premières images sont 1m 
dialogue impossible entre pauvres 
et riches, blancs et noirs. 
De cette construction paît un 

constat : la transposition du livre au 
mur est problématique. Etant 
donné Parchitecture des lieux, la 
linéarité était impossible, même si 
les grandes séquences sont respec- 
tées. Un exemple : l'image qui dôt 

célèbre et le 
ie montre d'intervalle, {es mutations de la société améri- 

« Hollywood », extrait du livre du photogra he Robert Frank, 
kg ar 

le livre -une voiture en bord de 
route de-fin-du monde, où Jon 
‘deviné, derrière le ‘pare-brise, la 
femme et le fils de Frank -- permet 
de fondre le voyage dans lautobio- 
graphie. De faire en sorte que Les 
Américains « devienne un souvenir, 
qu'il appartienne à la mémoire ». 
Dans l'exposition, l’image est 
noyée au cœur du parcours. 
L'exposition permet néanmoins à 
up large public de découvrir une 
série essentielle de la photographie. 
Mais aussi de se confronter à des 
épreuves réalisées sous le contrôle 

»*, publié en 1958. 

de l'artiste, au début des années 80. 
À semblerait que nombre de vist- 
téurs soient désorientés paï ces 
tirages de petit format, parfois 
surexposés, dominés par la blan- 
cheur et la grisaille. Mais c'est le 
choix de Frank, conforme à l'idée 
qu'il se fait de son travail -et du 
pays. C'est l’occasion de rappeler 
combien cet artiste, contrairement 
à une idée tenace, est éloigné d'ane 
vision picturale de l'image docu- 
mentaire, συ s'oppose à ceux qui 
veulent la fétichiser, que ce qui 
compte n'est pas l'image en soi 

second à découvrir, ont abordé, à vingt ans Lu ἐμ motif, Frank partant des gens et Stern- 
. Mais le sujet est le même : la 

gaine. A priori, tout les oppose, de la forme plas- perte d'identité d'un pays à là cohésion disparue. 

mais la progression plastique et 
narrative. « L'esthétiome en photo- 
graphie me donne des aigreurs 
d'estomac », nous déclarait Robert 
Frank lors de sa belle rétrospective 
à la National Gallery de Washing- 
ton, en 1994. 

Un autre attrait de Faccrochage 
des Américains est son rapproche- 
ment avec une autre exposition, Sur 
le méme palier: American Pros- 
pects, de Joel StenfekL Ce dernier 
est un paysagiste attiré par les lieux 
où le naturel et l'urbain se croisent 
- tradition vivace aux Etats-Unis. ἢ 
ἃ parcouru son pays à la fin des 
années 70 pour en tirer upe cin- 
quantaine de grands formats en 
couleurs, aux coloris denses et pic- 
turaux, d'une précision captivante, 
rassemblées dans un livre introu- 
vable (Chronicle Books, 1994). Donc 
à découvrir à la MER 
Quand Frank plonge dans le pays 

banal et la matière vivante, Stern- 
feld enregistre la stricte surface des 
choses, manipule et ridiculise les 
fiers emblèmes de la vie améri- 
caïine, les réduit à des maquettes 
sans échelle et sans fonction, obli- 
tère l'espace entre deux plans. Bref, 
il déshumanise son cadre pour 
accentuer l'absurdité de ce qu'il 
voit: un paysage millénaire souillé 
par les intrusions de Ia vie 
moderne, le plus souvent à la péri- 
phérie des villes - une carcasse de 
voiture engloutie dans un glisse- 
ment de terrain, un panneau de 
basket planté dans Je désert de 
l'Arizona, des cowboys sur fond de 
gratte-ciel, un parc aquatique dont 
tous les éléments, du baïgneur au 
parasol, semblent irréels. 

Frank est un Européen qui attra- 
pait les images au Leica, détournait 
la démarche du reporter pour 
décrire ce tt en partant 
gens. St part du paysage, 
est ancré dans une pratique née au 
-XIX: siècle -- Baldus en France, Wat- 
Kins aux Etats-Unis, déplace sa 
lourde chambre 20x25 pour 
raconter les mutations d'un teni- 
toire démesuré, à contempler 
comme un tableau d'histoire. Ces 
deux photographes ont pris la 
route, empruntant des chemins 
divergents pour aboutir au même 
constat. Passionnant et sévère. 

Michel Guerrin 

Le Belge Marc Hollogne invente le cinéma-théâtre 
MARCIEL MONTE A PARIS, un 
cinéma-théâtre écrit et réalisé 
par Marc Hollogve. Avec, sur 
scène: Marc Hollogne et 
Pierre Manganelli, et sur 
écran: Jango Edwards, Ticky 
Holgado, Armand Meffre, Oli- 
vier Minne, Cécile Simeone. 
THÉÂTRE RIVE GAUCHE, 
ὅτι de la Gaîté, Paris-14*. 
M: Edgar-Quinet. Du mardi au 
dimanche à 21 heares, diman- 
che à 15 heures également. 
Durée: deux heures. 130F à 
190 F. TÉL : 01-49-87-50-50. 

Côté jardin (côté cinéma), un 
écran blanc occupe la moitié de 
la scène sur laquelle il est posé. 
Côté cour (côté théâtre), le 
décor est celui d'une brasserie 
de convention. Seule curiosité : 
un poste de télévision, posé ver- 
ticalement. La salle s'éteint, 
l'écran s'anime. Générique. 
Scènes de la vie à la campagne. 

JANVIER 

AU 7 FEVRIER 

17° RENCONTRES 
CHARLES DULLIN 

DANS 20 THFATRES 

DU VAL-DE-MARNE 

PERTITOETSRE) 
ATS 

3 EXPOSITIONS 

Marc Hollogne se raconte en 
Marciel : « Je suis toi, tu es moi, » 
Film de famille. Autobiogra- 
phie, ἢ prend le train pour Paris, 
rêve en draguant, drague en 
rêvant à son «cinéma-théâtre ». 
ll expose l'objet - ou plutôt le 
sujet - de la pièce (du film?): 
l'affrontement des illusions du 
théâtre et du cinéma, de leurs 
grarsmaires, de leurs espaces et 
de leurs sons. 

Marciel ἃ faim. ἢ entre (côté 
théatre), en chair et en 05, 
s’assied, un peu emprunté. Côté 
cinéma, l’image prolonge en 
plan fixe le décor de la brasse- 
rie. Mêmes proportions en deux 
dimensions. Un habitué, préten- 
tieux, plutôt mal embouché, est 
déjà installé à sa table. Le per- 
sonnage du film et celui de la 
scène se regardent de travers. 
Banalités sur le provincial et le 
Parisien. Entre eux, ça ne passe 
pas. Et puis, soudain, ça passe, 
physiquement, entre l'écran et 

la scène : l'image de la main du 
serveur devient main, le corps 
suit, et le voilà en train de servir 

fort théâtralement. Qu'on 

l'appelle et il fera aimablement 
la navette entre le réel du 

cinéma et celui du théâtre, entre 
passé (fixé) et présent (à suivre). 

L'ajustage est parfait. On ne 
s'en lasseraïit pas. Marciel n'en 
abusera pas. Ce qui l'intéresse, 
c'est d'emballer la mécanique 
mise en place, d’en rechercher 
toutes les combinaisons, d'en 
jouer. D'autant que l’image d’un 
troisième convive est apparue 
sur l'écran de télévision. La 
vidéo réclame sa part d'atten- 
tion et son assiette de soupe. 
L'homme dialogue avec le per- 
sonnage de pellicule par-dessus 
la tête de son homologue de 
théâtre. Prises de bec et défis, 
sauts d'une image à l’autre, 
sautes d'images, courts-circuits, 
retours à la campagne, souve- 
nirs d'enfance, femme. 
Une fois J'affaire lancée, plus 

rien ne peut l'arrêter. Le cinéma 
s'afürmera de plus en plus 
cinéma (montage, champ contre 
champ, gros plans - avant de 
revenir à l'échelle du théâtre). II 
va décliner les genres, revenir 
en arrière sur son histoire 
propre. Tempête, ça tangue. 
Marcie] saute Sur Le navire de La 
Ruée vers l'or. Il passe en noir et 
blanc et dialogue par cartons. 

$ 4 + ΟἿ ΠΑΡ, ὁ AU SA: 

PRINTEMP 

Le muet lui permet de réinven- 
ter le parlant et le cinéma en 
couleurs. Et même le dessin 
animé. Qu'il tente de séduire sa 
belle et le voilà dans un film en 
costumes. Le théâtre ne peut 
que tenter de suivre, et faire 
donner sa gamme jusqu'au tour 
de chant. 
Tout cela est joyeusement 

synchrone, Ajusté avec un sens 
du montage sans faille, le pro- 
cédé s'impose, si l'on peut dire, 
saps artifice. Les séquences fil- 
mées sont théâtralisées juste ce 
qu'il faut pour raccorder avec le 
théâtre, et le théâtre conserve 
assez de liberté pour De pas 
étouffer dans une temporalité 
figée. Marciel pratique le 
cinéma-théâtre en se jouant, et 
en se pensant tout haut. I le fait 
en finesse, quelques décibels 
au-dessus du commun. Lorsqu'il 
lâche tout, pour montrer qu'il 
n'a pas fini de montrer ce qu'il 
saît faire, c'est le spectacle 
vivant qui s'impose : c'est bien 
Jui, Marciel-Marc Hollogne et 
non pas sOn image, qui viendra 
saluer au final. 

J.-L. P. 

31 JAN. 
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SORTIR 

Merce Cunningham 
Dance Company 
Magnifique, l'adjectif est en dessous 
de la vérité pour qualifier ce pro- 
gramme de Merce Cunningham. À 
soixante-dix-huit ans, le chorégraphe 
eméricain, « explorateur du mouve- 
ments, vit en permanence dans l'in 
vention, traçant une sorte de sentier 
lumineux, toujours plus profond, tou. 
jours Plus épuré, ne craignant pas pour 
autant de s'amuser, comme le prouve 
Scenario, composé dans les costumes- 
gageures de la styliste Rei Kawakubo. 
Et simple avec ça : «Je ne conçois pas 
mes chorégraphies pour en faire de 
belles choses », aime-t-il à dire, ajou- 
tant: «Le mouvement n'a pas à tra- 

duire l'émotion... il doit en être là 
source... Tout ce qui est montré trouve 
sa signification à l'instant même et le 

n'est pas autre chose que ce 

que l'on peut voir, » || présente sa 
compagnie dans deux programmes : le 
premier, du 6 δὼ 31 janvier, affiche 
Rune, une composition créée en 1959, 
Garnier Event 4 un bouquet de sé 
quentes de son répertoire conçues 
dans le décor du Grand Verre de Mar- 
cel Duchamp, remonté par Jasper 
Johns, et Scénario, pour la première 

fois en Europe, Le deuxième pro- 
gramme (13-17 janvier) compte une 
création mondiale de vingt minutes, 
Pondway, avec la participation du mu- 
sicien Brian Eno, Installations (1996) et 
Garnier Event li. 
Opéra de Paris, Palais Garnier, place de 
l'Opéra, Paris 9". Me Opéra. Les δ, 7, 8, 
9 et 10 janvier, à 19h 30; le ΤΊ, à 
15 heures. Tél. : 08-36-69-78-68. De 
30F3280F 
L'Eveil du printemps 
Créée au Théâtre national populaire 

de Villeurbanne en décembre 1997, 
L'Eveil du printemps, pièce plus que 
centenaire de l’auteur allemand Frank 
Wedekind (1864-1918), est un témoi- 
gnage sur l'éveil de la sexualité dans 
une société puritaine. L'inteHigence de 
l'adaptation et la mise en Stène d'Yves 
Beaunesne permettent de propuiser 
cette œuvre dans Un univers contem- 
porain et plastico-sonore d'une 
grande originalité (Le Monde du 3 dé- 
cembre 1997). 
Avec Claire Wauthion, Fabienne Lu- 
chetti, Réginald Huguenin, Amandine 
Dewasmes, Lucie Philipe, Anna Mou- 
glaïis, Carol Styczen, Andréas Zafiro- 
Poulos et Eric Geisen. 
Théâtre de ἰδ Ville, 2, place du Châte- 
let, Paris 4. Me Chételet Du mardi au 
samedi, à 20 h 30. Tél. : 01-42-74-22-77. 
95 F et 140 F Jusqu'au 31 janvier 

(Publicité) 

Prolongarion 6 au 18 janvier 

Marianne Basler, Marcel Maréchal, Marie Mergey 

les prodiges 
de Jean Vauthier, mise’ sûne Marcel Maréchal 

Théâtre du Rond Point - Champ 
Οἷς Νίαγος! Ματγῴοϊιαι - ΟἹ 44 95 

GUIDE 

FILMS NOUVE 

Bambola (**) 
de Bigas Luna (France-Halie, 1 h 30), 
avec Valeria Marini, Stefano Dionisi, 
Jorge Perugorria, Manuel Bandera. 
Contrat sur un terroriste 
de Christian Duguay (Etats-Unis, 
1h59), avec Aidan Quinn, Donald Su- 
therland, Ben Kingsley, Claudia Ferri, 
Céline Bonnier, Viasta Vrana. 
8 Têtes dans un sac 
de Tom Schulman (Etats-Unis, 1h 35), 
avec Joe Pesci, Andy Comeau, Kristy 
Swanson, Todd Louiso, George Hamik- 
ton, Dyan Cannon, 
Kaïrat 
de Darejan Omirbaev (Kazakhstan, 
1h37), avec Kaïrat Makhmedov, Indira 
Geksembaeva, Baljan Bisembékova, 
Samat Beysenbin, 
Serge Peretti, le dernier Italian 
de Dominique Delouche (France, 
1h15), avec Serge Peretti, Elisabeth 
Maurin, Nicolas Le Riche, lean-Yves 
Lormeau, Emmanuel Thibault, Damien 
Hermelfin. 
€) Film interdit aux moins de 16 ans. 

TROUVER:SON FIEM Ὁ 
Tous les films Paris et réglons sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : D8-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn). 

ENTRÉES IMMÉDIATES - 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues ὁ moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
debeine et parvis de ls gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 ὁ 16 heures, le 
dimanche, 
Etienne M'Bappé, Mario Canonge, 
Hervé Gurdikian 
Baïser salé, 58, rue des Lombards, Pa- 
ris x, Me Châtelet. Le 6, à 22 heures. 
Tél, : 01-42-33-37-71. De 50 F ὁ 80F. 
Compagnie Black Blanc Beur 
Christiane Coudun : Blue Legend, Lam- 
barena. 
Combs-la-Ville (77). La Coupole, rue 
Jean-François-Millet. Le 6, ἃ 20h45. 
Tel. : 01-60-34-53-60. 85 Ε 
Dadacœur, le serin muet 
d'après Georges Ribemont-Dessaignes, 
Pierre Albert-Birot, Tristan Tzara, Fran- 
εἰς Picabia et Guillaume Apollinaire, 
mise en scène d’Arnaud Maudeux, 
avec Larisa Dryansky, Greta Risa, Na- 
thalle Ravalet, Samuel Saie, Arnaud 
Maudeux et Maria Perrotta (pianiste). 
Espace Kiron, 10, rue de la Vacquerie, 
Paris 11%. MP Voltaire, Le 6, à 21 heures. 
Tél, : 01-44-64-11-50, 50 F et 80 F 
Les Larmes d'Eros 
d'après Georges Bataille, mise en 
scène de Marc Zammit, avec Sabeline 
Amaury, Gaël Baron, Blanche Heugel, 
Ophélia Teillaud et Marc Zammit. 
Thééve Molière-Maison de la Paësie, 
?61, rue Saint-Martin, Paris 3e Me Ram 
buteau. Le 6, à 19 heures Tél. : 01-44 
54-53-06. 80 F et 120F 
Soir de fête 
d'irina Dalle, mise en scène de l'auteur, 
ἄνες Martine Thinières. 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis, MP Saint- 
Denis Basilique. Le 6, ἃ 20h30. Tél: 
01-48-13-70-00, 50 F 
Le Nuït et le Moment 
de Crébillon fils, mise en scène d'Alain 
Bézu, avéc Catherine Dewitt, Emma- 
nuel Depoix et Gaëlle Lécuyer. 

Théâtre de l'Est parisien, 159, avenue 
Gambetta, Paris 20°, ΜῈ Pelleport. Le δ, 
à 20 h 30. Tél, : 01-43-64-80-80. 90 F et 
140 F 
Todas a una ! 
de David Arribe, mise en scène de l'au- 
teur, avec Anne Caillon, Marie- Sohna 
Condé, Flavia Coste, Stéphan De- 
bruynes, Vincent Deslandres, Laurent 
Desponds, Natacha Diet, Patricia Doré, 
Nicolas Ducron, Julien Feret, Marie Gi- 
Hi-Plerre, Nicolas Guillot, Ynatasha 
Koutchoumov, Caroline Langer, An- 
thony Magnier et la voix d'Andrzej Se- 
weryn. 
Espace Kiron, 10, rue de la Vatquenie, 
Peris 11°. M Voltaire. Le δ, à 19 heures. 
Tél. : 01-44-64-11-50. 50 F* et 80 

RÉSERVATION 

The Tum of the Screw 
de Benjamin Britten, d'après Henry 
James. Myfanwy Piper (livret), David 
Syrus (direction musicale), Deborah 
Warner (mise en scène). Avec les 50- 
listes du Royal Opera House Orchestra, 
IMC 93, 1, boulevard Lénine, 93 Bobi- 
gny. M° Bobigny-Pablo Picasso, Les 10, 
14, 15 et 19 janvier à 20 ἢ 30; les 11 οἵ 
18 janvier a 15 h 30. Tél. : O1-41-60-72- 
72. De 100 F à 200F 
Véronique Sanson 
Palais des Sports, Porte de Versailles, 
Paris 15°. Ve Porte-de-Versailles, Du 9 
au 25 janvier, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-48-23- 
40-10. Location Fnac et Virgin. 220 F 
Mano Solo 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris &, M° Opéra. Du 15 au 1? janvier, 
à20 h230, Tél. : 0)-47-42-25-49. 176F 
La Fania ΑἹ! Stars 
Avec Celia Cruz, Johnny Pacheco, Wik- 
lie Colon, Paulito, Feliciano, Roberto, 
Roena, Larry Harlow, Bobby Valentin, 
Andy Montanez. 
Zénith, 211, avenue Jesn-Jaurès, Pa- 
ris 19, 1° Porte-de-Pantin. Le 16 jan- 
vies, à 21 heures. Tél. : 01-42-08-60-00. 
220F 
Arcadia 
de Tom Stoppard, mise en scène de 
Philippe Adrien. 
Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colombier, 21, rue du Vieux-Cafombier, 
Paris 6°. Me Saint-Sulpice, Du 13 janvier 
au 22 février. Tél. : 01-44-39-57-00. 
10Fet160F 

15 janvier : 
Anna Blume : la sensation pure 
Goethe-nstitut, galerie Condé, 31, rue 
de Condé, Paris &. M° Odéon. Tél. : OI- 
40-46-69-60. De 12 heures à 20 heures ; 
samedi de 14 heures à 18 heures. Fer- 
mé dimanche. Entrée libre. 
18 janvier : 
Collection Havemeyer 
Musée d'Orsay, niveau médian, 1, rue 
de Bellechasse, Paris 7°. 14 Solferino. 
Tél. : 01-40-49-48-14. De 10 heures à 
18 heures; nocturne jeudi jusqu'à 

21h45; dimanche de 9 heures à 
18 heures. Fermé lundi. 39 F 
17 janvier : 
Gérard Fraquandi 
Bibliothéque nationale de France, gæ 
lerie Colbert, 2, rue Vivienne, 6, rue 
des Petits-Champs, Parls 2°. Me Bourse, 
Tél. : 01-47-83-81-10. De 12 heures à 
18 heures. Fermé dimanche. Entrée 
libre. 

(*) Tarif réduit. 
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EN VUE 

mi De sources officielles, Boris 
Eltsine, « fragilisé par un 
refroidissement », se xeposera une 
quinzaine de jours à Valdaï, sur 
les rives poissonneuses du lac 
Oujin, où il pourra se livrer à 
« des parties de pêche sous la 
glace ». 

M Des centres américains de 
procréation médicalement 
assistée mettent en vente sur 
Internet un vaste choix d'ovules, 
de spermatozoïdes et d'embryons 
sélectionnés, assorti d'une fiche 
technique détaïllée permettant 
des fertilisations sans surprise. 
« Chez nous, une femme qui 
cherche la semence désirée finit 
par en savoir plus sur la vie du 
donateur que sur celle de son 
propre mari », affirree Cappy 
Rothman, urologue californien, 
directeur de Cryobank. « Ça a été 
aussi facile que si j'avais 
commandé un hamburger », 
témoigne une Australienne qui 
vient de recevoir du sperme par la 
poste. 

M La plupart des habitants, 
musulmans ou chrétiens, de 
Haute Egypte n'ont pas ᾿ 
l'intention d'abandonner leur 
coutume, malgré la décision du 
Conseil d'Etat qui condamne 
l'excision. Osmane Antar, père de 
famille, maire du village de Sabee, 
proche d’Assiourt, s'interroge, 
ΤῸΝ rond : « Comment laisser nos 
filles sans être excisées ἢ» 

M Le maire de Basilia, un village 
au sud d'Amman, cheikh Badi 
Racheïd ΑἹ Yahya Bani Sakbr, 
poursuit en justice Je président 
Clinton pour qu'il cesse d'appeler 
son chiot πάν (prononcer 
« bad»). « Je suis {a risée de ma 
tribu, Bodi est un patronyme très 
populaire dans le monde arabe, ce 
n'est donc pas un bon choix pour 
un chien. » Or, ΒΠῚ fait porter à 
son petit labrador, couleur 
chocolat, le nom de son oncle 
Buddy récemment décédé. 

= Colin Fellowes, 60 ans, 
autoproclamé Colin Ie, 
électronicien qui se prétend fils 

royaux de Sandringham et 
Batmoral, ainsi que du mobilier 
du yacht royal Britannia. L'ordre 
des avocats londoniens prédit 
l'échec de la plainte : « La reine, . 
est la personne au nom de laquelle 
la loi est appliquée, la loi ne peut 
donc être utilisée contre elle. Elle 
ne peut étre attaquée en justice, » 
M. Fellowes réplique justement : 
« Par moi, si, puisque le roi 
d'Angleterre, c'est moil» 

= A Darlington, petite cité du 
comté de Durham, dans la auit du 
Jour de l'an, une Ecossaise de 
vingt-cinq ans se rend aux 
toilettes sur le palier, puis, an 
retour, se trompe de chambre. 
Plus tard, un homme de trente 
aus rentre chez lui après avoir 
passé seul la soirée dans un pub. 
En découvrant la jeune femme 
endormie nue dans son it, i 
appelle immédiatement la police. 

Christian Colombani 
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Le premier ministre britannique a passé les fêtes de fin d'année dans une île c de l 
… Ce qui fait cancaner la presse de Londres 

LE PREMIER MINISTRE britan- 
nique a passé les fêtes de fin 
d'ammée aux Seychelles. Π n’en fal- 
laït pas plus pour que la presse kon- 
donienne, si cancanière, consacre 
de longues colonnes aux vatances 
« privées » de Tony Blair Tony, 
accompagné de Cherie, s0R avo- 
cate d'épouse, de leurs trois enfants 
et de sa belle-mère a ainsi pris 
l'avion -- à ses frais, insiste le 
10, Downing Street- pour Pile de 
La Digue, où ἢ a passé une dizaine 
de jours ἃ oublier sur la plage ses 
multiples soucis politiques. 
M.Blair a paradoxalement pro- 

fité du refus de M= Speaker, la pré- 
sidente des Communes, d'inter- 
rompre sa visite annuelle aux 
Antilles pour convoquer les dépu- 
tés à une session enticipée. Sicou, μι 
n'aurait pu passer qu'un long 
week-end familial sous les tro- 
piques. 

« La Digue est l'une des plus belles 
îles des Seychelles, explique The 
Times. Les Blair sont les hôtes 
payants du président France Albert 
René dans ume traditionnelle maison 
de plantation, dans le domaine de 
l'Union, dans l'le où a été tourné le 
film porno Emmanuelle dans les 
années 60. (.- Cette résidence n'est 
pas ouverte au public, mais mise à la 
disposition d'hôtes personnels du 
président René, dont récemment le 
roi de Suède. Le voyagiste Kuoni fac- 
turerait 16 620 livres (environ 
165 000 francs) à une famille de cinq 
persormes pour le transport et la 
demi-pension dans une luxueuse 
demeure voisine. C'est ce qu'ont payé 
des Blair, plus 3324 livres (environ 
33 000 francs) pour la belle-mère. » 

Ἐπ tant que “travailliste ayant 
converti le Labour à Féconomie de 
marché, Tony Blair ἃ sans doute été 
fasciné par le président René, lui - 
aussi ancien avocat, ajoute The 
Times. « Son hôte ἃ viré encore plus ὦ 
que lui de la gauche vers la droite. 
L'ancien mandste qui dirige cet Etat 
à parti unique depuïs quinze ans a 

KIOSQUE | 
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Les vacances de riche: » du ΕΠ Tony Blair 
Es des Sejheles. τ: 

normande de erca,. le soleil en 
᾿ μον. Βα eg DL EE ματος FA 

-ψαξίδη, et ἢ avait opté pour l'austérité 
d'un bungalow dans les Îles Sor- 
lingues. Clement Atlee visitait le 
Pembrokeskire; ou l'Irlande s'U se 
sentait un goût pour l'aventure. Jim 
* Callaghan préférait sa ferme du Sus- 
sex. και -}'Mais'le conservateur 

* ‘Anthony Edén - contraint por la 
crise de Suez à fire l'impasse sur ses 

LES AUTORITÉS britanniques, 
retranchées derrière une loi de 1911 
sur les secrets officiels, ont long- 
temps considéré le Hbre accès des 
citoyens à Pinfonmation acdminis- 
trative comme étant « incompatible 
avec le régime parlementaire ». 
Rompant avec cette tradition, le 
gouvernement de Tony Blair a 
publié le 11 décembre 1997 un Livre 
blanc contenant l'ébauche d'une 

ernbrassé le monde de la finance pri-" vacances ἃ Malte — aurait compris 
vée avec un tel enthousiasme que les ee pi 

cipaux dirigeants mondiaux lui toutes ces. histoires on 
(Ab ur en ob gg te l'aide aux mères seules εἰ aux hand 
pays risque de devenir un paradis capes. » φῇ . 

pour blanchisseurs de l'argent de la  ironise The pre nb Ἴ 
drogue. ». ᾿ La Digue «ressemble. à [1 dnglo- | Patrice de Beer 

DANS LA PRESSE une révision di éxte fondateur de É la sé de ss choyens es plus 
RIL ᾿ la γε République, Robert Hue de- démunis. : 
Michèle Cotta maudait toutes affaires cessantes AN: 
MEn moins de qnarante-bait ime ectrevue a Jacques Sue “Ὁ 
beures, quel festival la βασι partisan depuis longtemps. Jacques Maimassari 
phielle. Sur tous les sujets, que de  férendum sur l’Europe, le secré- MLa révolte des sacuiiés du chô- 
bruits différents, que de sons caco: taire national du Parti communiste wage a mis ün à l'état de grâce du 
phoniques. Le chômage, d'abord. trouvait l'occasion trop belle pour gouvernement. Désormais, Popi- 
Martine Aubry, la ministre des af- ne pas être immédiatement saisie, nion publique ne fait plus crédit à 
faires sociales, lutte depuis près de Ὁ Le "τ ΤᾺΝ Lionel Jospii et le jugera davan- 
quinze jours contre la mauvaise af- LCI En tage aux résultats que sur Sa bonne 
faire des occupations d’Assedic par Pierre-Luc Séguillon mine. 51 ce t prévisible 
des chômeurs en colère. Et qu'en- M Avec la colère dés ide. de ia donne retient l'attention, 
tend-on ? Deux ministres et non avec la violence wrbaîne, mais aussi c'est.qu'en fait toutes les mau- 
des moindres, Claude Allègre, le d'une certaine manière avec la po- vaises nouvelles arrivent en même 
plus proche de Lionel Jospin, et  lémique reuaissante sür l’Europe, temps sur le bureau du premier mi- 
Dominique Voynet, exprimer pu- le gouvemmementest confronté au- nistre. Non seulement le chômage 
bliquement leur soutien sans ré  jourd'hui à une mâme réalité so- ne recule pas, mais la semaine de 
serves au mouvement que leur co  ciale et politique, celle de l'exclu- 35 heures, réputéé devoir faire re- 
Rgue des affaires sociales tente de sion. D n'avait pas imaginé que culer celui-ci, est en rade pare- 
contenir La révision constitution  Pépreuve viendrait si vite. 11 ne s'at- - mentaire. On constatera, dès l'ou- 
nelle, deuxième occasion de couacs  tendait pas qu'elle prendrait cette verture.du débat, à la fin du mois, 
dans la majorité plurielle. À peine forme. L’où sans doute te senti- que plus personne ne croit vrai- 
le Conseil constitutionnel avait-il ment qu'il donne en ce début d'an- ment à une incidence positive de 
fait savoir que le traité d’Amster: née de n'y apporter que des ré- cette réforme sur le marché de 
dam, pour. être adopté, imptiquait Nr  γεέηιρισέτονς ς᾽ Pemploi ́ . ̓" va 

ERNST RGEE ASE NE MIE 

Ἑ . SURLATOILE 

ὧν ᾿ ἀπο μι mn La sociere fc ru U soriété le dé 
Un site Web permet dese ons sur di de ki bu δἀϊδηανε F tt fmtion TR D PP. μὸν 

| ᾿ “Les interaautés) αὶ οὐ δια πὰ Fan ἃ τοῖν Les Habits de là 
28 février pour se familiariser. avec région de Cincinnati (Ohio). Tri- 
les grandes Tignes du projet de loi, tium financer ce service en 
puis donner Jeur avis sur le dossier, vendant des bandeaux publicitaires 
se sont manifestés dès le lende- de trente secondes, qui s'affichent 
main de la parution du Livre blanc. en bas de l'écran pendant tout le 
Les avis sont nuancés : Si presque temps de connexion. En ôutre, ks 
tous sont .en faveur d'une loi sur abonnés doivent remplir un formu- 
l'accès à l'in : laire en ligne détaillé sur:leur situa- 
soulignent les réticences desentre- tion socioprofessionnelle, ce qui 
prises, qui craignent de voir les pemmettra aux annonceurs de leur 

. renseignements qu’elles four- _ adresser des messages ciblés. ὦ future « loï sur La Hberté de linfor- 

locaies, des sociétés d'Etat, des 
entreprises nationalisées, de la 

. police et de Farmée. 
Pour renforcer ce climat de 

transparence, les sujets de Sa 
Majesté sont déjà invités à partici- 
per à l'élaboration du projet de loi 
grâce à un site Internet qui affiche 
le Livre blanc et différents textes 
explicatifs, et surtout qui donne la 
parole aux internautes sur un 
forum en ligne. L'initiative en 
revient à l'Ukcod (United Kingdom 
Citizens’ Online Democracy), ass0- 

ciation militant en faveur de la 
+ démocratie électronique »: « Ce 
test pourrait créer un précédent, 

tion permet de faire entendre le 
point de vue du public, de telles ini- 
tiatives pourraient un jour s'intégrer 
au processus législatif. » L'opération 

LOUER 
ΕἾΜ ΠΣ ΚΠ ΠΥ ΤΕΣ [13 MOIS-562F D 6 MOIS-1086F 01 1 AN-1980F 

au fau da 585 F” au Keu de 1170" au lieu de 2340F° 
” Prix de vente au hum - (Tant en Françe métropolitaine uriqueenent) 

le lolns mon règlement, soit : 7 
ΠΙ͂ par chéque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

‘concernant: le: 
un changement ÉSpel) Vacances, 

ment automatique mensuel, Tea tante d'anemnement pour les BIDRS pays dangers 

Téléphonez au 01-42-17-22-00 de 8h30 à t&heures du lmdi au vendredi 

Bufleïn à rertvayer accompagné 
ILE MONDE, service Abonnements 24, avenir BG otre 0e Chant Codex 

F enmaon: 

Offre valable jusqu'au 31/12/98 Ὁ 

para à unies, à suspension da μὰς 

αὐ mi τ TRE Su ur 
cipation des habitants de Timdon, 
un vilage de La circonscription de 
Tonÿ Blabr, et a reçu le soutien actif 
de David Clark, ministre du service 
public, mais l’'Ukcod a ἀθ faire 
appel à des sponsors privés comme 
Ameries OnLine et Sun ΜΙΒΌΝΘ « 
tenus. .᾿ : 

LES CHÔMEURS audois qui 
occupaient, lundi, avant d’en 
être expulsés manu wilitari, lan- 
tenne. Assedic de l'ancien vi- 
comté. de Limoux, devenu, de- 
puis la croisade contre les 
Albigeols, la capitale du Razès et 
de là blanquette, étaient sûre- 
ment de tévolution- 

‘| naires, Comme üls n'étaient que : 
six ow-sept, si l'on en juge par ce. 
qu'on a pu voir de-cette scène 
mémorable à la télévision, et 
comme ἢ n'a pas fallu davantage 

inversement proportionnelle à 
leur nombre. De Limoux à Mont- . 

Ἴ ségor il n'y ἃ pas loin. La preuve 

sur ὑπὸ banderole que les .camé- 

Plan pôur que tout le monde 

thares revendiquaient « le par- 

de leur bérésie s’étalait d’allleuxs . 

ras auraient dû montrer.en gros ἢ 

.| puisse constater leur cime: D y" 
était écrit que ces nouveaux Ca- 

vissent à l'Etat tomber entre les 
mains des concurrents où des jour- 
naïistes, 
Les internautes peuvent aussi 
discuter-du futur projet de loi-sur Ὦἢ 
un canal de dialogue en temps réel. 
Fin janvier, un débat en direct 
d'une heure est prévu avec David 
Clark. Ensuite, le ministre s’est 
engagé à poursuivre le débat par 
courrier électronique avec on 
‘groupe de cinq internautes, élus 

ticiper au scrutin. Cette correspon- 

Éd elle aussi, bare su 

tage des richesses». Quelle au- 
dace ! Où irait la République si, 
fante de travall pour vivre, tous 
les chômeurs réclamaient de 
Fargent pour manger ? 
Tous les patriotes doivent donc 

se réjouir, compte tenu de Fen- 
jeu, que Marc Blondel et Nicole 
Notat aient eu enfin l'intelli- 
geoce de se retrouver côte à cOte 
contre la CGT. Où va-t-on sl un 
syndicat s'actrole le droit de dé- 
fendre les excius du droit an tra- 
vail au détriment potentiel des: 

᾿ν ψέαιβ travailleurs? Où va la dé- 

justifiait les moyens. Y-compris 
les détournements de vocabg- ‘ 
laire. Qui oserait faire grief à. 
Marc Blondel et-Nicole Notat 
d'avoir parlé comme parient 
d'habitude leurs adversaires 2. 
Quel bel argument que celui de, 

‘en tête, ἢ doivent être félicités 

: Mails à y ἃ urgence à trouvér ke - 
propriétaire 

. débonnaire, entrapeiçue ‘à 
Fécran, σὰ pit 

Jouëx de la 

la <mantyélations! $ sl facile- . 

NAVIRES ὁ 
À L'INDEX ; 
‘R Le ministère de l'équipement 
français publie désormais sur son 
site Internet la liste des navires 
étrangers immobilisés ou retardés 
dans des ports français pour 
« manquement aux normes internia- 
tionales de la navigation », tèls 
qu'avaries de coque, équipages 
sans diplômes ou même absence de 
cartes maritimes... Le pays le plus 
concerné par ces mesures est la 
Russie, suivie par le Honduras, 1ε 
Liberia et Panama. ᾿ 
www.equipement.gouv.fr/ 

ce.ocearr RCE 

Les partageux de LIMOUX mue 
ment réversible : je soutiens, , tu 
mauipules... Quant.aux gouver- 
pants socialistes, Martine Aubry 

pour leur abnégation. Π est rare 
de voir des élus de gauche eu- 
dosser si‘bien les raisonnemients . 
de droite contre lesquels ils s’in- 

ι “Mer εξ s'insirgeront 

‘repommé, 
le prochain défilé costume s’y 
enxichira ainsi du renfort de nou- 
veaux Ipasques carnavalesques. 

de cette malñ ano- 
nyme, peut-être colle d’un flic 

ali 
térietr des locani' de l'Assédic, 
en trés de retenir par la manche 
un-jeune pee porté ‘à 

we, dan! sue, dans. er Baléjade, à 
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Dustin Hoffman. Paris Première > contemporain ermberlifi 

18.00 L'invitée de Cajou. ere 0:10 Barbara Hendrids : coté dans les délices de son moï, ce 
Vanessa Maé . Coral} La Gnquième Récital à Paris. Téva Gide qu'i ne sut pas amener aux rai- 
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Hero 001. Aræ ver sine ai 2295 Le Déjeuner de Sousceyrac, qui sont ke propre d'une conscience 

29:50 Combien ça coûte ? [A roms ἐ- τορι κεν 25 rss ape Festival non encore parvenue à la maturité. 
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20:55 La pret ee siède. L’impossible Quête. Arte mais indiquer le moment de leur 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.05 Waïker, Texas Ranger. 

19.50 et 20.45 Météo. 

Film de Jean-Loup Hubert. 

245 Colambo. 
Des sourires et des armes. 

8.30 Le docteur mène Fenquête. 
425 TF1 nuit, Météo. 
1.40 Reportages. 

FRANCE 2 

1845 Qui est qui ? 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.25 et 1.25 C'est Fheure. 

L'image du jour, A cheval. 
20.55 Maman, j'ai raté l'avion 5 

Film de Chris Columbus. 
2240 Un livre, des livres. 
2245 Ça se discute. 

L'avenir des enfants Stars, 
0-25 Journal, Météo. 
0.40 Paris-Dakar : Le Bivonac. 
1.55 Michel Vaillant. 

FRANCE 3 

18.50 Un Hivre, un jour. 
18.55 Le 19-29 de l'information. 

20.55 Football 
Coupe de la Ligue. PSG - Lyon. 

23.15 Soir 3. 

6.45 Magazine olympique. 
1:10 Rencontres à XV. 
1.40 New York DistricL 

CANAL + 

» En clair jusqu’à 20.35 
18.30 et 19.10 Nulle part aïlleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
2035 Les Grincheux 2 

Film de Howard Deutch. 
2210 Hash infos. 
2220 Le Cobaye 25 

Fam de Farhad Mann. 

PROGRAMMES 

23.50 Passage à l'acte ΒΒ 
Film de Francis Girod, 

1.35 Ρ' « Si tu ne viens pas 
à Lagardère. » 
Le tournage du Bossu. 

ARTE 

19.06 # Au nom de [8 loi 
19.30 7 1/2 
29.00 Archimède. 
20.30 8 1/2 loumaL 
20.45 La Vie en face, 

206 à Giorgio Strehler. 
22:10 Entreuen avec Patrice Chêçeau. 
22.20 Arlequin, répébitions 1993, 

22.30 Arlequin, serviteur 
de deux maitres. De Goldom. 

025 Carlo Goldoni - Giorgio Strehier. 
130 Beony l'ilandais. 

Tékefilm de Joe Comerford, 

19.00 The SentineL 
19.54 6 minutes, Météo. 

Film de Richard Donner. 
23.00 Meurtre à Marine Park. 

Téléfilm © de Paul Wendkos. 
035 Capital. Marchands de soteit. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Agora. Michel Lamy. 
21.00 Puésie studio. 
2210 Mauvais genres. 
23.00 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.48 Les Cinglés du music-hall. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. 
Par l'Orchestre national de jazz 

2230 Musique plurieL. 
23.07 Le Dialogue des muses. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 et 22.45 Les Soirées. 
Œuvres de Beethoven, Haydn. 
Mendetssohn, Moscheles, Schubert, 
Bruch, Lisnt, Βοος, Tchaïkovski, 
von Dohnanyi, Rachmaninov. 

TÉLÉVISION 

Les chaînes de t'argent 
2255 ν Le Droit de savoir. 

Paris Police Département Moto. 
010 Miouit sport 

Ski pro à Méribel. 
0.40 et 1.20 TF1 nuit. 
0.55 Embarquement porte n° 1. 

FRANC 

13.45 et 17,45 Un ἔντε, des livres. 
13.50 Le Renard. 
14.50 L'Enquéteur. 
1545 La Chance aux chansons. 
16.50 Des chiffres et des lettres. 
17.25 Chair de poule. 
17.50 Hartley, cœurs à vif. 
18.45 Qui est qui ? 
19.15 1 000 enfants vers Fan 2000. 
19225 et 1.10 C'est Pheure. 
19.45 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.50 Au nom du sport. 
19,55 et 20.45 Météo. 
29.00 Journal, Le Monde de La Coupe, 
L'image du jour, Α cheval. 

20.55 "ἘΠῚ de Zora. 
de Marc Rivière. 

2230 La Vie à Pendroit. 
Des moines au cœur des villes. 

0.05 Journal, Météo. 
0.20 Paris-Dakar : Le Bivouac. 
135 Agapé. 

ΕΠΑΝΟΕ3 

13.40 Parole d'Expert. 
1420 Va savoir. 
14,58 Questions au gouvemement 
16.05 Saga-Cités. 
1640 Minikeums. 
17.45 La Piste du Dakar. 
18.20 Questions pour un Champion. 
18.50 On livre, un jour. 
18,55 Le 19-20 de l'information. 
20.02 et 23.35 Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 

onsomeg. 
20.55 La Marche du siècle. 

A quoi sert l'école ? 
23.40 Soir 3. 
0.05 Un siècle d'écrivains. 

Paul Claudet 
0.55 Cinéma étoiles. 
1.20 Vivre ἄνες... 

Le grand 896 à domicile. 
1.35 New York District 

CANAL+ 

1335 Décode pas Bunny. 
1425 C + Cléo. 
1620 Au pays des dragons 
16.5 L'Enfant de la jungle. 

Téléfim d'Aflan Goldstain. 
+ En clair jusqu'à 21.00 
18.15 Cyberflash. 
1825 Robin. 
1830 et 19.19 Nulle part ailleurs. 

Invités : Jean-Louis Trintignam, 
Jean Rochefon, Pierre Vaneck. 
Wim Wenders. 

20.30 Le journal du cinéma. 
21.00 Pas: äFacte nm 

Fm de fancs Girod. 

ἜΠΙΝΟΝ le cochon devenu " 
Les Chris Noonan (v.0.}. 

0.18 Clip des vœux. 
020 Lunes de ἤει αὶ 

Film de Roman Polanski (v.0.). 

LA CINQUIÈME/ARTE 

13.30 D'ici et d’ailleurs. 
14.30 Mister Karim. 
15.30 Un monde nouveau. 
16.00 L'Etoffe des ados. 
16.30 Demain le monde. 
17.00 Cellulo. 
17.30 La France aux mille villages. 
17.55 Le journal du temps. 
18.05 Le Cinéma des effets spéciaux. 
1830 Le Monde des animaux. ἢ 
19.00 » Au nom de La loï. 
1930 71/22 
20.00 Twentieth Century Fox. 
20:30 8 1/2 journal. 

Arnold Schoenberg. 
Mes années de lutte. 

23:10 Profil. 
Réferions de fin de siècle {1/4}. 

0.05 La Lucarne. L'Impossibie Quéte. 
120 Court Lojours. 

M6 

13.05 M6 Κιά. 
1635 Des dips et des bulles. 
16.55 Fan de. 

19.00 The Sentinel. 
19.54 6 minutes. Météo. 
20.05 Susan ! 
2035 Décrochages info, Elément Terre. 
20:50 Mort aux enchères. 

Téléfilm O de Carlo Rois. 

Teléfim de Chnstopher Leitch, 
0:10 Secrets de femme. D. 

ΤῊΣ Boglevard des chips. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

195 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 
20.30 Agora. Pascal CharveL 
21.00 Philambule. 

À propos de Socrate. 

2210 Fiction. 
Le Facteur neige et le Focteur chulcur, 
de jean Larriaga. 

23.00 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.48 Les Cinglés du music-hall. 

FRANCE-MUSIQUE: 

1636 Scène ouverte. 
1930 Prélude. 
20.00 Concert. XIXe Festival de Sabté 

Œuvres de Muff2t, De Gngny, 
Lebègue, Bernier, Marchand, 
Qsrambault. 

2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Saariano, Courou 

23.07 Les Grenitrs de la mémoire. 

RADIO-CLASSIQUE 
1830 Le Magazine de Radio-Classique. 
15.30 Classique affairés-Soir. 
20.40 + Les Soirées, 

Jean Cocteau et la musique cinssique, 
2:00 Les Suirées... (suilel. 
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De l'intelligence 
par Pierre Georges 

IL EST des compliments assez 
troublants. La preuve, cette 
phrase, relevée ce matin dans un 
article de Libération, saluant la 
sortie d’un nouveau mensuel, 
Personality. Comme son nom l'io- 
dique, puisque c’est écrit dessus, 
Personality entend se consacrer à 
la vie, aux œuvres, goûts et se- 
es avouables des personnali- 

De la presse people en somme, 
mais avec de la tenue et du maïn- 
tien selon une ligne éditoriale 
gravée dans le marbre par son ré- 
dacteur en chef, Diastème: «Ni 
langue de pute ni langue de bois ». 
Vaste programme. 
Donc, pour en revenir à la 

phrase assassine, posons le dé- 
cor. Personality, sous-titre « Vie 
publique / Vie privée », a choisi, 
pour sa première «une », de 
faire poser ensemble deux per- 
sonnalités. Jean d’Ormesson 
Técrivain-journaliste-éditorialiste 
grisonnant serre dans ses bras 
Ophélie Winter, l’actrice-chan- 
teuse-animatrice blonde. Joue 
contre joue, cheek to cheek, le 
couple semble absolument par- 
fait et ravi, la Belle et l'Académi- 
cien. La scène est attendrissante, 
du gevre le grand-père, ou, ne 
soyons pas « langue de », | le père 

c'est lorsque Jean d'Ormesson 
trousse un merveilleux 
compliment à sa compagne de 
«une»: «Je vais vous dire quel- 

je crois que vous êtes très intelli- 
es ἣς pORNEs Des core 

,, on ne Saït pas vrai- 
ms ce que rétorqua la Belle. 
Mais quelque chose nous dit 
qu'elle dut penser très fort, la 
douce Ophélie, que c'était à une 
façon très académique de s'en- 

tendre traiter, révérence parler, 
de nettement moins conne 
qu'elle n’en auraît l'air. Vive Per- 
sorality donc, et ses marivau- 
dages exquis. 

Et puisque nous sommes dans 
le veine people, restons-y. ΠΥ 8, 
dans la vie, les gens qui ne 
gagnent rien à quelque loterie 
Que ce soit. Rien au Bingo. Rien . 
au Morpion. Rien au Million- 
naïre. Rien, même, à la galette 
des rois, truffée cette fois, de bal- 
lons-fèves, pour nous rappeler 
que nous n'avons pes fini d'en 
avaler du football en cette année 
de Coupe du monde. 

1 y à donc la grande armée des 
perdants. Et puis les autres, quel- 
ques autres. Ainsi, cœ chef-cuisi- 
nier de Metz qui vient de s’en 
payer une fameuse trancbe, pré- 
cisément, du tirage de Noë du 
Loto. 50 millions de francs, sous 
le sapin. Un classique du genre 
en somme, mais qui marche à 
tout coup dans le genre voyons- 
voir-si-j'étais-lui. France-Soir 
s'est penché sur le cas doulou- 
reux du cuisinier de Metz, avec 
ce titre alléchant: « Gagner 
50 millions, c’est très dur. » Parole 
de gagnant | 

C'est dur, en effet, pour tout le 
monde. Mais comme auraît dit 
l'Académie, ce chanceux a surpris 
tout som monde par son intell- 
geuce de situation. ἢ s’est refusé 
à encaisser son chèque en 1997, 
échappant par à-même à l'impôt 
sur la fortune pour cette année- 
LR. Toujours cela, 300 000 francs 
environ, que Strauss-Kahn n’au- 
ταῖς pas ! Le cuisinier Alain ἃ at- 
tendu l'an neuf pour passer à la 
caisse. Et il a décidé, en bon mar- 
mitou, de donner d'une main, 
aux Restaurants du Cœur, ce 
qu'il avait arraché de l'autre, au 
fisc. Voilà de la bonne cuisine, ou 
Pon ne s'y connaît pas. 

Le chef de cabinet du maire (EN) 
de Toulon entendu par la police 
DAVID DE BEAUREGARD, le chef de cabinet du maire (FN) de Tou- 
lon, M= Dominique Notto, qui dépend du service dn personnel de la 
mairie, et deux autres personmes ont été entendus, mardi 6 janvier, par 
la police judiciaire. Les policiers enquêtent sur le traitement de deux de- 
mandes d'emploi formulées, en juillet 1997, par Cédric Queré pour lui- 
même et pour sa compagne. M. Queré aurait été incité à verser 
30 000 francs à une employée du service du personnel afin d'accélérer la 
procédure des dossiers. Quelques mois plus tard, resté sans nouvelles, 
M. Queré avait racontacté son interlocutrice et enregistré sa conversa- 
don ἢ s'était alors rendu à la mairie pour voir M. de Beauregard et lui 
remettre un duplicata de Penregistrement. Bien qu'ayant obtenu le 
remboursement de la somme déjà versée pour l'obtention des emplois 

virtuels, M. Queré ἃ déposé plainte auprès du procureur de municipaux 
Ια République. -- (Corresn.) 

La France réduira ses emprunts 

à 590 milliards de francs en 1998 
LA FRANCE prévoit d'emprunter 590 milliards de francs en 1998 à 
moyen et à long terme, montant inférieur à celui de l'année précédente 

à moyen terme (BTAN, bons du Trésor à intérêt annuel), selon son pro- 
indicatif de financement pour 1998. gramme 

En 1997, l'Etat avait dépassé son indicatif (600 milliards) en programme 
empruntant 333 milliards d'OAT et 286 milliards de ΒΊΑΝ (soit 619 mi- 
lards au total). fl avait racheté sur le marché secondaire pour 11,7 mit- 
liards de titres arrivant à échéance en 1998. 

ÆAIRBUS: le constructeur aéronautique affirme avoir exropéen 
battu Faméricain Boeing en 1997 avec 671 commandes fermes et lettres 
d'intention, soit un volume d'affaires de 44 milliards de dollars (environ 
268 milliards de francs). En comptabilisant ses commandes d'avions « ἃ 
la Boeing », Airbus prend en compte non seulement les ventes ayant 
fait Pobjet du paiement d’un acompte (460 appareils, soit le record his- 
torique pour Airbus), mais aussi les intentions d'achat devant être 
concrétisées « au cours du premier trimestre 1998 » (211 avions). 

BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 6 janvier, à 10 ἢ 15 (Paris) 

Tirage du Mande daté mark 6 janvier : 501 334 exwmpialres. 
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M. Chirac veut réunir douze maires es de ville moyenne 
pour évoquer la violence urbaine 

Cette rencontre, prévue le 13 janvier, rassembler des élus PS, PCF, RPR et UDF 
LES VIOLENCES dans les quar- 

tiers difficiles seront à l'ordre du- 
jour d’une réunion de travail àla- ὁ 
quelle Jacques Chirac a convié,. 
pour le 13 janvier, uue douzaine 
de maires de villes moyennes. « ἢ 
ya chez nous trop de violence, trop. 
d'insécurité dans les écoles, dans 
des transports, dans les rues. 
Chaque jour, les limites sont fran- 
chies, au-delà desquelles la société 
se défait», avait déclaré le pré- 
sident de la République, le 31 dé- 
cembre, à la télévision, en présen- 
tant ses vœux de Nouvel An aux 
Français. Il avait invité les « pou- 
voirs publics » à restaurer-« l'ordre 
et la sécurité, qui est la première 
des libertés ». a décidé de ma- 
nifester une fois encore son atten- 

appartiennent, pour dix d’entre 
eux, à ua groupe de travail en vole. 
de constitution au sein de l'Asso-" 
cistion des maires de France et 
chargé de réfiéchir aux problèmes - 
de sécurité urbaine. Ce groupe de 
trävail devrait être animé par 

Jean-Marie Bockel (PS), maire de 
Mulbouse et député du Haut- 
Rhin, ét-Giles dé Robien (UDF), - 
maire d'Amiens et député de la 
Somme. Un colloque sur ce thème 
est prévu pour la mi-septembre. 
La présidence de la République 
refusait, mardi 6 janvier, de rendre 
publique la Histe des élus invités. 
M. Bockel a cependant indiqué, 

Sur Europe 1 et sur LCI, qu’il parti-" 
cipera à la réunion du B.janvier à 
TElysée. Le maire de Mulhouse es- 
time que «sur des sujets aussi sen-" 
sibles, si l'initiative du chef de l'Etat 
peut permettre un dialogue échap- 
pant à la polémique et à la 
confrontation, stériles, ἢ Lui a au- 

cune raison de ne pes y contri- 
buer.e. M. de Robien a réservé sa 
réponse. Parmi les autres partici- 
pants sorit prévus Gérard Hamel 
{RPR), député d’Eure-et-Loir et 
maire de Dreux, jean-Cläude Mi- : 
gnon (ΒΡῈ), maire de Dammarie- : 
les-Lys.et député de Seine-et- 
Mare; Bruno Le Roux (PS), maire 
d'Epinay-sur-Seine et député de 
Seine-Saint-Denis, Alain Etoré 
(65), inaire des Müreaur, dans les 

UNE VISITE À MANTES-LA-JOLIE 
Le 15 janvier, M. Chirac se ren- 

dra en outre à Mañtes-la-Jolié, 
dans les Yvelines, pour inaugurer 
‘un hôpital situé aa Val-Fourré, 
l'un des quartiers difficiles de la 
ville, qui ἃ été:le théâtre de vio- 
lencès à plusieurs reprises dans le 

- passé ; ces violences avaient fait . 
deux morts en 1991. Cette visite” 
dans la ville dont le maire-est 

Pierre Bédier - ancien député 
(RPR) prache d'Alain Juppé, mais 

. qui avaît accueil le premier mée- 
[πε de Philippe Séguin pendant la 

- campagne des élections législa- 
tivés — était prévue de longue date 
et n'a pas été: programmée en re- 
lation avec les violences urbäines 
de.ces dernières semaines. L'hôpi- 
tai que doit inaugurer M. Chirac 

- avait été projeté en 1978 et retar- 
᾿ dé, avant d'être relancé en 1987, 

alors: que l'actuel chef de l'Etat 
était premier ministre. Cet équi- 
pement remplace un établisse- 
ment situé en centre-ville. La vi- 
site de M. Chirac à Mantes ne se 
limitera pas au Val-Fourré, 
- Outre ces deux occasions de 
parer des problèmes de violence 
dans les villes, M. Chirac envisa- 
geait de träiter de l'autgrité de 
VEtat, mardi après-midi, lors 

‘ des vœux des corps constitués à 
-PElysée: 

Atmosphère apaisée entre le procureur de Strasbourg et la chancellerie 
LA POLÉMIQUE suscitée par les 

propos du procureur de la Répu- 
blique de Strasbourg, Edmond 
Stenger, qui avait critiqué le dispo- 
sitif policier après les violentes 
émeutes qui se sont produites 

en cause les rapports entre les ser- 
vices de police et la justice à Stras- 

de la nuit de la Saïnt-Syilvestre, qui 
s'étaient soldés par 1 ; 
d'une soixantaine de Ed- 

mond Stenger avait mis en cause. 
le dispositif policier dont l'efficaci- 
té aurait été, selon Jui, « proche de 
zéro ». Regrettant que le comité 

de sécuiité n’ait été 
réuni au préalable, il avait affinmé 
que le dispositif de maintien de 
l'ordre avait été monté «sans au- . 
tune’ concertation avec les autorités 
judiciaires ». « Nos concitoyens vont 
s'interroger sur ce bilan et sur les 
sanctions qui ne pourront être mises 
en œuvre, faute d'identification des 

Vendredi 2 janvier, le ministère 
de la justice avalt réagi vivement à 
ces Séclarations convoquant- 

aussitôt le magistrat pour me 
«réunion d'évaluation ». Tout en° 
précisant que cette réunion n’était 
pas une Lemon discipli- 
naire », Elisabeth Guigou avait sé- 
vèrement jugé, dimanche 4 janvier 
lors du «Grand. Jury RTL-Le 
Monde-LCi », les propos du pro-- 
cureur.de Strasbourg, estimant 
«inadmissible que les services de 
l'Etat se Evrent à une polémique pu- 
blique»: 

Cette passe d'armes n’a semble 
t-il pas eu de suite. Arrivé lundi ac- 
compagné de son supérieur hié- 
rarchique, Olivier Dropet, pro-. 
cureur général de Colmar, 
Edinond Stenger s'est entretenu 
durant plus de deux heures avec Je 
D δ οναῦα ἀαλχαρδομις, 

Quatre) jeunes part participant aux émeutes ont été condamnés 
Didier Pau, τ chômèur de vingt-quatre ans, ἃ été 

draes spéciale 
Accusés d’avoir détruit des véhicules dans les nuits” 

du 1= et 2 janvier, quatre Des Que es ἐδ ἐπούκαι. 
nés à de lourdes peines d' 

d'Haguenau (Bas-Rhin) 
une trentaine de kilomètres au nord de la capitale alsa- 
cienne, Raymond Stefan, vingt-quatre ans, peintre en 
bâtiment dans une entreprise 
taire d'un enfant de trois ans, et Jonathan Warteloff, 
dix-huit ans, sans profession, se sont vu infiger respec- 
tivement deux ans et dix-huit moIs de prison femme, 
ainsi que deux années de privation de droits civiques. 

Hleur était reprocbé d'avoir jeté des pavés sur un vé- 
hicule de pompiers et sur la voiture d'un riveraïn, puis 
d'avoir sorti un couteau dans la rixe qui s'en était sui- 
vie. Tous deux étaient déjà connus des services judi- 
ciaires. La mère de Jonathan, qui était l tante de Ray- 
mond, qu’elle hébergeait, s’est évanouie dans la salle 
d'audience à l'annonce des condamnations. L'avocat 
des deux jeunes gens, commis d'office, n'avait pas jugé 
bon de demander un délai pour étudier leur cas, de fa- 
çon à leur éviter d'être jugés à chaud et pour 
Pac np Ps DIE qui De 1e ÊE poux los GENS ane 

condamné à un an d’emprisonnement et deux ans de . blique 
er rm Μκῖευδ. 
ritte, dix-huit ans, accusé d’avoir aidé à 
cocktail Molotov, à ἀπέ condamné à neuf mob de pit 
son et à la même privation de droits civiques. L'ado- 
lescent mineur qui avait jeté ce cocktail sur une voiture 
a été placé sous contrôle judiciaire. - 
Deux autres mineurs, originaires du quartier Neu- . 

père céliba- ποῖ, où la nuit de la Saint-Syivestre ävait été parti- 

écroué. 

à Strasbourg, sans bistoire jusque- prévenus 
L, qui furent jugés ensuite. 

Sikorsky pour 
vier, l'offre du groupe 

valeur de 600 millions de dollars - € 

cesseur, portant sur cinquante 
EH-101, au motif que cet hélicop- 
tère était trop cher. Depuis, le mi- 
nistère canadien de la défense a ex 
pliqué que les négociations avec le 
groupe anglo-italien Westland- 

Agusta, ne à 
dien Bombardier, avaient progres- 
sé sur La voie d'une réduction de 
l'ordre de 30% des coûts avancés 
primitivement par les constuc- ᾿ 

les chances d'iiter le groupe Si 
korsky. En effet, dès 1993, Pindus- - 
triel américain avait estimé que. 
Fattibution du marché au groupe 
anglo-italien n'était pas « ioyale » 
dans k mesure où, de son point de 
vue, la notification contractuelle . 
des besoins des armées cana- 
dienmes avait été rédigée pour cor- 
respondre aux seules offres de 
Westland-Agusta. On prête au- ‘| 
jourd'hui à Sikorsky l'intention de 
réitérer sa plainte au gouverne- 
De fédéral et au Parlement cana- 

En attendant, le fait que Wes- ὁ 
tland-Agusta ait décroché Je 
contrat est un revers sérieux pOur . 

4 RER RE παενεῦμε,. 

culèrement chaude, ont été mis en détention préven-. 
tive par Le juge pour enfants. Un autre adolescent de 
dix-sept aus, soupçonné d’avoir incendié une douzaine 
de voies dans diverses zones de la périphérie, a été 

Après les trois premières condamnations en compa- 
rution iamédiate, vendredi 2 janvier, celles du 5'jan- 
vier viennent renforcer l'impression que la justice veut 
faire un exempie. Sur 31 interpellations pour environ 
80 voitures ἐπίθες en tin d'année, la mois concemait 
des mineurs. Sur ces 31 interpellés, 9 à ce jour ont été 

d'un juge, 2 ont êté écrous et 6 placés sous contrôle : 

Cougar MR2, déjà vendu à dix-sept 
pays. Grâce ἃ deux de ses implan- 
tations industrielles à Fort-Erié 
(Ontario) et à Lanenburg (Nou- 
velle-Ecasse), Eurocopter, 

Christian Yigouroux, et le direc- 
_teur dés affaires criminelles et des 
grâces, Marc Moïnard. La réunion, 
qualifiée de « nécessaire » par l'un 
de ses participants, était autant 
-déstinée à rappeler «que l'Etat 
doit parler d'une seule voix et que 
ses dissonances ne sont pas une ma- 
nière de faire » qu'à regarder dans 
le ἐκθρ ΐρι les conditions dans les- 
quelles l'opération de maintien de 
l'ordre avait été préparée. 

AMELIDRER LA COORDINATION 
‘ Les ‘participants ont donc évo- 
Qué Le problème des violences ur- 
‘baînes à Strasbourg, les moyens 

: d'améliorer La” “coérdination entre 

la préfecture et la sécurité pu- 
ique de l'autre; qu'il'a été ques- 

tion. En avril 1997 déjà, Edmond 
Pan avait déploré le peu d'in- 

effectuées par la po- 
les après les violents déborde- 
ments qui s'étaient produits après 
he Paenaton anti-Front natio- 

Le procureur de Strasbourg s'est 
‘déclaré « particulièrement sutis- 
faits de cette rencontre, qu'il a 
qualifiée de « fructueuse *. Ed- 
mond Stenger, qui a indiqué 
« n'avoir rien à regretter » des pro- 
pas qu’il a tenus au lendemain de 
la nuit de la Saint-Syivestre, a rap- 
pelé qu'il ne lui était pas interdit 
de s’exprimer et qu'il s'était « tou- 
Jours inscrit dans le cadre de l'exer- 
cice de [ses] fonctions ». D'autant 
que, selon lui, la réanion a montré 
‘que «ἴα justice doit occuper la 
Her qui lut revient, et le procureur 

10 000 emplois par an A plusieurs 
reprises, les autorités françaises 
avaient fait connaître à Ottawa 

tout l'intérêt à long terme d'un tel 
partenariat avec l'Europe. Dans 
l'immédiat, la perté du contrat es- 

proprié- . péré de quarante-deux Cougar 
MRC signifie pour Fürocopter ‘un 
me mr ἐπε ἀε 
production. 

50. 
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Ÿ A l'étranger. La fin du rêve 
thaïlandais (page Ill) 

Ÿ Enquête. Tenter sa chance 
à l'étranger (page IV) 

(Pages VI à XX) 
Ÿ Annonces classées, 

Ἐς -- 
. Retraites menacées, syndicalisme ébranlé : 
les cadres français dans la tourmente | 

Dossier # Les résultats des dernières élections ne homales 
constituent un revers pour la CFE-CGC Y De son côté, l'Agirc, 
régime de retraite spécifique, affiche pour 1997 un déficit 
de 3 milliards de francs W Le statut cadre à la française est en péril 

uriosité qui 
ue corres- 
pond à rien à 
l'étranger et 
que l'on ne 
nous envie 

française. De tous bords, sur- 
viennent des qui la re- 
mettent en cause OU qui en 
ment la spécificité longtemps 
attachée à un statut voulu valori- 
sant. 

Le dernier signal en date n'est 

première fois la CFE-CGC, 
tenu 21,8% des voix (-5,4%). La 
faible participation, encore plus 
nette ici qu'ailleurs, Finversion du 

et sans 

rapprochement 
nationale des syndicats auto- 
nomes), puis pour promettre un 
vaste débat destiné à « refonder 

DRE ». S'A est trop 

moyennes 
mais, en même temps, après 
cru pouvoir y échapper, fls 
connaïssent les mêmes soucis que 
les autres salariés. Dont le chômage, . 

qui a beaucoup progressé chez eux 
de 1990 à 1993, la précarité et la τί. 

salarial gaeur le. 
Tant et si bien que Poriginalité du 

statut de cadre se résume pour l'es- 

chologiquement survalorisé 
dj des raisons tenant au 

et croyaient, à bon où mauvais 
en tirer une certaine 

satisfaction. Si son salaire dépasse 
Re RDS EAN 

ou que son passage « » 

intervient 

téressé se réduit en effet à peu de 
chose, hors le sentiment d'apparte- 
nance. 

En revanche, les dernières évolu- 
tions subies par le régime cadre des 
retraites complémentaires ont eu 
tendance à réduire l'avantage réel 
ou supposé et, plus inquiétant, 

fnan- 

Des 

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS 

cadres de pius en plus nombreux 

ἊΝ PROFESSIONS DE L'INFORMATION, DES ARTS ET DES SPECTACLES 
D'ENTREPRISE M INGÉNIEURS ET CADRES TECHNIQUES 

ἘΝ CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX D'ENTREPRISE 

tenant de 3 milliards pour 1997. 
Ontre les mesures techniques, telles 
que la hausse des cotisations et la 
baisse concomitante des taux de 
PR un 

L'occasion ratée de la CGT 
CGC, encore embryonnaire. « Aucun des 
syndicats ouvriers n’imaginait alors qu'une 

organisation spécifique pour les cadres puisse se déve- 
lopper », assure Antoine Faesch, ancien secrétaire 
confédéral FO en charge de la protection sociale. 
L'instauration d'un régime spécifique de retraite 
pour les cadres devait pourtant favoriser Pessor du 
jeune syndicat cadre. 

Antoine Faesch lui-même ne le démentait pas: 
« Avec le problème des retraites, la CGC a acquis un 
leadership incontestable auprès des cadres, Après la 
guerre, raconte-t-il, les retraites ont largement mobili- 
sé cette catégorie de salariés. Peu syndiqués jusque-là, 
les cadres se sont alors tournés vers la CGC, celle-ci af- 
fichant sa volonté d'être une organisation catégorielle. 

e 14 mars 1947, l’Agirc était créée par le 
CNPF, la CGT, la CFTC et la toute jeune 

Lors des premières élections, elle o d'ailleurs obtenu lo 
majorité des sièges des administrateurs des caisses. » 

æ C'est l'intérêt des personnes et non celui de la 
structure qui o guidé notre démarche », plaide pour 
sa part Oswald Calvetti, qui, alors membre du 
conseil d'administration de la CGT, se souvient en- 
core des débats qui animèrent à l'époque sa confé- 
dération. « En 1947, rappelle-t-il, nous étions la prin- 
cipale organisation syndicale rassemblant des 
cadres. » De là à développer une action revendica- 
tive spécifique pour ces derniers, pour la CGT de 
l'après-guerre le pas était idéologiquement difficile 
à franchir. Reste que cet épisode de l'histoire de la 
protection sociale fart dire à certains cégétistes, non 
sans une certaine amertume : « C’est nous qui avons 
créé la CGC. » 

L. V.E. 

lusions, ἢ a fallu en arriver à une so- 
lution symboliquement traumati- 
sante, A savoir, ἱπὶ accord sur un 
mécanisme de avec PArT- 
co, le régime de retraite complé- 
mentaire de tous les salariés, qui 
vole ainsi au secours des cadres. 
Même si chacun s'accorde à re- 
connaître que les deux maisons 

ne permettra pas de renouer avec 
des bilans positifs, il n'empêche. 
Cette aide amorce, dans les faits, 
une fusion, au moins partielle, et 
annonce une fusion totale qui serait 
justifiée par la démographie. 
Qu'en seraït-il, alors, du particula- 

risme cadre, privé de l’un de ses em- 
blèmes les plus visibles ? Qu'advien- 
dra-t-fl, par suite, du 
catésoriel ou corporatiste des 
cadres, largement associé à la ges- 
tion de l'Agire ? Historiquement, 
déjà, la naissance de la CFE-CGC 
s'explique par la création, en mars 
1947, du régime de retraite complé- 
mentaire dédié à cette catégorie. A 

CCI BP 
Marseille-Provence 

l'époque, la CGT n'avait pas souhai- 
té défendre des intérêts peu compa- 
tibles avec ses orientations et, 
quoique dominante, avait de fait 
laissé le champ libre. Aujourd'hui, 
alors que la question se pose en 
d'autres termes, un dirigeant de la 
CFE-CGC, 

moyennes qui pourraît être le 
moyen d'enfourcher un nouveau 

que 
l'avenir du cadre à la française est 
compromis. Héritier d'une longue 
tradition culturelle qui s'exprime 
dans La Logique de l'honneur stig- 
matisée par Philippe d'Iribarne 
(Presses universitaires de pare 
celui-ci était adapté à 
l'industrialisation triomphante, à la 
reconstruction et aux « trente glo- 
rieuses ». Ses ennuis commencent 
avec le changement d'époque. La 
sociologie du cadre change, sujet 
qui sera au cœur du cahier « Initia- 
tives » de la semaine prochaine. 

Alain Lebaube 
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Histoire d’un statut qui se confond 
avec celle des «trente glorieuses » 
Υ Après la Libération, tout était à reconstruire. L'industrialisation 
du pays s'appuie sur les cadres qui sauront en tirer profit 

de prospérité. Jean-Ber- 
nard Forcade est étudiant 

après la Libération et eutre chez 
Moulinex en 1951. Jean Mantelet, 
fondateur de l’entreprise dans 
l'entre-deux-guerres, est alors en 
train de passer de l'ngénieuse mé- 
canique du moulin-légumes au 
moulin à café électrique. I garde 
un souvenir nostalgique des ingé- 
nieurs avec qui il à partagé cette 
aventure industrielle : « Des méca- 
niciens et des outilleurs riches d'une 
tradition venue du début du 
siècle. » Π les quittera pour re- 
joindre une société d'ingénierie 
chargée d'assurer la construction 
d'Usinor ἃ Dunkerque. Là, ἢ vit de 
nouveau <une aventure extraordi- 
naïre »: la mise en place d'aciéries 
et de laminoiïrs ultramodermes. 

Des cadres de cette époque dont 

on histoire profession- 
nelle traverse les années 

‘11 fut en permanence l'observateur, 
Octave Gélinier, animateur puis di- 
rigeant de la Cegos, dit: «ils 
étaient portés par une puissante mo- 
tivation, celle d'assurer la re- 
construction et l'expansion du pays. 
Et ils étaient pris dans une griserie de 
progrès. Chaque année était meil- 
leure que la précédente à la fois pour 
la productivité, pour les salaires et 
pour l'emploi. Le contraire d'au- 
jourd'hui, en somme. Ils avaient à la 
fois le rève, l'espoir et la bonne 
conscience... » 

Pour Claude Carla, qui vient de 
prendre sa retraite après une car- 
Tière d'ingénieur d’affaires issu du 
rang et formé au Cnam, la sur- 
chauffe des cadres d'aujourd'hui 
peut tout juste rivaliser avec celle 
qu'il a connue dans les années 50 et 
60. « Combien de fois suis-je retour- 
né à l'usine le dimanche pour y cher- 
cher un dossier ? Nous travaillions 
couramment 60 à 70 heures par se- 
maine. » Octave Gélinier parle de 
Journées de 12 heures. Face aux be- 
soins, en effet, ils n'étaient pas as- 
sez nombreux et on s’arrachaît 
leurs services. Pendant toute la 
période, leur nombre ne cesse de 
croître. Du fait de l'expansion, de la 
complexification des techniques, 
mais aussi, parce qu'apparaissent 
pour eux (et par eux ?) des métiers 
nouveaux : responsables de re- 
cberche-développement, de mar- 

keting, chefs de produits, de mar- 
chés. « Pendant la période où fai été 
directeur de production dans une 
cartonnerie, au début des années 70, 
se souvient Pierre Dionis, qui avait 
commencé comme Ouvrier avec 1m 
CAP et progressé grâce aux cours 
du soir, le nombre des cadres n'a 
pas cessé d'augmenter. Pour chaque 
amélioration à apporter, on en em- 
bauchaït un. En quatre ou cinq ans, 
deur nombre a triplé. » 

C'est dans ce contexte que s’est 
constituée la réalité du cadre fran- 
çais, en décalage sensible avec ce 
que connaissent les pays voisins. 
Une réalité à deux faces. D'une 
part un statut. D’autre part un pro- 
fl socio-psychologique dont on re- 
trouve les sources assez loin dans 
Fhistoire, dès les groupes d’ingé- 
nieurs chrétiens de la fin du 
XIRe siècle. 

Le « statut » a pour élément ma- 
jeur la retraite complémentaire, 
créée en 1947. « ἢ ne faut pas ou- 
blier, rappelle Chantal Cumumel de 

‘DE QUELLE FAÇON AVEZ-VOUS 
OBTENU LE-STATUT CADRE ? 

ÈS 
AGE me 
DU STATUT CADRE 

la CFE-CGC, que l'ensemble des 
autres salariés n'en a eu une qu'en . 
décembre 1972. » Etre cadre, c'est 
aussi une rétribution calculée au 
mois (alors que les ouvriers de 
l'après-guerre sont payés à 
Fheure), dés congés payés et des 
indemyisations en cas de maladie 
plus longues, ainsi que nombre : 
d'autres avantages. Les revenus pe 
sont que peu entamés par les coti- 
sations sociales - plafonnées — et 
un impôt sur le revenu, à la fois 
modéré et largement réduit par les 
quotients familiaux (c'est l'époque 
du baby-boom). La sécurité de 
l'emploi est presque totale. Pour 
une place perdue, il s'en présente 
dix. Quant à la réalité qu'être cadre 
est une spécificité bien française, 
elle tient à la volonté de se situer 
dans une hiérarchie. « Pour les 
chercheurs, note Patrick Fridenson, 
historien et directeur d’études à 
Ecole des hautes études en 
sciences sociales, ἢ s'agit d'une ten- 
dance très profonde de la société 
française, qui remonte au 
Aile siècle. Chacun doit être à son 
rang; et lon s'efforce de bâtir une 
distance avec les personnes de la ca- 
tégorie d'en dessous. » 
Le cadre français veut que justice 

soit rendue à ses compétences. « ἢ 
déteste l'arbitraire. N parle souvent 
de garanties, d'équité, de rationali- 
Sation de carrière... »"Très tôt il s'est 
doté de syndicats. L'Ustica, proche 
de la CGT, en 1919, puis plusieurs 
structures entre 1936 et 1939. 
« Nous sommes le seul pays à avoir 
eu des organisations de cadres vrai- 

conscience de 50] n'est sans doute 
pas sans rapport avec le pantou- 
flage pratiqué en France plus que 
partout ailleurs en Europe. «La 
majorité des grands groupes sont di- 
rigés par d'anciens hauts fonction- 
naïres. Les cadres savent donc que, 
d'une certaine façon, le chemin leur 
est barré, » Cette situation ἐβὲ sans . 
doute, pour ume part, à l'origine du 
«sentiment d'être entre l'arbre et 
l'écorce » et de la « demande de re-. 

Le syndicalisme cadre ébranlé 
après les élections prud'homales 
Y La CFDT devance désormais la CFE-CGC, qui a subi un revers important 

arquées par un fort” 
taux d'abstention 
(65,95 % pour l’en- 
semble des sala- 

riés), les élections prud'homales 
sont malgré tout riches d’ensei- 
gnements en ce qui concerne la 
section encadrement. Avec 
31,52% des voix (+8% par rap- 
port à 1992), la CFDT devient ainsi 
le premier syndicat des cols 
blancs, reléguant la CFE-CGC. au 
deuxième rang : 218% des voix 
(514 30). La CGT progresse. elle 
aussi (+2,3 36). contrairement à 
FO (-3,2%). «Les syndicats n'ont 
pas su mobiliser les salariés et n'ont 
pas su démontrer les véritables en- 
jeux de ces élections. Cela interpelle. 
l'ensemble des organisations smdi- 
cales », souligne Marc Vibenoît, 

de la CFE-CGC, bien dé- 
cidé à ne pas laisser l'UCC-CFDT 
etl'UGICT-CGT savourer leur vic- 
toire. « Cela dit, pour nous c’est un 
revers électoral », avoue-t-Il. à 

SOLIDARITÉS NOUVELLES 
Comment expliquer ce glisse- 

ment de l'électorat des cadres de 
la CFE-CGC vers là CFDT et la 
CGT? «Les difficultés rencontrées 
par les cadres, le chômage et-la 
précarité notamment, ont créé des 
solidarités nouvelles avec l'en- " 
-semble des salariés. De même, les 
mutations profondes dans les entre- 
prises, en termes d'organisation in- 
terne, ont permis d'établir des rela- 
tions différentes entre les cadres et 

les autres catégories », souligne 
Märie-Odile Paulet, secrétaire gé- 
nérale dé FUCC-CFDT. « La CGT 
et la CFDT, confédérations d'ori- 
gine ouvrière, ont développé ἐπ leur. 
Sein des organisations spécifiques 
pour défendre les intérêts parti- 
cüliers des cadres, Elles ont montré 
que les convergences d'intérêt entre 
les différentes catégories de salariés 
ne gommaient pas la nécessité de 
défendre leur situation parti- 
culière », enchaîne Gérard Dela- 
haye, secrétaire. général de 
FUGICI-CGT. En revanche, sou- 
ligne-t:il, la CFE-CGC, « qui porte 
en elle le concept catégoriel de dé- 
fénse des cadres », ne s'est pas 
montrée à la hauteur de sa tâche. 
< Elle est restée en dehors de toute 
mobilisation sociale. » - " 
Hubert Bouchet, secrétaire, ge 

néral de l'UCI-FO, insiste, quant à 
lui, sur Fimpact de la grève de dé- 
cemibre 1995 dans cette redistri- 
bution syndicale. « Face au plan 
Juppé la CFDT est apparue dans 
une culture de proposition qui, 
quelque part, rejoint la culture des 
câdres. Alors que Marc Blondel, en 
flèche dans ce: conflit, a été perçu 
comime jetant de l'huile sur le feu: 
Quant à la CFE-CGC, som inexis- 
tence médiatique durant cette : 
période fait qu'elle n’a pas tiré 
avantage de son soutien au plan 

” Juppé » 
Ces résultats électoraux 

amènent certains à évoquer 18 
question d’une possible recompo- 

sition syndicale. « Nous sommes 
attachés à développer une dé- 
marche unitaire de l'ensemble des 
organisations de cadres basée sur 
la défense de leurs intérêts », an- 
nonce Gérard Delahaye. On sait, 
côté CFDT, Nicole Notat parti- 
culièrement intéressée par Le mo- 
dèle italien qui permet «/a dis- 
cussion,. le dialogue, la 
coopération » entre les organisa- 
tions syndicales. Marc Vilbenok, 
qui à rappelé ses militants au 
« devoir de débat » sur l'évolution 
dé la CFE-CGC, a dû faire une 
mise au point sur la nature de ses 
relations avec l'UNSA (Union na- 
tionale des syndicats autonomes). 

TROISIÈME VOIE ᾿ 
Le soir des élections prud’ho- 

males, il avait, en effet, fait une 
déclaration pouvant laisser pen- 
ser à une alliance possible. Π n’y a 
pas d'« OPA d'appareil », de « fu- 
Ston-absorption » dans l'air. « Nas 
contacts, notamment avec l'UNSA, 
ont pour but de coordonner des ini- 
tiatives, de fédérer des imagina- 
tions, des intelligences, des idées. 
Pas'les structures. » Pour Marc Vil- 
berioît, entre «un pôle’ contesta- 
taire v'et « un pôle d'accompagne- 
ment», il y a place pour un 
syndicalisme de. «régulation 
contractuelle ». Une troisième 
voie qui ne sera pas facile à trou- 

Catherine Leroy 

Un régime de retraite à l'avenir bien sombre 
Y L'Agirc devrait afficher un défidt de 3 milliards de francs pour 1997. Et les solutions restent à inventer . 

régime de retraite 
complémentaire spéci- 

fique : l'Agirc, qui perçoit les coti- 
sations sur la partie du salaire 
supérieure au plafond de [a 
Sécurité sociale (en dessous du 
plafond, les cotisations sont col- 
lectées par l'Arrco, qui assure 
aussi la retraite complémentaire 
des non-cadres}. Paritaire, cet 
organisme est, en pratique, copi- 
loté par le CNPE et la CGC depuis 
sa création, en 1947. L'importance 
de lPAgirc, pour les cadres, est 
cependant toute relative pour 
certains d’entre eux. Soit parce 
que leur salaire dépasse à peine le 
plafond de la Sécurité sociale 
(13 720 francs), soit parce qu'ils 
n'ont pas toujours été cadres au 
cours de leur parcours profes- 
sionneL « Maïs pour eux, être affi- 
liés à l'Agirc a un aspect psycho- 
logique important. C'est une 
marque de reconnaissance », 
observe Jean-Luc Cazettes, secré- 
taire national de la CGC et 
membre du bureau de FAgirc. 

e statut cadre se définit, 
pour partie, par un 

ÉQUILIBRE KOMPU 
Pendant longtemps, le système 

a fonctionné, soutenu notam- 
ment par la progression des 
salaires des cadres, qui ne 
connaissaient pas non plus de 
problèmes d'emploi. Mais 
aujourd'hui, l'équilibre est 
rompu. En 1996, le régime a enre- 
gistré un déficit de 1,7 milliard de 
francs, après - 2,1 milliards en 
1995. Pour assurer la pérennité du 
régime, des accords ont été signés 
le 25 avril 1996 par les partenaires 
sociaux gestiommaires de l'Agirc 
{ainsi que pour l'Arrco, régime de 
retraite complémentaire de 
l'ensemble des salariés) : hausse 

des cotisations, baisse du taux de 
rendement et limitation de la 
revalorisation des pensions. Des 
mesures douloureuses. Pour 
autant, « les recettes ne suivent pas 
du tout les prévisions », déplore 
Jean-Luc Cazettes. En 1997, le 
déficit de l'Agirc devrait atteindre 
les 3 milliards de francs, selon Ja 
CFDT. Dans ces conditions, quel 
avenir pour ce régime 7 

Plusieurs éléments plombent 
les comptes : lé chômage des 
cadres et une croissance très 
modérée de leurs salaires depuis 
quelques années. Les effectifs 
cotisants ont certes augmenté de 
18%, mais « beaucoup d'entre eux 
ont des niveaux de rémunération 
sournis à cotisations faibles voire 

En France, et nulle part ailleurs... ὦ : 
du travall..« Maïs dans les autres pays industrio- 

. isés, souligne Jacques Guichenduc, d’Entre-- 
prise et Progrès, ces différences sbnt reliées à des. 

réalités plus objectives, se justifiant par lo fonc- . 
. fan, et concernent fes cadres supérieurs et les 
cadres dirigeants. » Ainsi le manager américains 
au Pexecutie anglais ont une fonction d'enca- 
drement bien identifiée. Les dirigenti italiens 
ou les Leitenden Angesteliten allemands ont éga- 
lement des responsabilités de haut niveau clal- 
rement définies. Responsabilités qui peuvent 
leur conférer un statut particulier. En Alle- . 
-Mmagne, par exemple, les dirigeants ne sont pas 
concernés par les conventions collectives. De 
même, en italie, iis ne relèvent pas du droit 
commun du travail, ayant un contrat de travail 

ien en peine, celui qui tente de faire: 
comprendre à des étrangers le statut 
cadre français. « Leur expliquer: 
qu'être cadre en France signifie coti- - 

ser à un régime de retraite spécifique et donne uit 
certain prestige n'a pas de sens pour eux, té- ὁ 
moïgne Marie-Ange Mauguen, responsable de 
Punité internationale de l'APEC. Le cadre ἢ 
n'existe pas en tant que tel dans les autres pays. » 
Emprunté à Porganisation militaire, le terme 

français « cadre» n'est, de fait, pas directe- 
ment traduisible, d'autant qu’il renvoie à un. 
statut à géométrie variable, plus ou moins dé- 
veloppé selon les branches professionnelles. 
C'est en ‘ait d'abord et avant tout l'affiliation 
au régime complémentaire de retraite des 
cadres qui est en France révélatrice de [ἃ quali- 
té, « Régime qui n’existe pas ailleurs, relève 
Jacques Barthélémy, avocat, conseiller en droit 
social. La singularité du statut cadre français 
tient à l'existence de l'Agire. » 

La France nest certes pas le seul pays à cuiti- 
ver des différences statutaires dans le monde 

nulles », expliquait l’Agirc lors de 
son assemblée générale . du 
2 décembre. La courbe d'évolu- 
tion de la structure des salaires 
est frappante : « En 1976, moins 
de 100 000 cotisants avaient une 
rémunération comprise entre 1 et 
1,33 fois le niveau du plafond », 
constate Paul Cadot, membre 
UCC-CFDT (Union confédérale - 
des cadres du bureau de l'Agirc). 
« En 1996, ils étaient plus de 
500 000. En revanche, le nombre 
de cotisants qui ont un salaire 
compris entre 3 et 3,33 fois le pla- 
fond est à peu près stable; à 
70 000. » La part des cadres que 
l'on appelle les « figurants du 
régime », dont le salaire est infé- 
rieur au’) Plafond et qui, donc, sont 

autonome. 
«Ces distinctions étrangères se fondent néan- 

moins sur un raisonnement logique, avance 
Jacques Barthélémy. On peut, en effet, considé- 
rer qu'à partir du moment où la personne a une 
indépendance technique et un fort degré d'auto- ἢ 
namie dans ses conditions de travail, sa protec- 

affiliés mais ne cotisent pas, elle 
aussi s'accroît. Autant d'éléments . 
qui fréinent la croissance de la 
masse salariale, En revanche, les 
pensions ont progressé de 6,2%. 
Le tassement des recettes de” 
l'Agirc découle aussi de l'évolu- 
tion du plafond de la Sécurité 
sociale, qui, depuis quelques 
années, est plus forte que l'aug- . 
mentation du salaire des cadres. 
Ce qui réduit aussi l'assiette de . 

ἡ “1 miliards de francs » indiquait la: l'Agirc, au profit de l'Arrco. 
Pour atténüer cette dérive, les 

accords de 1996 ont institué un- "ὦ 
‘ mécanisme de solidarité entre les . 
deux régimes. Ainsi, en 1996, 
l'Arrco ἃ versé 1,4 milliard de 
francs à l'Agire. ‘Pour: 1997, le - 
montant sera de 15: mHkard de 

francs, indique-t-on à l'Arrco. 
Une simple bouffée d'oxygène. 

L'autre complice du marasme 
. de l'Agire, c'est le développement 
des rémunérations non soumises 
à cotisations, que l'on appelle le 

«Salaire au gris»: prime d'inté- 
ressement, stock-options, plan 
d'épargne 
« L'ordre de grandeur du manque. 
“à recevoir de.cotisations pour. 
l'Agire serait compris étre 25 σὲ 

commission technique du 

gration de l'ensemble des rémuhé: 
rations dans l'assiette des .cotist: 

“fions #, souligne Paul Cadot. 
. Pendant longtemps, la CGC avait 

“tion ne soit pas nécessoirement identique à. celle 
‘ d'un salarié ayant un flen de subordination, 
“Péquilibre des pouvoirs n'étant pas le même. » 
L'existence d'un traitement spécifique est, en : 
somme, la conséquence de Pautonomie de la : 

” personne dans sa fonction. La directive euro- 
Péenne sur le temps de travail s'appuie elle- 
même sur ce raisonnement, faisant une distinc- 
‘tion entre «les cadres dirigeants et autres per-. 
Sonnes ayant un pouvoir autonome + et le reste 
du personnel. 

« Repasant sur une réalité fonctionnelle, sur la ἡ 
compétence, les distinctions statutaires étron- 
gères, lorsqu'elles existent, ne font pas, en règle 
générale, obstacle, cômme en Fronce, σὰ dérou- 
lement de carrière des individus, constate en-. 
core Jacques Guichenduc. Le problème, chez 
nous, est que les logiques de! progrèssion de car- 
‘rière sont fondées sur le principe de fran: 
chissement de barrières stabutaires, et nan sur. 
Pidée de continuurn. » 

entreprise, etc. : 

lé 26 mars 1997. « Les syndicats 
- ot demendé, à liridninaté, Pitié: 

a. 

été hostile à cette idée. Mais, dès 
1995, facé à l'Agtrc menacée, elle 
-s'y est rangée. Le syndicat des 
cadres avance une autre piste: 

* « faudra bien passer, pour la part 
‘patronale des: cotisations, d'une 
assiette salariale à une assiette 
basée sur.la valeur ajoutée des 
entreprises ou bien l'excédent brut 
rer +, Propose Jean-Luc 

FUSION? . ̓ 
* La CFDT plaide, de son côté, 
‘pour une solution plus radicale, 
dädant d'un «adossément beau- 
coup plus ferme de l'Agirc sur 
l'Arrco », comme le dit Paul 
Cädot. I s'agirait d'une «fusion 
partielle entre les deux régimes 
Pour les rémunérations inférieures 
à quatre. fois. le plafond de la 
Sécurité sociale », sachant que, 

‘ selon lui, «fa fusion: totale est 
génétiquement programmée par 
l'évolution du salariat ». Jean-Luc 
Cazettes affirme n'avoir: « aucun 
scrupule à.examiner le sujet si on 
[lui] prouve’ que la fusion permet 
de sauver les deux régimes. Maïs, 
Jusqu'à présent, constate-t-il, la 
démonstrationt n'est pas faite. Les 
choses nous sont présentées de 
manière. idéologique ». Et d'ajou- 
ter-que «la fusion de deux sys- 
tèmes en déficit ne donne pas des 
gains ». En fait, l'Arrco présentait, 
en 1936, un déficit de 663 miliions 
de francs, mais devrait enregistrer 
un excédent de 1,4 milliard de 

‘fraucs pour 1997. Cependant, un 
gros point noir se profile à partir. | 
de 2005, quand les générations du 
baby-boom commenceront äpar- 
tir en retraite. L'Arrco risque 

‘älôrs de” pr, souffdir elle 
aussi. . 

Fréridine Atomic 



CHRONIQUE 

Par Alaïn Lebaube 

« Toyotisme » 
adeau de Noël avant 
l'heure, et apprécié 
comme tel par une ré- 
gion engluée dans le 

chômage, l'arrivée prochaine de 
Toyota à Valenciennes (Nord) 
Laura de primé abord suscité 
que des congratulations. Plus 
Ou moins sincères, selon les cas, 
les arrière-pensées pouvant se 
dissimuler sous les compliments 
ou les silences diplomatiques. 
Car l’implantation du construc- 
teur automobile japonais met 
aussi en évidence des pro- 
blèmes qui apparaîtront tôt ou 
tard, mème si le nouveau PDG 
du groupe PSA, jean-Martin 
Folz, et Louis Schweitzer, pa- 
tron de Renault, ont fait preuve 
de discrétion à ce sujet. 

La question des 35 heures 
hebdomadaires constitue l'un 
des premiers révélateurs. Non 
pas, contrairement à ce qui a 
parfois pu être prétendu sur le 
moment, que les nouveaux ve- 
aus aient obtenu des assurances 
particulières, mais que la réduc- 
tion du temps de travail n'était 
jamais qu'nne donnée parmi 
d'autres. L'ouverture prévue de 
l'usine devant ètre postérieure à 
l'entrée en application de la loi, 
les concepteurs du site dis- 
posent de tous les moyens pour 
l'intégrer dans le processus de 
production et l'organisation du 
travail. On peut faire confiance 
au « toyotisme » pour s'adapter 
et choisir les solutions îndus- 
trielles qui garantissent la mell- 
leure performance possible. 

La suite en découle. Avec une 
installation neuve et des op- 
tions technologiquement avan- 
cées, Toyota risque de tailler 
des croupières à ses concur- 
rents européens, et notamment 
français, qui connaissent déjà 
les affres de la surcapacité. 
Ayant trop d'usines, pas tou- 
jours bien réparties géographi- 
quement, un outil de fabrica- 
tion vieilli et une main-d’œuvre 
âgée eux qualifications parfois 
insuffisantes, ceux-ci peuvent 

légitimement s'inquiéter. D'au- 
tant que, pour ajouter à des 
handicaps structurels, il leur 
faudra aussi se mettre aux 
35 heures. 
D'où une proposition an- 

cienne qui ressurgit et qui pour- 
rait servir de monnaie 
d'échange, expliquant la pru- 
dence actuelle de PSA et de Re- 
nault. A l'été 1996, les deux 
constructeurs nationaux 
avaient, sans succès, tenté d'ob- 
tenir des pouvoirs publics un 
traitement de faveur. En contre- 
partie d’un plan social permet- 
tant le départ prématuré de 
40 000 opérateurs en prére- 
traite, financé largement par 
l'Etat, is se proposaient d’amé- 
borer leur pyramide des âges en 
embauchant, À terme, 10 000 
jeunes. Aujourd’hui, la menace 
de Toyota redonne évidemment 
du poids à leurs arguments 
d'alors et pourrait même ouvrir 
un champ de négociation, 
puisque les dispositions 
concrètes pour les 35 heures ne 
sont pas toutes arrêtées. 
Comme le souligne ironique- 
ment un proche du dossier, « y 
a de quoi discuter sur la base des 
aides accordées ». 
Tout aussi soucieux de saisir 

l'occasion, les syndicats n’ont 
pas manqué d'envoyer des mes- 
sages encore plus clairs. La fé- 
dération de la métallurgie CFDT 
a rappelé « avec force l'urgence 
de politiques nationale et euro- 
péenne, tant dans le domaine in- 
dustriel que sur le terrain 50- 
cial », et déclaré qu'elle ne 
comprendrait qu’on puisse « ne 
rien faire sur le plan de la régula- 
tion du marché en situation de 
surcapacité de production ». 
S'appuyant sur un rapport par- 
lementaire qui reprend une par- 
tie des revendications sociales, 
la fédération FO de la métallur- 
gie réclame, de son côté, qu’une 
discussion s'engage « rapide- 
ment». Dans cette version-là, 
au moins, le «toyotisme » fait 
des émules, ᾿ 

La fin du rêve thaïlandais 
BANGKOK 

de notre correspondant 

es centaines d'étu- 
diants rentrent des 
Etats-Unis ou de 
Grande-Bretagne car 

leurs parents n'ont plus les 
moyens de subvenir à jeurs be- 
soins. Des dizaines de milliers de 
cols blancs se retrouvent sur le 
carreau : sociétés financières, 
banques, agences immobilières 
ou de courtage, s0nt suspendues 
ou liquidées. Les paysans endet- 
tés s'inquiètent d'autant plus des 
dures échéances à venir qu'on 
leur promet, cette année, une 
forte sécheresse, conséquence 
d'El Niño. A des degrés divers, la 
crise affecte désormais toutes les 
couches sociales, et le pire, disent 
les plus prudents, est attendu 
pendant le premier semestre de 
1998. 
La Thaïlande, 60 millions d'ha- 

bitants, palme de la croissance 
pendant dix ans (1986-1995), 
n'est pas pour autant à genoux. 
Dans ce royaume qui était en- 
core, voilà deux ans, septième 
consommateur mondial de Mér- 
cedes-Benz et premier consom- 
mateur de vieux whisky, le ni- 
veau de vie est trois fois 
supérieur à celui des Philippines 
et même de l'Indonésie. Mais le 
rêve s'est évanoui et les Thaïlan- 
dais, qui s'étaient habitués à 
vivre au-dessus de leurs moyens, 
reposentles pieds sur terre, une 
reconversion pour le moins désa- 
gréable mais qu’ils accueillent, 
jusqu'ici, avec fatalisme. 
Quand un salaire est rédnit de 

moitié ou que trois mois de bo- 
aus annuel sont supprimés, com- 
ment faire face aux échéances 
des traites concernant l’achat 
d’un appartement au d'une voi- 
ture ? Les banques ne prêtent 
plus ou le font à des taux prohibi- 
tifs. Certains ont déjà perdu les 
20 % ou 30 % de fonds avancés en 
vue de l'achat sur plan d'un loge- 
ment. D'autres, plus chanceux, 
sont contraints de vendre, à 
perte, la voiture familiale. Les 
marchés de l’occasion fleu- 
rissent : à cours de liquidités, on 
met en vente ses biens au « mar- 
ché des anciens riches » ou à ce- 
lui des « nouveaux pauvres ». 

En 1996, 1,8 million de Thaïlan- 

dais avaient séjourné à l'étranger. 
Sauf pour une minorité de fortu- 
nés, les vacances au-delà des 
frontières sont passées au rang 
des souvenirs et les agences spé- 
cialisées dans ce tourisme sont 
menacées de fermer leurs portes. 
Les compagnies aériennes, les 
importateurs de produits de Iuxe, 
les hypermerchés ou [65 
constructeurs d'automobiles su- 
bissent également le contre coup 
de l'effondrement du pouvoir 
d'achat des classes moyennes 
émergentes. Tout ce monde 
semble avoir été surpris par une 
crise qui a révélé, entre autres 
choses, que la société de 
consommation était, dans la ré- 
gion, beaucoup plus artificielle 
qu’on ne le prétendait. 

Pour de nombreux ruraux, les 
virements de parents qui avaient 
trouvé un travail en ville consti- 
tuaient un complément indispen- 
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points fin 1995, 831 fin 1996, 365 
fin 1997) en dit également long 
sur le nombre de petits et de 
grands porteurs ruinés. 

Déjà, là fermeture, par le gou- 
vernement, de 56 sociétés finan- 

cières sur 91 à jeté sur la paille 
quelques dizaines de milliers 
d'employés. Le chômage pourrait 
affecter 2 millions de personnes 
en 1998 alors que, l'an dernier en- 
core, l'économie était importa- 
trice de main-d'œuvre. Bangkok 
envisage de négocier le renvoi au 
Proche-Orient d'employés, une 
pratique tombée pratiquement 
en désuétude depuis la guerre du 
Golfe. 
A court terme, les chômeurs ne 

peuvent rien attendre des po- 
tions du FMI et de son plan de se- 
cours de 17,2 milliards de dollars 
élaboré en août. Le gouverne- 
ment s'est engagé à un surplus 
budgétaire de 1%. ce qui signifie 

À L'ÉTRANGER 
Dans une société qui a vécu plusieurs coups 

de force brutaux et parfois sanglants depuis 
l'abolition de la monarchie constitutionnelle 
en 1932, le plus surprenant est encore la 

résignation des habitants face à la crise 

sable de revenus. À Bangkok, où 
1,5 million de mètres carrés de 
bureaux et de logements sont va- 
cants, de nombreux chantiers 
sont fermés et la paralysie de la 
construction a jeté à la rue des 
milliers d'ouvriers. D'un autre 
côté, tout coûte plus cher. Le 
babt thaïlandais, depuis son flot- 
tement en juillet, a perdu près de 
la moitié de sa valeur par rapport 
au dollar. La dette extérieure pri- 
vée de la Thaïlande est évaluée à 
67 milliards de dollars, dont 
29 milliards remboursables en 
1998. Même des entreprises et 
des sociétés dont la dette était ju- 
gée saine voilà encore six mois se 
retrouvent le couteau sous la 
gorge. Le nombre des faillites de- 
vrait donc augmenter cette an- 
née. L’effondrement de l'indice 
de la Bourse de Bangkok (1 400 

des coupes d'autant plus impor- 
tantes que la collecte des impôts 
ne peut que baisser lorsque la 
croissance a été pratiquement 
nulle en 1997 (contre 6,5 % l'an- 
née précédente) et qu'elle pour- 
rait être, selon la Banque asia- 
tique de développement, 
négative en 1998 (-2,5%) avant 
de reprendre l'année suivante. 

La reconstitution d'un coussin 
de réserves {près de 27 milliards 
de dollars fin 1997) et la nette ré- 
sorption du déficit de la balance 
des comptes courants (moins de 
4% du PNB, contre 8 % fin 1996) 
ne sont pour l'instant, que de 
bien maigres consolations. ἢ en 
va de même pour la hausse des 
prix, si sensible ces derniers 
mois, même quand le gouverne- 
ment s'engage à ne pas dépasser, 
cette année, la barre des deux 

chiffres fixée par le FMI.Dans 
une société qui ἃ vécu plusieurs 
coups de force brutaux et parfois 
sanglants depuis l'abolition de 1a 
monarchie constitutionnelle en 
1932, le plus surprenant est en- 
core la résignation des Thaïllan- 
dais face à la crise. À l'exception 
de quelques rassemblements ré- 
duits de cols blancs contre le pré- 
cédent gouvernement, aucune 
manifestation n’a encore eu lieu. 
l n'y a pas de bouffée de natio- 
nalisme économique, même si 
certains se désolent en réalisant 
que leurs secteurs bancaire et fi- 
Nancier seront rachetés, au 
moins en partie, par des étran- 
gers. 

La faiblesse des syndicats ne 
fournit qu'une explication limi- 
tée. Peut-être qu'une société très 
marquée par un bouddhisme 
contemplatif dispose d'une fa- 
cuité d'accepter le malheur du 
jour en songeant à la perspective 
d'une prochaine vie meilleure. 
Ou que les Thaïlandais, plus sim- 
plement, n'attendent pas grand- 
chose de leurs gouvernants et 
pensent qu'il ne s'agit que d'un 
bien mauvais cap à franchir En 
tout cas, la fréquentation des pa- 
godes a nettement augmenté de- 
puis le début de la crise. 

Lueur au bout du tunnel, les 
exportations ont repris depuis 
septembre dernier et devraient 
continuer de le faire, les produits 
thaïlandais étant devenus bon 
marché avec l'effondrement du 
baht. Le tourisme, appuyé par 
une astucieuse campagne de pro- 
motion vantant «une étonnante 
Thaïlande », va également béné- 
ficier d’une relance. Les « vau- 
tours » étrangers r6dent déjà au- 
tour de certains établissements 
bancaires et d'autres, moins 
nombreux, étudient des possibili- 
tés d'investissement à long 
terme. Toutefois, la restructura- 
tion en cours de l'économie re- 
portera d'autant un renverse- 
ment de la courbe du chômage. 
Les Thaïlandais vont donc conti- 
auer à se serrer la ceinture pen- 
dant un certain temps. Comme 
d'habitude, cet effort est beau- 
coup plus dur pour les couches 
les moins aisées de la société. 

Jean-Claude Pomonti 

PARUTIONS 

Des emplois à la clé ? 
RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL : 
QUE FAUT-IL CROIRE ? 
Sous la direction de Jean-Pierre Chanteau 
et Denis Clerc 
Syros, Alternatives économiques, 180 p., 75 F. 
Tous les arguments, et bon nombre de démonstra- 
tions, concernant l'impact de la réduction du 
temps de travail sur l'emploi sont dans cet ouvrage 
collectif, calculs et prospections à l'appui. Comme 
l'explique Denis Clerc, directeur du mensuel Ajter- 
natives économiques, cette réduction a, jusqu'ici, 
presque toujours été une forme de partage, a pos- 
teriori, des gains de productivité et non l’expres- 
sion d'une politique publique volontariste destinée 
à stimuler la création d'emplois. Quel peut être 
l'impact d'une telle politique ἢ Etablir des simula- 
tions n'est pas de tout repos car elles doivent inté- 
grer de nombreux paramètres économiques, s0- 
ciaux, politiques, psychologiques. Les traduire 
dans les faits ne l'est pas davantage, notamment 
en raison des frilosités syndicales et patronales. 
Ainsi que l'écrit Hugues Bertrand, professeur à Pa- 
ris-VIL, « l'obstacle principal à la mise en œuvre effi- 
cace d'une politique de réduction du temps de tra- 
vail vient peut-être de la faiblesse générale des 

Former, et après... 
ORGANISER LE SUIVI DE LA FORMATION 

de Marc Dennery 
ESF Editeur, 216 p., 139 F. κὰν 

Améliorer l'efficacité de la formation : voici un 

vœu souvent entendu dans les entreprises. 

Celles-ci cherchent un «retour sur investisse- 

ment » palpable. Marc Dennery leur donne des 

conseils et des outils pour assurer un suivi effi- 

cace de la formation, capitaliser et appliquer les 

la FNAC 

«L'intelligence se 
mesure-t-elle ? » 

acteurs sociaux et de la tendance au repli défensif 
qui l'accompagne ». La réussite d'une telle poli- 
tique dépend donc de la mise en place d’une ingé- 
nierie sociale qui l'encadre et la pilote, qui articule 
ses effets internes à l'entreprise et ses effets ex- 
termes. 
La démarche doit, d'aiteurs, tenir compte non pas 
d’an seul temps. « mais d’une myriade de temps, de 
normes, de références... à redéfinir, à réarticuler ». ΤΙ 
s'agit de faire du sur-mesure. fondamentalement, 
une réduction massive du temps de travail im- 
plique que le corps social s'engage dans «une gi- 
gantesque réflexion-action sur lui-même, sur sa ma- 
nière d'organiser la contribution productive de 
chacun et de répartir les fruits de la production ». 
La tâche n’est pas aisée. Faut-il en espérer des re- 
tombées significatives sur l'emploi? Les avis des 
experts ici rassemblés diffèrent sur ce point. Domi- 
nique Taddéi, un des spécialistes chevronnés du 
thème abordé, s’attache à démontrer que le pas- 
sage aux 35 heures payées 39 pourrait, avec l’appui 
des aides publiques, être mis en œuvre en deux ans 
et demi, « dans le strict respect de l'équilibre des fi- 
nances publiques, du pouvoir d'achat des salariés et 
du coût unitaire moyen des entreprises ». 
Ce livre présente, en tout cas, Sous une forme ra- 
massée et efficace, les principales approches de la 
réduction du temps de travail, ainsi que l'essentiel 
des leçons qu'on peut tirer des expériences euro- 
péennes en la matière. 

connaissances acquises. Bien bâti, son exposé 
est truffé de notions justes et utiles sur les réa- 
lités de l’entreprise et sur les réponses qu'elle 
peut apporter aux questions posées par ses dé- 
marches de formation. La partie du livre consa- 
crée à l'accompagnement des stagiaires par un 
membre de l’entreprise ou par un formateur est 
particulièrement intéressante. Le texte contient 
aussi des grilles d'applications pratiques. 

Daniel Urbain 
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Prix 1998 de la Fondation 
Altran pour l’innovètion 

Leader européen du conseil 
en technologies, Altran a créé 

ILrécompensera des équipes ou 
mdividus ayant mis au point des 
innovations à fondement techno- 
logique au service de la lutte contre 
toutes les formes de douleurs, 
déficits et handicaps physiques. 

Ce Prix européen s'adresse aussi 
bien aux laboratoires d'écoles et 
d'universités qu'aux entreprises, 
aux structures de recherche 
publiques ou privées, aux hôpitaux, 
aux associations. 

Il est assorti d'une dotation 
financière de 100 000 francs et 
d'un accompagnement du ou des 
lauréats pendant un an, sous forme 
d'un mécénat de compétences. 

du Prix et dossier 
de candidature disponibles sur 
demande auprès de : 

Fondation Altran 
‘Pour l'innovation 

251 boulevard Pereire 
F-75017 Paris 

Tel : (39) ΟἹ 44 09 64 00 
Fax : (33) 01 44 09 64 48 
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Tenter sa chance à l'étranger. 
Enquête. Partir pour San Francisco, paradis des ingénieurs télécoms, ou pour le Danemark, -- 
où les rythmes de vie sont plus calmes. Les candidats au départ s expliquent. | ὁ εν 

octobre 1993 avec son « sac à 
des, 114 dollars en poche et un 
contrat d'essai de six mois » 

dans une petite société de re- 
cherche et développement pour 
équipements télécoms. Au- 
jourd'hui, il est responsable du 
marketing dans la même entre- 
prise, passée entre-temps de dix à 
trente salariés. Depuis ses débuts 
califomiens, sa rémunération « a 
été multipliée par trois ». San Fran- 
cisco, assure Patrick Martini, « pur 
Marseillais », diplômé, en 1990, de 
l'Ecole d'ingénieurs télécoms Bre- 

Ἴ Fest arrivé ἃ San Francisco en 

tagne, «c'est l'endroit numéro un. 
des télécoms dans le monde ». 

Partir pour être là où le marché 
est le plus dynamique, ou bien, plus 
simplement, comme le dit Jean- 
Guy, pâtissier, pour « une mellleure 
quaüté de vie», Partir, c’est aussi, 
parfois, parce qu'« if n'y a pas 
grand-chose à perdre en la France, 
hormis les liens familiaux », explique 
Christine, diplômée, en 1989, du 
Centre de préparation aux 
échanges internationaux et d'une 
maîtrise de chinois, et pourtant, au 

mème sentiment de ne pas avoir eu 
la chance, en France, de faire leurs 
preuves. Christine a connu « un dé- 
marrage professionnel difficile : 
stages, CDD, petits boulots ». Son di- 
plôme, dit-elle, n'était pas très 
connu des emploveurs. «En 
France, on continue à faire la part 
belle aux grandes écoles, Et on se 
fiche que vous ayez une bonne for- 
mation, même ciblée. » Fille d'expa- 
trié, elle a vécu plusieurs mmées en 
Asie, où elle est retournée travailler 
après ses études. 
Quand elle revient dans l'Hexa- 

gore, en 1995, elle travaille pour un 
grand groupe métallurgique fran- 
çais sur un projet de coentreprise 
avec la Chine : en deux ans, eDe en- 
chaîne «trois CDD »... et rien au 
bout Aujourd'hui, elle dit qu'elle se 
sent «en colère », qu'« elle n'a plus 
d'illusions », Son désir : trouver un 
emploi dans une société française 
qui l'expatriera en Asie ; ou bien di- 
rectement, sur place..s J'espère y 
trouver un état d'esprit où l'on donne 
plus d'importance à la valeur des 
gens qu'à leur diplôme. » 

L'histoire de Patrick est aussi 
celle d'une déception. En 1990, ἢ 
crée, avec un associé, une société 
d'études de marché dans le do- 
maine des télécoms, qui emploie 

EMMANUEL PIERRE 

Repères 

©1,7 milion de Français vivent ἃ 
l'étranger, dont la moitié en 
Europe, où, avec 156 000 résidents, 
la Grande-Bretagne apparaît 
comme la première destination, 
devant l'Allemagne (148 000), Ja 
Belgique (128 000) et la Suisse 
(15 000). 
Plus d’un quart des expatriés ont 
choisi l'Amérique (dont 225 000 
les Etats-Unis et 125 000 le 
Canada). L'Afrique n'accueille plus 
que 11,4% des Français résidant à 
l'étranger En revanche, les Etats 

yen-Orient connaissent ui 
certain regain d'intérêt, Hé aux 

cinq personnes. Tout allait bien, 
+ maïs quand nous avons voulu nous 
attaquer à des gros contrats, les 
grands clients ont beau- 

de réticences. » En 1993, c'est coup 
la fermeture. L'associé reprend seul. 
l'affaire. Patrick se met à chercher 
du travail. # Pur relätion », ἢ trouve 
-«un petit boulot », chez San Fran- : 
cisco Telecom, la PME califor- 
nienne. «/'avais déjà beaucoup 
vayagé, et travaillé en Amérique du 
Sud. Je ne connaissais pas les Etats- 
Unis. Mon côté aventurier m'a pous- 
sé à partir. » Il avait en tête, bien 

cons de prospection menés par 
les entreprises en direction de ces 

© Adresses ntiles : Maison des 
Français de l'étranger, 34, rue La” ᾿ 
Pérouse 75016 Paris. TÉL : 
01-43-17-60-79. 
Division de l'emploi, gérée par 
l'Office des migrations 
internationales (ΟΜΏ, 44, rue 
Bargue 75015 Paris. TéL : 
01-53-69-53-14. : 
ANPE Internationale, 69, rue 
Jean-Baptiste-Pigalle, 75009 Paris. 
TEL : 01-44-53-16-16. 

© @Alire: Les Français de 
l'étranger, d’Alaîn Vivien et de 
Mireille Raunet (PUF, « Que ‘ 

* sais-je ? », juillet 1997, LE D. - 
4F). 

sûr, la réputation de San Francisco 
dans ‘le domaîne des télécoms. 
Dans là toute proche Silicon Valley, 
«il y a 4000 entreprises de télé-. 
communications mire 
Je vis au nuleu, d’une 
permanente : des projets pañtout, de ἜΝ 
boîtes qui se montent, d'autres qui se 
cassent la figure, mais les gens re- 
partent sur autre chose. » Beaucoup 
de Français et d'étrangers rallient 
ainsi la côte ouest pour combler la 
pénurie d'ingérieurs. Et les salaires 
flambent. 

L'avenir? « C'est motivant d'êmé 

aa, ma poires en place ἃ 
faut être bon, Dans ma branche, tout 
va très vite et, à un moment, on perd 
pied. D'autant que des jeunes très 

cette «euphorie x économique va : 
pouvoir durer: 1 sait-en-tout cas 
qu'« un jour ou l'autre », 4 « renire- 
ra au pays », retrouver sa famille et 
Marseille, qui ki manquent, 
A vingt-cinq ans, Jean-Guy est 

prestigieuses de Paris. -A. dix-sept 
ans, dans un palace de la capitale, Il 
était rémunéré, en tant que second 
commis, « 4 900 francs net par mois, . 
sans nourriture », poux « 60 heures 
de travail par semaine ». Au bout 
d’un an et demi,.il à craqué En 
1995, après plusieurs places, qui lui 
permettent de gravir les échélons, 
un collègue lui parie d’un hôtel-res-. 
taurant-soif sur File de Fionie, au 
Danemark, tenue par un Français, 
qui cherche un der pâtissier. I 
prend contact et « touf est réglé au 
téléphone ». «J'étais emballé. Je 
voulais. quitter Paris.» Salaire : 
12 000 francs nets, après impôt, 
plus des « avantages : médecin gra- 
tuit, cours du’ soir, beaucoup de 
choses super. » D se souvient sur- 
tout de lambiance sur file: « Les 
gens ne ferment pos leurs habitations 
à clé, se saluëéné quand ils σὲ 
croisent. » 
Le rythme, de travel n'avait rien à 

voir non plus avec celui de la capi- 
tale: environ huit heurés par jour. : 
«ΠΥ avait la qualité de ἴα vie, et le 
respect des travailleurs, ce qui n'est 
pas le σας ἐπ Fronce à l'égard dès 
pétissiers, » Au bout dun an et de- 
mi, retour à Paris, Où ἢ cherche du 
travail. Ce sera finalement à 
Londres; dans une pâtisserie fran- 
çaise,' comme chef-pâtissier. 
« C'était la première proposition. 
J'avais envie de voir Big Ben εἰ 

valle actuellement. I gagne 
Éd FE ba Po mine ja en the! 

pdt qe 
Re gra dd 
mange à nouveau, pour « visiter des 
villes, découvrir» et pour «une 
meilleure qualité de vie ». En clair, 
«füire moins Fheures ». 

FA. 

Une tendance qui s'amplifie depuis deux ans 
ranco-français, rephés sur 
l'Hexagone, attachés à 
leurs petits avantages et 
autres acquis sociaux... 

Que n'a-t-on écrit à propos du 
manque de mobilité des Français ? 
Et pourtant, tous les experts qui 
viennent en aide quotidiennement 
aux candidats au départ sont una- 
nimes, à l'instar de jean-Pietre Bar- 
bony, chargé de mission Emploi et 
formation à la direction des Fran- 
çais de l'étranger (qui relève du mi- 
nistère des affaires étrangères) : 
« Le travail hors de nos frontières sus- 
cite actuellement un grand engoue- 
ment. D'autant que les jeunes sont in- 
Jfiniment plus mobiles que leurs 
aînés. » 

Forte d'un réseau mondial de 
soixante comités consulaires pour 
l'emploi et la formation profession 
pèlle, la direction des Français de 
l'étranger a recensé 4 000 offres 
d'emploi hors de l'Hexagone en 
1996, dont 2291 ont été pourvues 
par son intermédiaire, Directrice de 
la Community of European Mana- 
gement Schools (CEMS), qui re- 
groupe une quinzaine d'écoles de 
commerce européennes, dont HEC 
en France, Nicole de Fontaines ren- 
chérit: « Le marché de l'emploi n'est 
Plus national est européen. Surtout, 
les jeunes diplômés sont habitués à 
bouger. Partir n'est pas une décision 
révolutionnaire pour eux. Is ne se 
sentent pas perdus en arrivant à 
l'étranger puisqu'is ont des copains 
de toutes les nationalités. » 
Depuis deux ou trois ans, les 

jeunes Français sont de plus en plus 
nombreux à s'expatrier pour fai- 
sons professionnelles : ainsi l'ANPE 
intemationale, qui n’avait réussi à 
pourvoir que 688 postes à l'étranger 
en 1995, a enregistré en 1997 son 
plus beau score, avec 1800 em- 
.bauches, sur un total de plus de 
4000 offres affichées. Par compa- 
raison, en 19%6, l'OMI (office des 
migrations internationales) ἃ réussi 

à placer 2 000 candidats et le service 
international de Association pour 
Femploi des cadres (APEC) a pro- 
posé 822 postes, Signe manifeste de : 
l'engouement actuel: « Nous avons 
reçu 42 000 CV en 1997, autant qu'en 
1996, alors que nous n'en avions eu 
que 32 000 en 1995 », constate Da- 
uiel Chenillat, directeur de l'ANPE 
intermationale, Et de dis trois 
profils de candidats aù départ : 
«35% sont des jeunes qui re- 
cherchent une première expérience 
professionnelle ; 30% sont des sala- 
riés de tous dges qui ont déjà vécu à 

posent, semble-t-Il, de meilleures 
connaissances linguistiques que 
leuxs parents : « En tout cas, ils se 
débrouillent mieux pour baragoui- 
ner», estime Jean-Pierre Barbony. 
Avant de soulever l'une des lanmes 
de l'enseignement technique : 
«Chez nous, on n'enseigne pas Fan- 
glais aux plôtriers, alors que s'ils 
connaissaient un peu la langue üs 
trouveraient du boulot en Grande- 
Bretagne. » 
Globalement, plus de la moitié 

des otfres de l'ANPE internationale 
émanent de pays de l'Union euro- 

Précautions d'usage 

La diffcuité majeure, 
FUnion européenne, c’est Pobtention du permis de travail. Avant le 
départ, il convient donc d’avoir déjà un contact avec le futur em- 
pMoyeur, qui se chargera des démarches pour obtenir ce document 
auprès du consalat français. « (εῖα pent prendre deux ou trois mois, 
l'employeur devant prouver 4 Ἴ| a, en vain, recherché sur place le bon 
Profil », indique Dominique Massianf, consultante à Expaconseil, un 
service de l'OMI (Office des migrations internationales) qui procure, 

juridiques en 
sociale et de fiscalité. 

Autre précaution à prendre : obtenir le contrat de travail avant de 
partir «Je vois bon nombre de jeunes diplômés ἱπεχχαεῖς on a fait mi- 
roiter des ponts d'or, sans contrat écrit et payés uaïquement à la 
commission. Ensuite, certains nous téléphonent parce qu'ils ne sont pas 
réraunérés depuis troïs mois et que Femployeur ne veut pas leur payer 
un billet de retour. D een Ps CU 
pas d'engagement écrit. ἔς reviennent bredouilies » : 

et qui souhaitent repartir à 
Su nrmerdee catégorie de 
ceux qui n'ont pas de projet précis ou 
qui viennent chez nous comme s'üs 
aaient à Nouvelles Frontières ! » 

quavd on part à l'étranger, hormis dans 

Plus sérieusement. Daniel Cheni- 
lat énonce trois conditions pour 
réussir son insertion professionnelle 
dans un autre pays: « Disposer 
d'une qualification attestant d'un sa- 
voir faire et, si possible, d'une ep. 
rience professionnelle : parler la 
langue. » Point wraditionnellement 
faible des Français, les jeunes dis- 

tique, compte tenu du nombre 
d'entreprises américaines qui sy 

‘sont installées), suivie par la 
Grande-Bretagne (16%), qui offre 
des débouchés plus variés: hôtelle- 
rie, maïs aussi boulangerie, marke- 
tins et vente, finance, Informa- 
tique 

« Aujourd'hui, les jeunes à la re- 

δ ὁ 

cherche d'un emploi [στ preuve d'un 
état d'esprit européen », estime Xa- 
vier Rajot, directeur du centre 
Chaïies-Péguy à Londres, dont Ia . 
mission est d’aider {en matière 
dexploi, de logement, de forma 
tés achninistratives..) Jes Français 
âgés de dix-huit à trente ans à leur 
arrivée à Londres. Moyennant une 
cotisation de 40 livres (environ 
400 francs}, 800 candidats ont ainst 
trouvé un job enx 1956, dont la moi- 
[6 dans l'hôtellerle-restauration. 
ParaBèlement ἃ un accroissement 
du nombre d'inscriptions au centre 
(68 % en octobre 1997 pär rapport : . 
à octobre 1996), Xavier Rajot fait 
état d'une élévation sensible du ni- 
veau d'études : « La part des bac+ 4 
et au-delà, qui n'étaient que de 12 % 
en 1996, a atteint 20 % au premier se- 
mestre 1997. » Néanmoins, 20 % des 
inscrits n’Ont pas lé niveau bac. 

Quant aux raisons qui poussent 
les jeunes à tenter l'aventure : 

leur départ comme un nouveau 

tino, associé au cabinet Arthur An- 
dersen, le départ de ces jeimes, dont 
“les. salaires tournent'autour de 
150 000-200 000 francs, n'est absolu 
rent pas motivé par des raisons fis- 
cales. À ce niveau de rémunération, 
la fiscalité française est tout à fait . 
ce Per ΤΕΡΡΟΗ͂ σοι Dire 
FRA ν 

Nouvelle désaffection | 
pour les bilans de comptes 
FA dr 
ἡἰαιοο 
SR NE Care de Pirhoon de le τὸς 
cherché, des études et des statistiques) à la demande de la délégation 
générale à l'emploi confirme l'état des lieux présenté par les travaux - 
précédents : le bilan de compétences ne décolle pas. En 1956, tous les 
indicateurs enregistrent une nouvelle baisse sientficative : le nombre de 
bilans tombent à 85 000 prestations (-22 %), tandis que le 
a ἀπ τες: 
nismes prestataires peid 9 points par rapport 
Pour τς demandes d'enploi, Li chuté du nombre de bilans (de près 

"de 40 %-êntre 1993 et 1996) est surtout due à la concurrence de mesures 
similaires ; bilan d'orientation dans le cadre des congés de conversion, 

: bilans de T'AFPA et de l'éducation nationale, εἴς. 
Pour les actifs occupés, la staguation autour de 30 000 bilans par an 
semble provenir des réticences tant des salariés que des entreprises en 
ce qui concemé ce dispositif. Lés salariés hésitent ainsi à demander un 
PR CARRE QE CRE RARE SE ἐσᾶς 
émarche. 

‘Par ailleurs le prix du bilan de à augmenté depuis 1993 (de compéténces 
150 fréncs en 1993 à 207 francs en 1995), ce qui a conduit à une restrüc- 
RS PR EME ᾿ 

AGENDA‘ 

ὁ CHÔMAGE. Henri Gino ez-commissaire au pas commentera, 
aux côtés de Jacques Freyssinet, directeur de l'Institut de recherches 
économiques et sociales (RES), son rapport « Chômage : le cas fran- 
çais », publié en maî 1997, dans le cadre d’une séance du groupe de 
recherche sur Le travaïl et l'emploi organisée 16 PRIE 
cab Stratégies dx management. 

- Renseignements : 01-47-34-26-36. 
© TEMPS DE TRAVAIL. Nouvel Equilibre, l'association de Pierre Lar- 
routürou, qui défend la semaîne de quatre jours, a obtenu le soutien 

. de la Commission européenne poux organiser cinq rencontres dans 
cinq capitales de FÜnion {Paris le 9 janvier, Berlin en mars, Rome 
avril, Madrid en mai et Bruxelles en juin) sur l'aménagement et la ré- 
dution du temps de travail. Des entreprises’ et des fédérations pro- 
fessidnnélles exposeront leurs expériences en la matière ; syndicats 
de salariés, organisations patronales, hauts fonctionnaires et poli- 
tiqtes débatteront sur le sujet à l'échelle européenne. 
Renseïgnements : 01-53-25-14-J4, A 
© PROTECTION SOCIALE. Quel est Pétat de la protection saciale en 
Francé ? quels sont les débats en cours ? quelle peut être la place des 
acteurs de Féconomie sociale dans la refonte des systèmes de protec- 
tion sociale qui se profile aujourd’hui? Ces questions seront au 
centre de l'université d'hiver du Centre des jeunes. dirigeants de 
l'économie sociale (CJDES), qui se tiendra à Sévrier, près d'Annecy, 
du 9 aù lijänvier. Cette rencontre sera suivie de deux journées 
d'études à Paris, le 17 mars sur les retraites, le 5 maî sur la famille, 
d'ine université d'été dn 27 au 29 août sur la coi des sys- 
tèmes. dé protection sociale Ἐπὶ Europe, et d'une conférence en sep- 
sr sux le thème «Ὡς l'assurance-maladie à la nt de la 
santé ν, FR 

ements : 01-42-93-55-65. É 
e τῶν rations di Hi sou nsc vie χες Les écrin 

πη de Éneares de ἀρίεταιια paÿs (À Gare " 
Er e τα ρα αν δια ΔΑ μα τς mm Er la. Bretagne, 

séance de 18 heurés étant suivie d’un débat avec les réalisateurs et 
avec des intervenants, parmi lesquels Viviane Forrester, Dominique 
Schnapper, Alain Finkielkraut, Ignacio Er) Antoine Spire, 
Jäcques Rancière.. 
Renseignements : 01-42-62-92-52, a qi 
© POLITIQUE. Saül Karsz, philosophe, sociologie et président de 
l'association Pratiques sociales, anime depuis 1989, à la Sorbonne, 

* son séminaire « Déconstruire le social ». Le fl conducteur ἀπ sémi- 
naire (dont la première des truît séances, jusqu'en juin, se déroulera le 
12 janvier) sera, cette année, « Réinventer le politique » ; y intervien- 
àront : Philippe Corcuff, sociologue ; Miche! Lapeyre, psychanalyste ; 
Etienne Balibax, philosophe. La participation aux frais du séminaire 

. inclut la réception du compté rendu mensuel du séminaire. 
Renseignements : 01-48-36-83-94. 
© INSERTION. Que signifie l’insertion par Yécononiique, ou encore la 
aotion de « sas » vers l'emplof, dans un contexte où le concept d'« ac- 
tivité » l'emporte sur celui de retour au plein emploi? Comment re- 
construire les politiques de développement local en tenant compte de 
la présence désormais permanente de catégories entières victimes de 

. l'exclusion sociale ? Ces interrogations seront au cœur des journées 
nationales d'études organisées les 29 et 30 janvier à Toulouse par la 
En nationale des associations d'accueil et de réadaptation so- 
ciale (Enars), qui regroupe .550 associations gérant 1300 centres et. 
services d'accueil et de soutien AUX Personnes en difficulté. 
Renseignements : 01-45-23-39-09. 
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se ux yeux de Gordon 
3 ἢν ἃ deux ca- 

Fos d'acheteurs : 
ms <ies dinosaures » qui se 

caractérisent par « une » forte Éi 
sion à prendre un ξτὸς gourdin pour 
taper sur la tête de leurs fournisseurs 
afin de les amener à baisser leurs 
Prix» et « les acheteurs performants, 
ceux qui ont compris qu'on ne peut 
indéfiniment tirer sur les prix ». Di- 
recteur de Finstitut du Management 
de l'achat industriel (MAI-Groupe 
ESC-Bordeaux), il affirme, avec 
conviction, que <« la stratégie d'achat 
des entreprises performantes est basée 
sur le coût d’un produit, et le coût 
cest Le QPDDM. En déroulé : qualité, 
prix, délai, développement et mana- 

tion et acheteur dans une vie 
antérieure, assure que les dino- 
580 {65 sont encore largement majo- 
ritaires dans les entreprises. Mais 
Févolution de la fonction est inéluc- 
table. Question de temps. Après 
tout ce n'est que depuis une ving- 
taine d'années que les différents 

stratégique de la fonction achats. 
Deux raisons expliquent cette 

évolution, souligne Gordon Crich- 
ton: « Les entreprises avaient de plus 
en plus de mal à vendre et à gagner 
des parts de marché, elles ont donc 
cherché à faire des gains aïlleurs. 
D'abord, dans la production, en amé- 
liorant la productivité (remplacement 
de l'homme par la machine, juste à 
temps...), puis en rationalisant les 
achats. La part des achats dans le 
coût de revient du produit fini ayant 
beaucoup augmenté, les entreprises 

ombreux étaient ceux 
qui espéraient que le 
nom serait connu lors 
du conseil d'adminis- 

tration du 17 décembre 1997. Las ! 
Depuis la rentrée, le Conservatoire 
national des arts et métiers n’a tou- 
jours pas de direction, après la dé- 
mission, pour raisons personnelles, 
de son administrateur général, Guy 
Fleury. Jean-François Dehecque, 
PDG de Sanoñ et président du 
conseil d'administration, a simple- 
ment confirmé qu'une liste de can- 
didats circulaït, mais que Claude Ar 
lègre, ministre de l'éducation 
nationale, n'avait toujours pas tran- 
ché. « Nous sommes les oubliés du 
ministère », commente-t-On au 
CNAM. Ardent partisan de la for- 
mation tout au long de la vie, 
Claude Aïlègre n'aurait-i pas de 
projet pour une institution pOur- 
tant fortement liée à l'idée de pro- 
motion sociale ? Au ruinistère, on 
assure qu'« une réflexion est en cours 
sur ce πιεῖ...» 

ἢ est vraï que le Conservatoire se 
trouve depuis quelque temps 
confronté à une évolution profonde 
de la demande du public. Alors que 
ron comptait 100 000 auditeurs en 
1991-1992, ils n'étaient plus que 
83 000 en 1995-1996. Et même si la 
baisse des effectifs semble enrayée 
depuis la dernière rentrée, cette ins- 
titution bicentenaire, atypique dans 
le paysage de l'enseignement supé- 
rieur français, toujours ses 
marques face à la nouvelle donne 
du marché du travail. 

En effet, le CNAM avait jusqu'ici 
bäti sa renommée sur les forma- 
tions scientifiques et techniques, et 
plus particulièrement sur le di- 

APPRENEZ L'ALLEMAND EN AUTRICHE 

UNIVERSITÉ DE VIENNE 
COURS D'ALLEMAND POUR ÉTRANGERS 
3 sessions du 5 juillet au 19 sepcerabre 1998 

(3 séries de cours) 

Cours pour débutants et avancés 
Âge mini : 16 ans 

Prix da cous pour 4 semaines 
ATS 4360 lex FF 2.100.) 

Fix forfaitaire (inseripÜon. chambre) 
poar à nie AIS St (ei FF 470.1 

se sont rendu compte qu'il y avait là 
un levier sur lequel elles pouvaient 
GET. » 

En effet, selon une enquête pour 
le compte de la Compagnie des diri- 
geants d'approvisionnements et des 

acheteurs de France (CDAF) et pu- 
bliée dans le hors-série d'octobre 
1997 de la revue fndustries et tech- 
niques, la part des achats se situait, à 
y ἃ dix ans, entre 30% et 50% du 
chiffre d'affaires des entreprises. 
Aujourd'hui, elle dépasse les 50%, 
ce qui signifie également, souligne 
Michel Raffet, président de la CDAF, 
que 2 % de gain sur um achat repré- 
sentent 1 % de bénéfice en plus. Voi- 
ΙΔ pourquoi la fonction achat était 

appelée à prendre de l'importance 
dans l'entreprise. D’aïlleurs, 51% 
des professionnels sondés disent 
participer à l'élaboration de La stra- 
tégie de l'entreprise. 

Les quelque 20 000 acheteurs 
français, selon l'estimation de Mi- 
chel Raffet, se trouvent dans tous les 

industrielles, grande distribution, et 
mème tertiaire. Ils sont chargés 
d'acheter tout ce dont l'entreprise a 

ὶ Les responsables des achats arrivent à l'âge de raison 
Métier. En France, ils sont 20 000 environ. Devenus des spécialistes de la maîtrise des coûts et de la qualité, 

e ils jouent un rôle de plus en plus important dans la stratégie économique des entreprises 
tion, le téléphone et jusqu'aux four- 
nitures de bureau. Si les entreprises 
ont compris depuis un certain 
temps la nécessité de rationaliser les 
achats de production, ce n'est que 
plus récemment qu'elles ont pris 
conscience de la nécessité d'en faire 
autant pour les achats de fonction- 
nement. « Depuis quutre Ou cing ans, 
on essaie d'optimiser partout où c'est 
possible », souliene Martine Vidal, 
directeur des achats du groupe IBM 
France. Π aura fallu que le géant de 
FPinformatique affronte de sérieuses 
difficultés pour opérer cette muta- 
tion. «1 est quand mème plus 
agréable de faire des gains de pro- 
ductivité grâce à la restructuration du 

Négocier, un art difficile 
auprès des différents services de la société, comvaincre les 
gens que ça pouvait apporter quelque chose à l'entre- 
prise, » Trois ans plus tard, elle entre au bureau de Paris 
d’Ikea Trading, la société qui s'occupe de tous les 
achats d'Ikea. Dans cette équipe constituée de Britan- 
niques et de Scandinaves, elle doit s'habituer à 
communiquer en anglais. Son rôle: trouver dans sa 

urieuse, vivante, chaleureuse, Béatrice La- 
roque, trente-cinq ans, responsable achats 
textile et tapis chez Ikea Trading, parle avec 
passion de son métier. Cette diplômée — IEP 

Bordeaux, licence en droit, MAI (management de 
Pacbat industriel, ESC Bordeaux) -- dit avoir eu beau- 
coup de chance dans sa vie professionnelle. 

PORTRAIT 
Béatrice Laroque, trente-cinq ans, 
responsable achats textile et tapis chez 
Ikea, avoue avoir eu beaucoup de chance 

Elle est entrée dans une entreprise textile pour créer 
une centrale d'achats pour les quatre unités du groupe. 
« Aujourd'hui, je ne suis pas sûre qu'on confierait un tel 
poste de responsabilité à une débutante. » Son travail : 
faire la tournée des sites, recenser ce qui est acheté et 
centraliser les achats au niveau du siège social. « C'était 
un travail de rationalisation des coûts, Π fallait absolu- 
ment foire baisser le budget achats de l'entreprise. » 
Une tâche qui nécessite des techniques 

‘humaines. « Le plus difficile a été de vendre ma mission 

plôme d'ingénieur accessible en 
cours du soir. Les grandes entre- 

ent assurés, à l'issue de leur 
formation, d'obtenir une re- 
connaissance en interne. Les temps 
ont changé. Désormais, 51,7 % des 
inscriptions concernent les disci- 
plines économiques et tertiaires, 
29,9 % les disciplines scientifiques, 
18,4% l'informatique. Le secteur se- 
condaire est en perte de vitesse, la 
promotion interne aussi. « Au- 
jourd'hui, pour s'embarquer dans un 
cursus de cing ans, il faut à la fois 
avoir du temps devant soi, une ga- 
rantie de stabilité de Femploi et des 
chances raisonnables d'être promu à 
la sortie », souligne Jean-François 
Germe, professeur d'économie et 
ancien directeur des études. 

Trois conditions qui deviennent 
rares et auxquelles s'ajoute le fait 
que les employeurs rechignent de 
plus en plus à financer des forma- 
tions longues qualifiantes. « La no- 
tion d'emplovabilité est associée à des 
formations courtes, susceptibles de 
répondre ponctuellement à la situa- 
tion rencontrée par l'entreprise », 
observe Pierre-Louis Marger, an- 
cien vi ident - au titre de re- 

de la CGT - du conseil 
d'administration. Une situation 
d'autant plus pénalisante pour Je 
Conservatoire que l’on assiste, pa- 
rallèlement, à une dépréciation des 
formations suivies à l'initiative de 

Findividu. « De plus en plus d'audi- 
teurs viennent à l'insu de leur em- 
ployeur », assure Patrick Boucly, 
président du conseil de perfection- 
nement. La démarche va même jus- 
quà jouer contre le salarié : « Lors 
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zone d'action (France, Belgique, Suisse et Espagne) les 

difficile. 

d’un plan social, une personne qui se 
lance dans une démarche diplô- 
mante est souvent perçue par l'entre- 
prise comme étant prête à accepter 
une mobilité forcée », explique Elisa- 
beth Vinot, directeur des études. 

Face à ces évolutions, mais aussi 
à la concurrence plus vive des fi- 
lières professionnalisées des uni- 
versités, le CNAM est aujourd'hui 
contraint de réviser son offre de 
formations. Une mutation d'autant 
moins aisée qu'avec 500 statut aty- 
pique, ses diplômes spécifiques et 
ses professeurs en chaire, le 
Conservatoire souffre d'un impor- 
tant manque de souplesse. Nom- 
més à vie, les professeurs en chaire 
sont souvent accusés de verrouiller 
le système et de ne pas favoriser les 
échanges entre disciplines. « Le 
CNAM donne liflusion d’être un pa- 
quebat alors qu'il s'agit en réalité 
d'une fiottille, composée de toute une 
série de petits bateaux très en pointe 
mais sans véritable cohésion d'en- 
semble », résume François Pottier, 
directeur de l'Observatoire des 
études et carrières. 

Pas question, toutefois, d'en 
conclure que rien ne bouge. 
Conscients des enjeux, les respon- 

n'ont pas l'accord de leur em- 
ployeur) et de permettre aux audi- 

produits — tapis et textile — susceptibles d'intéresser 
Ikea, puis aller les proposer au siège intemational du 
Sroupe en Suède. Les produits trouvés par le bureau de 
Paris sont mis en concurrence avec les produits déni- 
chés par les bureaux des autres zones d'achats du 
groupe. 
Son quotidien : visiter les Salons professionnels, s'in- 

forruer sur les produits, les marchés, connaître l'état de 
santé des fournisseurs, le coût des produits, ratisser les 
Pays. « On est en permanence en déplacement. On va 
chez les industriels avec un cahier des charges mais il faut 
accepter d'en discuter, On évite de dire “c’est comme ça 
et point à la ligne”. Je sais que beaucoup de distributeurs 
ne laissent aucune marge de discussion à leur fournisseur. 
J'essaie de ne pas être comme cela. mais je n'y arrive pas 

et  toujours!>», reconnaît-elle. La négociation est un art 

Le CNAM à la recherche de nouvelles voies 
Formation. Confronté ἃ une désaffection du public depuis le début des années 90, le Conservatoire 
national des'arts et métiers peine à s'adapter à la nouvelle donne du marché du travail 

cis. La possibilité de développer da- 
vantage de diplômes nationaux est 
également à l'étude. 

Si le CNAM propose, au niveau 
du 3: cyle, des DEA et DESS, les 
premier et second cycles restent 
couronnés par des ΡΟ (diplômes 
de premier cycle) et des DES (di- 
plômes d'études supérieures) qui, 
bien que reconnus dans les conven- 
tions collectives, manquent souvent 
de lisibilité tant pour le public que 
pour les recruteurs. Parallèlement, 
plusieurs projets se sont concréti- 
sés, comme les certificats de 
compétence : des formations certi- 
fiées courtes (300 heures) per- 
mettent, par exemple, à une secré- 
taire de direction d'acquérir des 
savoir-faire en ressources hu- 
rmaïnes. Pour faciliter les parcours 
individualisés et mieux accompa- 
gner la mobilité professionnelle, 
toute personne de niveau bac +2 
peut, aujourd'hui, rejoindre un se- 

ment Travail et entreprise, 
Jean-Marie Barbier s’est également 
lancé dans une recherche active de 
nouveaux publics (travailleurs so- 
ciaux, enseignants, personnels des 
colectivités locales) avec, notam- 
ment, la mise en place d'un pôle in- 

à ion. 
Bref, en dépit de toutes ses Jour- 

deurs, ie CNAM a encore bon 
nombre d'atouts dans son jeu. 
Reste à mieux le faire savoir. «ἤν a, 
de toute évidence, une nouvelle 
image à créer, mais ça, ce sera la 
tâche du prochain administrateur 
général », conclut Patrick Boucly. 

Nathalie Mlekuz 

Retrouvez 

nos offres d’emploi 

3615 LEMONDE 
223 Fmn 

en 

mm BNIUI 1! AA 

LE MONDE / MERCREDI 7 JANVIER 1998 / V 

service achats que de mettre en place 
des plans sociaux », remarque-t-elle. 

L'évolution de la fonction a ame- 
né les entreprises à revoir le profll de 
Kurs acheteurs. « Autrefois, l'ache- 
teur était souvent un gestionnaire de 

stocks, voire un magasinier », SOu- 
ligne Denise Lossel, consultante à 
l'APEC. Parfois, on accédait à ce 
poste en fin de carrière: « C'était 
considéré comme une récompense, 
une ouverture sur le monde exté- 
rieur », souligne Martine Vidal. 
« Aujourd'hui, les entreprises re- 
cratent des diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur », constate Denise 
LosseL Dans l'industrie, elles font de 
plus en plus appel à des ingénieurs 
ou à des techniciens ayant une for- 
mation complémentaire dans la 
fonction achat (MAI, DESS achats, 
εἴς); sur des postes moins tech- 
niques, elles recrutent des jeunes is- 
sus d'écoles de commerce mais aus- 
si des diplômés en droit ou en 
économie. 

C'est que dans les entreprises per- 
formantes, explique Gordon Crich- 
ton, on demande de plus en plus 
aux acheteurs d'intervenir dès la 
conception des produits, et de s’in- 
tégrer aux équipes de projets : ils 
travaillent en collaboration avec le 
service recherche et développe- 
ment, le bureau d'études, le marke- 
ting, les responsables de la qualité, 
la production. Leur mission ? Aider 
leurs interlocuteurs à cerner leurs 
besoins en matières premières ou en 
équipement, et proposer des solu- 
tions optimales pour réduire les 
coûts de production. Cela suppose 
que Facheteur connaisse parfaite- 
ment le marché sur lequel il est ame- 
né à intervenir : les fournisseurs po- 
tentiels au niveau mondial, leurs 
produits, les techniques qu'ils uti- 
lisent, les quantités qu'ils peuvent 
produire, leur réactivité. 

En fait, résume Jean-Philippe Col- 
in, directeur des achats du groupe 
Valeo, + depuis quelques années, les 
acheteurs sont devenus des spécig- 
listes de la maîtrise des coûts et de la 
qualité. Is sont devenus des adeptes 

du management de praiets, ce qui né- 
cessite de leur part une grande capa- 
cité de communication. Autrefois ils 
ne traitaient que de problèmes opéra- 
tionnels (le court terme} et n'interve- 
naient qu'en fin de course quand les 
achats étaient faits, qu'il n'y avait plus 
qu'à négocier le pri ἢς doivent dé- 
sormais intégrer une dimension Stra- 
tégique, à moyen et long terme. » 

Cette évolution du métier néces- 
site un certain nombre de qualités 
que Charles Atia, Didier Sébilo et 
Brigitte Tromeur, qui ont chacun 
une expérience de dix ans dans les 
achats à EDF-GDF, décrivent dans 
leur livre Le Métier d'acheteur en 26 
études de cas (INSEP Editions). La 
« rigueur », avec l'aptitude à mani- 
puler les chiffres : l'a intuition », qui, 
chez eux, est synonyme de + science 
des affaires ν et qui recouvre des no- 
tions telles que l'imagination, 
l'écoute, le discernement ; l'« honné- 
teté », c'est-à-dire une certaine résis- 
tance aux propositions plus ou 
moins corruptrices, maïs aussi le 
« goût de l'argent pour son entre- 
prise » ; la « tonicité d'esprit » et bien 
Sûr l'« aptitude à négacier » qui reste 
quand mème une base du métier, 
même si les auteurs rejettent la no- 
tion de rapport de forces. « Dans 
une négociation, tout le monde doit 
trouver son compte, acheteurs comme 
fournisseurs », estime Charles Atiz. Il 
s'agit de créer une relation «g0- 
gnant-gagnont », appuie Didier Sé- 
bio. Des déclarations on ne peut 
plus louables, mais que la réalité 
contredit encore trop souvent. 

Catherine Leroy 

Bacs de la seconde 
chance : le tournant ἢ 

nstauré par un décret du 
3 août 1994, k diplôme d'ac- 
cès à l'enseignement supé- 
rieur (DAEU) arrive à un tour- 

nant: les universités qui le 
proposent doivent demander une 
nouvelle habilitation au ministère. 
C'est l'occasion d'une réflexion sur 
la vocation de ce diplôme, dont Fob- 
tention permet aux non-bacheliers 
âgés de plus de vingt-quatre ans 
ayant derrière eux deux ans de pra- 
tique professionnelle d'entre- 
prendre des études supérieures : 
s'agit-il simplement d'une seconde 
chance d'obtenir le bac ou d'une 
préfiguration de « la formation tout 
au long de la vie » ? 

Le DAEU a remplacé FESEU (exa- 
men spécial d'entrée à l'université), 
créé en 1969 avec une portée limi- 
tée : une université Ouvrait ses 
portes aux non-bacheliers en orga- 
nisant pour son compte un examen 
ponctuel, rien de plus. Le DAEU im- 
pose, au contraire, un enseignement 
structuré et rencontre un indéniable 
succès : 71 des 82 universités ke pro- 
posent ; candidatures et effectifs 
sont en hausse. 

HÉSITATIONS 
Le Centre national d’enseigne- 

ment à distance (CNED) compte 
2000 inscrits en 1997, Paris-[, 350 à 
elle seule, 165 six universités du 
Nord - Pas-de-Calais 4 000. Le taux 
de réussite atteint bien souvent 
40 % {il n'existe pas encore de statis- 
tique nationale), trois ou quatre fois 
plus que pour l'ESEU. La formation 
est pourtant payante: de 
1150francs à Paris-VI à 
10 000 francs à Marne-la-Vallée en 
région parisienne, tarifs qui peuvent 

t être réduits en fonction 
du statut de l'étudiant. 

Cette variété témoigne des hésita- 
tions des universités. Pour les unes, 
ἢ s’agit d'un enseignement classique 
pour un public spécifique ; pour les 
autres, ἢ s'agit d'expérimenter de 
nouveaux modes de formation. 

C'est le cas, par exemple, du dis- 
positif mis en place dans le Nord- 
Pas-de-Calais. « Fn 1975, rappelle 
Alain Chapoton, coordinateur uni- 
versitaire régional pour le DAEU, la 
population comptait un pourcentage 
de bacheliers très inférieur à {a 
moyenne nationale. » S'inspirant des 
expériences de Bertrand Schwartz, 
Fumiversité Lille-} organise une pré- 

paration de l'ESEU (par unités capi- 
talisables et contrôle continu, délo- 
calisés dans les Greta et les centres 
du CNAM. Au fil des ans, le disposi- 
tif s'amplifie. Quatre, puis six uni- 
versités y participent. La région 
prend, en 1983, le relais fmancier de 
FEtat, en engageant 12 millions de 
francs par an {pour les années ré- 
centes). 

VARIÉTÉS 
La formation compte aujourd'hui 

23 modules, y compris des modules 
préparatoires de «remise en 
contact avec les études » pour les 
plus bas niveaux : certains d'entre 
eux permettent de s'orienter vers 
des stages de l'AFPA, des forma- 
tions du CNAM, ou de préparer des 
concours (par exemple les écoles 
d'infirmiers). La validation des ac- 
quis professionnels dispense de 
suivre d'autres modules, Pour les ca- 
tépories les plus en difficulté, Ja for- 
mation est assurée en partie par les 
Ateliers de pédagogie εἶ 
(ΑΡΡ). Enfin, chaque module peut 
être organisé en des lieux différents 
grâce au maïllage du territoire ré- 
gional 

De plus, la formation combine 
enseignement « présentiel » et à 
distance (EAD), grâce au dévelop- 
pement en commun par les six uni- 
versités d'outils papier, cassettes au- 
dio et vidéo, logiciels, etc., que les 
étudiants peuvent utiliser chez eux 
Ou dans les Centres universitaires de 
ressources éducatives (CURE). En 
1997, les étudiants inscrits en EAD 
ont été régulièrement regroupés en 
présentiel dans les CURE pour des 
audio ou des visio-conférences. 

Les jurys se réunissent cinq fois 
par an, afin de permettre aux étu- 
diants une sortie du dispositif à tout 
moment : « ἢς doivent pouvoir arré- 
ter dès qu'ils trouvent un travail, 
même précaire. sans perdre les béné- 
fices de leur formation. Chaque unité 
capitalisable est validée ». Une petite 
moitié de ceux qui obtiennent le 
DAEU (environ 1 000 par an) vont à 
l'université, où certaines filières sont 
aménagées à leur intention {DEUG 
scientifique et DUT par unités capi- 
talisables à Lille-I et à l'IUT). Maïs la 
plus grande part préfère s'orienter 
vers les écoles des métiers du sec- 
teur social ou paramédical 

M.-C.B. 



ns. 

un ottaché territorial titulaire 

Chargé de misaion 
DE PICARDIE τ » 

᾿ développement indutriel. 
Merci d'adresser Henre er CV a Libre δὲ départ, hi so arte em τὲς gs 

… M le Président αν pres am fm ét y sen 
Conseil Régional: projets, contribuez ociivement aux moniages financiers, veillez au respect des 
11,mail Albert 197 normes et procédures ainsi qu'à la fiobilité des expertises techni 
80000 Ari Dons ce codre, vous synergles avec nos divers partenaires ot 

5 Η organisez une communication efficace autour des initiatives picardes. 

De fommañon écanamique et f bénéficiez εἰ 
développement paies GE de mg 
financière ou d'un cabinet conseil. Voie acuis, voire goût pour lin 
dustrie, votre sens de liniiafive et de ka négociation sant des qualités 

P nous seront sensibles. 

vu LE MONDE / MERCREDI 1 JANVIER 1998 

Important Organisme Public de Formation crée, dans le cadre de 
la rénovation d'une formation au management des politiques publiques ἡ 

destinée à des cadres supérieurs oulet de direction, le poste 

Directeur 
Pédagogique H/F 

Vous serez responsable devant la Direction Générale de la réussite des modules 
(conception. coordination, animation) spécifiques à ce nouveau programme dispensé par 
l'Organisme. 

Véritable interlocuteur pédagogique de la structure. vous développerez en qualité 
d’ensemblier des démarches d'ingénierie pédagogique novatrices, stimulantes et en 
conformité avec les cahiers des charges. Vous interviendrez ensuite en coordination et en 
animation des intervenants et des participants à ce programme. 

Nous souhaitons rencontrer rapidement un candidat, 35 ans minimum, possédant 
idéalement un diplôme bac+5 généraliste doublé d’une spécialisation ingénierie de la 
formation (DESS-DEA) et d'une expérience significarive, acquise par exemple en (ΟῚ, 
en Chambre des Métiers, au sein d'un LE-P.. … en tant que responsable formation au sein 
d’un établissement d'Enseignement Supérieur. 

Ce profil évolutif en relation avec les développements à terme du programme nécessite 
une réelle implication y compris en recherche pédagogique. 

Pour recevoir des informarions complémentaires, merci d'adresser avant le 
Ϊ { 26 janvier votre CV accompagné d'une [lettre de motivation précise et 

@oracu 

argumentée sous la réf. CRH98016M à FC Conseïl, 9. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 

Conseil | FRANCOIS CORNEVIN 

La direction de l'action économique recherche 

LA] Ville de 
ΕΝ 
(Yvelines), 3.508 habitants 

recherche son 

SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 
grade Attaché 

Εἰ PROFIL : 

CHOSE 

du service financier 
Missions 
Φ Responsabilité de la préparation et du 
suivi de l'exécution du budget principal et 
des budgets annexes € Suivi de la dette et 
de la trésorerie & Analyse financière et fis- 
cale & Suivi des marchés et des contrats au 
plan comptable & Élaboration de tabieaux 

- expérience professionnelle souhaitée, 
- sens de l’organisation, des relations humaines, 
- pratique confirmée en matière budgétaire, 
- Connaissances en informatique, 
- connaissances en droit administratif, 
- qualités rédactionnelles et disponibilité, 

D CONDITIONS : 
- statutaire, régime indemnitaire, 
- régime indemnitaire également sur C.C.AS. 
et Caisse des Ecoles, 

- possibilité de reprise de Syndicats 
Intercommunaux, 

- avantages en nature à négocier. 

Poste à pourvoir au 1er janvier 1998. 

Candidatures manuscrites avec C.V. et 
à adresser à Monsieur 

le Maire de BONNIERES S/SEINE (78270) 
Tél, : 01.30.98.98.50 

d'activités & Suivi des rapports ordonné 
teur-cormptable + Gestion des assurances. 

Profil 
+ Expérience confirmée dans le domaine 
des finances locales (M14 et M49) 
+ Maîtrise de l'outil informatique + Sens 
du travail en équipe et aptitude à diriger. 

Recrutement | 
© selon conditions statutaires - cadre À. 

RE CR er μὰν: 
en mairie, place du SMaï1946, 76350 Oinsel. 

è 
à 

INITIATIVES LO 
les offres d'emplois cadres des collectivités jerritoriales - 

Cadres territoriaux 

La La Région Alsace. | 
irement par à vole 

Sous l'autorité du président du conseil 
régiônal et du directeur général des . | 
services, vous assurez la direction . 
d'une équipe de 14 personnes. : - “᾿ 
Vous mettez en oeuvre les pragrammes . 
régionaux portant sur l'ouverture 
internationale, tout en développant 

des initiatives nauvelles. 
Les priorités portent sur: 

ela coopération transfrontalière 
.Mhénane + la coopération interrégionale 

européenne + le développement des 

initiatives communautaires +la coopé- 

ration-développement: ὁ 
. Parfaitement bilingue fränçais-alie- ᾿ 
mand, vous avez une connaissance 

+ UN DIRECTEUR DE LA COOPÉRATION ET. 
.DES RELATIONS INTERNATIONALES CE 

᾿ | latine serait également ‘apprédée. - 

et 

De niveau administrateur ou de 
* formation bac + 5 {droit, sciences ; 

"politiques... vous avez une expérience ἡ 
professionnelle de niveau national, . 
communautaire, régional et une pratique 
d'animation et de motivation d'équipe. ᾿ 
Une expérience à l'étranger, de bonnes. -. 
capacités de synthèse, d'organisation et 

ἡ de direction d'équipe sont nécessaires, 

| _ HAls: ace 
᾿ Conseil Régional : 
“Partenaire de voire talent professionnelle de l'anglais, une langue ἡ : 

Merci d'adresser lettre de motivation:manuscrite, CV. complet et : 
détaillé à Monsieur le Président du Conseil Régional d'Alsace, S.D.R.H, 
35 avenué de la Paix, BP 1006/F, 67070 STRASBOURG CEDEX. 

“UN ASSISTANT. POUR SON SERVICE 
_CONTRÔLE DE GESTION 

Mission: ὦ 
mel 

ἔς fem εἰ 'de ado be de bord * ei 

nr ds dpi 
A er δ στρ δυκα ἀρ ραν χρίνο 

de au ent ocean κί κα uen ein 
tn 

ob CL mms me is ea νὰ βωὶ: Ἶ 
Monsieur le Sénateur Maire de Puteaux - 131, RENNES - 82801 PUTEAUX ἡ 

"VILLE DE VALENCE (Drôine) a centre d'une agglomération 
de 110.000 babitants, recrute un(e): 

| Responsane DU SERVICE GESTION Fixancaine 

Sous Fatorité du Secrétaire Général ee des Finances, du πηλαπμσυῤ οι μ la μορίνίηυα, 
YOUR FKOpOez, MEUEZ ἐπὶ LEUVIE CL Ati de gestion e cation hudgétai 
financière du 1x Collectiviré, EE ἰῷ 1æ Tee ᾿ és 
Vous prenez ἐπὶ change In‘ financière de la Ville en assurant le suivi des dossiers craprès : 
investisement ; fisclire locale et animation de là commissim cunmunale des impôts directs : dette 
de αὶ Ville er derte Garande : mésorerie : subventions dinvescisemients orgie focale, nationale ut 
européenne. 

- Vous assurez la suiyeillince des comptes den satellites οἵ partenaires de mn Vie (SEM, axsochations...). 
Vous conduisez des analyses financières rétrospectivus et prospectives el La programmation 
“plurannuelle, Vous élihorez et mener en En pas des tableaux de bord er plus généralement les outils 
permeirant Fanalyse, l'évaluation et le contrôle financier et de festinn. 
Enfin. force de Prend «n asère æ cormunication financière, vous s êtes pue prenante de μά 

‘mise en œuvre, 

Votre profil - Care A de ki fière sdminisstive, Sn a ES  ομε θυ rutatives : au contrôle de 
gestion, à l'analyse et à ἴῃ planffication budgétaire ut drone Vous avez également une expérience 
confirmée d'encadrement en L matière, * 

Nous νου Eine d'atraee Lei 1e miratne nhcèn el δὐτ τα a à à 
Monsieur le Maire - Direction des Ressources Humaines - Place de ls Liberté τ 
BP 2119- RU ARLES CRE er 26 er 1595. ἀεγαίες de ᾿ 



ὧν ASSISTAN ἐν ἢ - 

Con TELUT EE 

et ἢ inancie's 

REPRODUCTION INTERDITE 

El] ERNST & YOUNG 
Le département collectivités locales 

recherche pour son secteur logement social qui connaît une forte croissance un 

Manager 
Basé à Nantes (HF) 
Rataché(e) à l'associé responsable de cette ligne de services en France, vous prenez rapidement en 
A Ces des Dee 6e one δια couple δἰ te chti 
(organisation, finance/comptabilité, ...) de sociétés et d'organismes spécialisés dans le logement 
social : Société d'Economie Mixte de construction ou de gestion, HLM, OPAC, … er vous participez 
activement au développement de cette activité, 

Pour ce poste nécessitant une excellente capacité d'initiative et d'astonomie, nous recherchons un(e) 
candidat(e) âgé(ei d'environ 40/35 ans, de formation supérieure (ESC, IEP, Maîtrise.) ayant acquis 
To onde expérience en corpubilé france à un posie opérationnel (responsab ke financier, contré- 
leur de gestion, auditeur, ...), et/ou en cabinet d'auri 

Si ue tres fuéremé(e), marci d'adresser de candidature à M. Dominique Criand, 
Michael Page Audit, nes à EsetheS Die τρδιας τ να ρας ΑΗ Poe EU Où Go ον 
votre CV sur 3617 code MPage iCmce 2e Où de vous connecter au bttp://www.mpfrance.com 
sous La réf. DOC19282. 

Michael e Audit, Conseil & Expertise 
recrutement pour l'Audit et le Conseil 

Ingénieurs ef informaticiens 

Grand Ë 

Angonlène Le District du Grand Angoulème (Charente) 
15 communes : 107000 habitants 
structure intercommnnale dynamiqne 
en constante évolntion 
RECRUTE 

Un éco-conseiller cr 
rattaché à la direction générale 
Vous serez chargé de : 
+ ja mise en oeuvre et du suivi du plan dlistrical d'environnement et de la charte de 

l'environnement, 
ὁ de l'animation de l'observatoire districal et de la communication “environnement”, 
+ de la recherche de financements appropriés, 
« de la planification et du suivi, en concertation avec les différents partenaires, des 

actions susceptibles d'avoir un impact sur l'agglomération, 
+ de la direction d'un chemin de randonnée le long du fleuve Charente, 
+ de la direction de l'équipe d'entretien d'un plan d'eau de loisirs et serez associé à sa 

gestion, 

Vous bénéficiez d'un bon niveau d'études scientifiques supérieures (Bac + 5 minf), ex : 

ingénieur agro, d'une bonne connaissance des mécanismes environnementaux et des 

contraintes économiques et financières propres aux collectivités locales. 

Famillier de l’utilisation de l'informatique et de la télématique, vous avez une excellente 
aptitude à la communication alliée au sens des relations humaines. 

Modalité de recrutement : poste à pourvoir immédiatement, recrutement statutaire ou 

contractuel dans le cadre d'emplois des ingénieurs territoriaux. 

D ἫΝ a 
à 

Adresser candidature manuscrite, CV et photo ἃ M. le Pi GUERRES TE 
5 bd Besson Bex - BP. πὶ du District du Grand Arczoue 

313 000 Cadres de l’administration 

lisent le Monde tous les jours * 

Pour tous renseignements 

concernant la rubrique 

INITIATIVES LOCALES 

contactez Sacha LAUZANNE 

Tél. : 01.42.17.39.34 - Fax : 01.42.17.39.38 

+ source IP5OS Cadres actifs 1996 LHM 
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INITIATIVES LOCALES 
pe ------ 69 offres d'emplois cadres des collectivités territoriales Sn ὐρθλος ἐδόθη δυβε 

Cadres territoriaux 

La région Limousin a décidé de réaliser un exercice de 
prospective termitarlale à horizon 2017. Cat exercice 

moblBlsera les divers acteurs de ta vie économique at 

soclale de [8 région (groupes de travail thématiques ali- 
mentés par des experts, des travaux d'étude, etc). 

Dans ce cadre, la région recrute un chargé de mission 
placé sous La responsablEité d’un chef de projet. 

chargé de mission coo1s mois 
Vos attributions : gestion de l'ensemble des interventions 

(experts extérieurs. travaux d'étude, etc.), animation de 
réunions. Recherche des travaux susteptibles d'être utili- 

885 dans l'exercice, rédaction de notes de synthèse, de 
compilations thèmatiques, etc. Gestion de l'information 
concemant les groupes de travail thématiques, gestion 
de [8 communication de l'opération. 

De niveau bac + 4 minimum, vous bénéficiez d'une soli- 
de connaissance générale des problèmatiques de 
la prospective et du développement régional confirmée 

par une expérience. Votre sens des relations humaines 
et votre disponibilité seront également appréciés. 

Merci d'adresser lettre de motivation et CV à M. le prési- 

dent du conseil régional, service des ressources immaines, 

27 boulevard de la Corderie, 8703:1 Limoges cedex. 

Renseignements, contacter le 05.55.45.17.42. 

Date limite de dépôt des candidatures te 16/01/1998. 

Ville, Capitale régionale de 140 000 habitants 
Agglomération de 250 000 habitants 
2 500 agents 

recrute par voie contractuelle son 

Direcreur DU SERVICE 
DE COMMUNICATION 

poste ratlaché au Cabinet du Maire - Service de 16 personnes - Budget 8 millions de francs 

Mission : A Chargé d'assurer et de développer [a communication inteme et exteme. 

Profil : A Diplômé de l'Enseignement Supérieur (Ecole de joumalisme ou CELSA). 

Qualités requises : 
A Connaissance de l'écriture jouralistique 
A Sens des responsabilités 
a Disponibilité et dynamisme 

A Bonne Connaissance des Collectivités Locales 
A Capacité à encadrer une équipe 
A Maïtrise de l'outil informatique 

Poste à pourvoir immédiatement 

Letire de motivation et CV à adresser au plus tard le 30 janvier 1998 {sous réf 9816) à : 
LE MONDE PUBLICITÉ - 21 bis. rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex ΟΣ 

Avis de CONCOUFS ce ia fonction publique femiforiale 
| 

La mairie de Paris 
organise un concours pour le recrutement de 

ingénieurs 
des : services techniques (génie urbain) 

DIPLÔMÉS DE CERTAINES GRANDES ÉCOLES 

M INSCRIPTIONS du 12 janvier au 5 février 1998. 
Limite d'âge :35 ans - prorogation sous réserve des dispositions légales 

nm CONCOURS à partir du 6 avril 1998. 

Æ FORMATION rémunérée et assurée à l'école nationale des ponts 

et chaussées. 

Un dossier d'inscription vous sera remis sur place où envoyé par 
courrier, sur demande (merci de joindre une enveloppe format 22,5 x 
22,5 affranchie à 11,50 ἢ 

Mairie de Paris, bureau du recrutement, 2 rue Lobau, 75196 Paris RP 
(précisez la réf : LM) 

AIRIE DÉPARIS 
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Juristes - - Ressources humaines 

La recherche de cadres dirigeants et spécialisés est notre 
métier, Depuis près de douze ans, notre cabinet conseil 
intervient pour le compte de dieuts prestigieux issus de 

mitimédia, high tech. Notre 
: lormatique, performant, permet une 

gestion très fine de notre pere ani Nous recherchons RESPONSABLE 
GESTION DU PERSONNEL 

À mn min mr à 0 τος 
θ600 vébioulez » 400 sgeuses _‘: 

Ds pont nr pus dat " 

Vous aurez pour principales missions de participer ἃ la 
définition des postes avec les clients, d'établir avec les ἡ 
consultants une méthodologie de recherche, d'assurer les 
contacts avec les candidats potentiels. Vous assisterez, si vous - Ἷ à Vons avez uno expérience. 
le voulez, à des entretiens. Vous prenez en charge également .Fausché è sin mem Τὰ rad sé 
la gestion du fichier, la documentation et les relations avec les prose ἐ μὲν ἘΣ Σ re : Ἢ 
écoles. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant une très 
bonne communication personnelle, diplômés d'études 
supérieures et justifiant de trois ans d'expérience en tant que 
chargée) de recherche au sein d’un cabinet de recrutement. 
La personnalité, la formation de base, la disponibilité et la 
motivation pour ce métier pourront compenser une Ë 
plus courte. Ÿ 

Bien entendu, votre anglais est courant, ἐπὶ 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre Conseil, 

en notant la réf. AICR sur l'enveloppe, 
ΟΕΝΙΓΑΕῚς 28, τὰς de la Trémoille 

Votre alsace dans [68 contacts, 

-Cabinet d'avocats d'affaires recherche un 

Collaborateur | 
en Droit Social 

. Toulouse - 
Au se d'une équipe puni com: ΤᾺ ἘΨ ΌΥ ΠΡΕΤΕΥ ΤΠ ue 

- posée de six collaborateurs, vous intervenez cabinet d'avocats et/ou en entreprise au cours 
en tant que conseil pour le compte d'une de laquelle vous avez développé une 
clientèle essentiellement française sur tout ἢ approche conseil plus que judicisire. 

type de dossiers relevant de votre domaine Bon technicien du droit social (droit du tra- 
reel êtes vollicité vail et ps de la sécurité sociale}, votre 
ce titre, vous tant en matière ouverture. ‘esprit vous permet de proposer en 

de droit social individuel (clauses du contrat , touté autonomie à vos clients des solutions 

ΚΠ n 
Responsable de ἜΘΕΙ ΘΟ H/F 

B ἵ ἀην … d'apprenisage, Fongacil) δὲ celle du traïtement quotidien . 
des dossiers. Vous étes à méme de jouer un rôle de conseï : 

de fonctionnement, 
imposés depuis 1979 sur les plus grandes places 

globales et pragmétiques. . 4}: 

Rs litiques Ὁ. Si vous êtes intéressé(e), merci d'euv | : Si vous ΠῚ 6), merci d'envoyer 
Dans un groupe de 430 personnes, rattäché au Directeur d'intéressement et de participation, yotre dossier de candidature à 
des Ressources plans sociaux, mécanismes d'aménagement Pierre-Olivier Landry, Michael Page Tax ᾿ς 

rédnction du temps de travail, institutions  £ Legal, 3 bd Binean 92594 Levallois-Perret | 

eines cedex, de taper votre CV sur Le 3617 code 
πὶ vocat ans, dé formation juri- : MPage mises OÙ’ de VOUS connecter au 

aurez ainsi le charge des déciarations annulles (2064, taue dique à eupécieure pécialiaée en droit social EE 
ee ; (type DEA, DESS, DICE), vous avez acquis . POLE. ͵ 

SCORE 

τ CU Ve 

© Dresdner Kieinwort Benson Te 

SOCIÉTÉ DE SERVICES INFORMATIQUES recherche un : Loue. 

et surtout 
οἱ Dre Poe claenfaie: les pl 

#Æcous devont lo Cou de Justice à Loemboug oyont Dane M Fe à A 0 τανκσπεταπτε 
allemand), vous êtes suffisamment disponible, rigoureux et autonome. Doté d'un excellent sens 
de Ι8 communication et avenant, d'un bon esprit d'équipe Pour animer des groupes de travall, vous 
serez responsable de votre cellule’. législation et formalltés .”. Vous Interviendrez en outre au. . 
niveau d'un dub d'utilsateurs, présenterez des produits, et arganiserez des Journées d'informations. 

Expérience dé 2.8.3 ans aoquise dns le domaine ‘de la PL en cabinet de Conseils où en. 

Poste basé d les yvelines. - Poe ἢ D, = . ; ἃ 

Merci d'adressor. ΟὟ, -lettre mminuscrite, photo et prétentions la référencs 0312 
Po ας το Το 3 

RE "EG GO Conseils - 
DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 
A LA REUNION 
La Société Immobäière du Département de la Réunion, la SIDA gère plus de 16000 logements sociaux de 
neo le AS 
politique dynamique de maintenance du patrimoine. 
Nous recherchons à recruter notre Directeur des Relations Humaines. Les effectifs sont de 400 personnes 
et exercent des méliers très variés. Sous l'autorité du Directeur Général, notre DRH est membre du comité 

s'exerce sur : " [8 direction des relations humaines, - l'administration du personnel, 
48 communication et les services généraux, - la gestion sociale oil d mène des opérations d'insertion et de 

dans un environnement . 

TAILLANDIER is 
vous présate ses voeu pour 1998 et st μευσεα de von commtnniquer 

* ας nouvelles cotdonnées à partir du 15 janvier 

. rue Lincoln - 75008 PARIS- 
τὰ: 0 53 83 99 99- Fr: 042 5605 14 MAO RSC arms 

Merci d'adresser votre candidature (CV, κεῖτο manuscrite) sus réérence S7S8M ἃ 
notre conseil qui vous garantit toute conhdentiafié. 

4 rue Louise Michel, 92300 Levahols-Perret. 



SR τος 

Vous πουνειεξ dans ns εἰ l'outil ce poste l'oppoñite αἵ primer τ 
ee ee δρᾷ, ἐρεῖ s S 

71, rue d'Auteuil 
75016 Paris 

Créé en 1989 par la structure française de WARD 
HOWELL, l'un des top-ten mondiaux du conseil en 

rechèrche de dirigeants, COR'EX a pour vocation 

d'apporter une offre complémentaire de conseil en 
middle management er recherche un 

Consultant 
_ Ressources Humaines 

Première société française de crédit 

Juriste 

Motivé par un parcours professionnel dans le conseil 

en stratégie de Ressources Humaines et recrutement, 
à 30-35 ans, vous maîtrisez l'anglais et avez le sens 

du développement. de l'écoute, et le goût du service 

au client. 

avec les autorités bancaires de tuile! 

Pour aller plus avant, merci d'envoyer votre dossier de 

candidature, qui sera traité en toute confidentialité, | 
sous la référence DVC, à COR'EX, 11, avenue Myron- 

avez uns 

GOMSEIL Eu ARCAUTEMNNT 

associé de 

Vous avez envie d'être enfin considéré comme un partenaire reconnu. Vous souhaitez évoluer dans 
Crabe mp je y agro τις Venez nous rejoindre en qualité de 

fo ed du ἀς os 2 
voire pugnacité, voire enga- 

De voire impheaon αἰ de vor mot. 

Pour rencontrer, merci d'adresser voire voire condidaiure [lettre VEN ho ee nee EAU, 

à notre conseil ADEXTEAM, 55, rue Pierre Charron, 75008 Paris . 

MADEXTEAM 

WanzCOR 

Retrouvez toutes les annonces du Monde : 

INTERNET « http:{www.cadresonline + hffp:/www.lemonde.fr/emploi 

MINITEL « 3615 cadresonline (2.23 F/mn) » 3615 LEMONDE (2.23 F/mn) 

CR ET En τς Some Len ere mme 

= COFICA 
automobile, indépen- 

dante des constructeurs, Cofca réalise 10 milliards de finan- 
cement annuel autour de ses 50 agences en développant 
ue culture d'innovation et de proximité. Nous recherchons 
aujourd'hul un 

Au sein du hr institutionnel de la Direction 

PR ἋΣ sujets variés Îlés férentes missions du dépar- 
Issu du’ éonseil où dé l'entreprise, votre expérience tement, pirct τὸ : | 

d'environ 5-8 ans vous a permis de bien percevoir le ne Pour cœætts activité à double facaite rattachée à la Direction 
: es 5 e rs négociations et accords de partenariat et d'imptan- 

caractère dérisif des enjeux humains de l'entreprise. tions nouvelles en rs ou à l'étranger : 
. Pauist des sociétés du Groupe L os et relations 

gone Nate de mars αι pan παοπαὶ t 
international. 

Vous suivrez attentivement l'évolution de la réglemen- 
tation française et européenne sur tous les sujets qui 
concement notre activité de crédit à la consommation. 

Titulaire d'un DEA ou DESS Droit des Affaires, vous . 
expérience, une bonne connais- 

sance du Droit Bancaire et une maitrise courante de 

Herrick, 75008 Paris. τέκείειν de nouveaux terrains de compétence. 

᾿ 2 S æ (5 iméresse, merci d'adresser Sr der car DE rene FR à notre 

δὲ κοι de cancidaure (etre. CV, pholo) sé 61 LM POULAIN, 

COR EX ÿ à Enc Brasseur, COFICA, 2, place Georges-Pompidou, 
Conseil Raymond LAIN, qui vous garanti toute discrétion, 

* RPC - 11 rue de Laborde - 75008 PARIS 
-᾿ 

VUCHOT WARD HOWELL “ COMPAGNIE BANCAIRE 

Les hautes technologies 
sont mondiales. 

Comme notre organisation 

et comme votre carrière. 
Vivre dans une ville moyenne de is région Rhône-Alpes, 

ni trop grande ni trop petite. Participer aux activités et aux succès 
d'un leader mondial résolument orienté vers les hautes technologies. 

Travailler dans le cadre d'une réelle intégration internationale de nos marchés, 
de notre organisation et de nos camières. 

Responsable des Ressources Humaines 
en Rhône-Alpes 

Dans un premier temps, vous mettrez en œuvre et vous suivrez nos politiques liées au dévelop- 
pement et à la gestion du Personnel dans une unité d'environ 300 personnes (recrutement, 
gestion du personnel, relations sociales, formation, communication..). Vous conseillerez le 
Directeur de l'établissement et les responsables opérationnels. Vous conduirez les relations 
avec les organismes publics et privés de la région. Avec vos homologues du groupe, en France 
et à l'étranger, vous participerez à l'élaboration de nos stratégies “ressources humaines”. 

Diplômé d'études supérieures (Bac + 5), vous avez acquis, impérativement dans l'univers de la 
production, environ 5 ans d'expérience de la fonction. Vous possédez un fort sens des respon- 
sablittés et de réelles qualités d'autonomie, de disponibilité et de négociation. 
Vous avez une bonne pratique de l'anglais et vous êtes ouvert, dans le cadre de votre évolution 
de carrière, à une mobilité géographique. 

Vtre candidature sera étudiée avec une absolue discrétion. Merci de nous l'adresser par l'inter- 
médiaire de notre agence, en notant sur l'enveloppe la référence SE/6359. 

AD'COM - 41, Bd Malesherbes - 75008 Faris 

de 
cadre d'une récants acquistionusion l créa pour son Siège de 
Levallois-Perret (160 personnes), un poste de 

DRH et Consultant 
en Ressources 

Humaines 

perspecti- 
ve de conduite de changement et la mise en place d'une GPEC 
innovants, basée sur les connaissances, etles 

- d'autre part, le développement d'une activité de Consell en 
CRE δὲ δὴ rucures: ἀφ᾽ fonction ΒΗ, auprès de 
Clients fiélisés par le Groupe. 

Sans 

RH. Bien entendu, votre angiais est opérationnel. 

arte re ον, pans 

[Raymond Poulain Consultants 

Nous ACCOMPASNONS DEPUIS PLUS DE 10 ARS 
LRS ENTERPUSES DANS LA GESTION BE CARRE 
DE LEURS CADRES ET DIVGEANTS. VENANT DE NOUS 
RAPPROC&ER OÙ GouPE PLUS Ou OCSUPE UNE 
POSITION RECONRUE DANS LE DOMAINE DES 
ASSOUSCES MUMARES MOUS ACCÉLÉRONS NOTRE 
DéveoPPEMENT Nous RECHENCRONS 

Consultant Senior 
POUR NOTRE DÉPARTEMENT QUTPLACEMENT DE CADRES 
ET CADRES SUPÉRIEURS 

A 35/45 ans, diplômé d'une grande école, vous avez acquis une bonne 
connaissance des organisations, des métiers et des hommes. Une expérisnce du 
monde da l'informetique, de consultant en organisation ou en formation, serait 
un plus pour être parformant à ce poste, 
Votre écoute, votre charisme, fondés sur la valeur de findiidu encouragent au 
maximum le développement des talents de chacun. Autonome, vous générerez n 
pere une clentéle et mänerez à bien les missions qui vous seront 
confiées. trét. 00] 

Directeur EOS Développement Emploi 
POUR NOTRE DÉPARTEMENT SPÉCIALISÉ DANS LE 
RECLASSEMENT COLLECTIF 

À 40 ans minimum, vous avez participé à des plans de restructuration δῖ 
maïtnsez parfaitement fa législation du travail. Vous avez acquis, dans un 
cabinet de conseil, uns connaissance approfondie des organisations et des 
fonctions dens des secteurs d'activité diversifiès. 
Rattaché au Directeur Général, vous saurez : 
ὁ par votre imagination, proposer des solutions, faire évoluer les méthodes face 
aux nouvelles technologies. 
+ non seulement contrôler l'équipe de huit personnes dont vous serez 
responsable mais aussi lui communiquer votre dynamisme. 
Cette rigueur et cette énergie communes, vous les mettrez à la disposition de nos 
clients at des prospects en cours ou que vous sure> générés. (rël DDE) 

Pour ces postes buses à Paris, 

Merci d'adresses Lettre man=serite, LV, photo et prétentions 
an précisant ἐπ référence de paste choisi 

à EOS - Madame 6. LE CALLENNEC 43, bonievard Maleshorbes - 25008 PARIS, 

ΓΕ MONDE / MERCREDI 7 JANVIER 193871 

Juristes - Ressources humaines 
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sOVEZ 

su s0yez | 

vous-même 

Lu verts θα πος ré Titre LE HE A δὲ (ral Dose ποι 
Ce ee ie eo 

7» ᾿ που 
αἱ 5 ΘΙ ἴ... MARCHÉS DECAPITAUX. ὦ 

- ©. Vous conduirez des rrissions d'abdir.etde.consell 
a τεπυνσσηε. 

ον PR ti reiadmaoms ἢ 

pre einer μένεις : 

νὸς comen mériques à τειδθσηπαῖες dar 
. le cadre d'un taval en équipe. - ἣν L ASSURANCE | 

A 248 ar vos ilimé une grand de Vous organiserez et “aupervierez dé missions. : 

de Commerce ou d'iñgénieurs. ἡ À + dau Qu d'ou corse apr dé grand, 

-Vous possédez une expérience de 2 à 4 ar, Sokt'au compagnies d'Assurance. 5 

sein d'une banque ou d'une,institution finan- 4 

 dère, dans une fonction d'inspection/audit, fière aurez aussi un rôle de développement de missions 
crédi/éngagements, activité ‘de marchés: [front Ἢ de consel-: développement technique de produits. 

office, back office, contrôle dés risques], contrôle de de conseil conçus spécifiquement pour répondre ᾿". 

gestion..., soit au sëin d'un cabinet d'audit de rendement τ 
tout premier plan, ét ÿous souhaitez’ accélérer OR de TEE een ne δὲ 
votre développement professionnel dans Un. "ne 

© comede françals. : Réf.BOE/98 À 24720 ra vous us ièmé due g'ande école î 

- FONDS D'INVESTISSEMENTS 

de Commerce qu 
Vous avez une expérience de 2 à 5 ans soit au sein. 
d'un cabinet d'audit de tout premier plan, soit. 

vous organiserez εἰ superviserez des rhissions en audit Inteme, contrôle de gestion, services tech- 
+ d'audit légal et d'audit conseil auprès de sociétés du niques. et souhaitez donner une accélération à 
secœur bancaire et financier sur lés produits . votre développement professionnel. Réf-ASS/98 

ss 2% 

Tous ces postes requièrent rigueur, aütonomie, quaités retaionnells. esprit d'équipe, forte capacité de 
travel, ouvériure d'esprit, rm date it SE DT ANR ARTE 

᾿ l'environnement informatique. 

: A ee a Nha ie nr a Ré ne 
3 ie D ΕΞ ΟΟΟΝτ. ΤΡ Re RS Eee 

1eme : htpc/Awwwpw.com | 
. 

εχ, | ἜΑ As Re da TT 

ORGACONSEIL est un cabinet indépendant de 120 consultants, membre du groupe ‘international 
The European Independents (1 80Q:consultants). Notre cliüffre d’affaires progresse de plus de 25 % par an. 

Nos atonts : la confiance de nos clients, l'exigence dé αἱ 
notre ambition, {a cohésion des La 

_ Consultants seniors 
° Secteur Industrie * Secteur Services (non Re : 

vous avez de 3 à 10 ans 

Havas ie APR ΤΟΝ ΤῸ 

Le Centre de Management International 
E N EE .---- --ς.-ς. 

RTS d'enseignement pr aa nu ou ee 
a parteoriar avec ΓΠΕΜῚ 96 Man enetons ἃ Paris en septembre 1998 

Emseutive MRA et séminaires intra-entreprises et de conseil cu management imermatioual : 

Des professeurs consultants bilingues vacataires 
PF - AnglaivyEspegnol - Anglaïs/Russe) 

ayant une espériencé 64 milien professionnel imemational de 3 à 6 ans de consultant formateur 
en management et communication, imtemarional, en affaires Asie, Esx/Onest, Amérique 4e Sud, 

finance internationale, mmagemons hôtelier ct industrie des services. 

Titulaire minimun d'un Master, MBA où PHD 

Merci d'adresser votre curriculnm vitse ainsi qu'une Lettre manuscrite et pholo par courrier à 
IEMZ/CMI - Ressources Hamaines- 52, rue Saint Lazare 75009 PARIS 

Ms ἔκ génie αν ταῖς foemation gaion où en 
issa d’une école de commerce. Vous possédez aujourd’hui 
une expérience de 5 à 10 ans, acquise idéalement dans 

- environnement de la feconversion, qui vous ἃ permis 
« de développer vos qualités de rigueur er EE alliées -- 
‘à un mès bon relationnel. 

‘Nous vous PropOsOns δὲ ποῦς rejoindre pour que, 
en relation avec les partenaires étatiques et les collécrivinés : 

ὗ -τοτεϊτοσίαϊςα, vous puissiez prendre eà charge des missions . 
"8e dévelôppement écoñomique tocal'telles que "τ "" 

l'accompagnement des PME/PMI dahs leur projet : 
.de développement, le montage des dossiers d'aides, 
l'organisation et le suivi d’actions collectives, - 

- 1 avenue με Myron-Heriehs :75008 Paris. Σ 5 

ἐξ ξιις ος ες λιςεος ἐπι τ οτων 

CONSULTANTS CONFIRMES H/F 
PARIS - GRENOBLE - LUXEMBOURG 

Dans un environnement de recherche et de créaïivité constante, vos qualités d'écoute, 
d'analyse et d'anticipation vous vous pernelient d'accompagner les évolutions de nos cllants dans 
les secteurs de la santé, de l'induatrie ou des services, Se 
Vote expertise dans les domaines de la Qualité, du Management, dé l'Organisation, de la 
GRH ou de la Communication dans-un de ces secteurs est reconnue. 
Dr formation supérieurs, vous Jusiiez dune expérience de 8 à 10 ans dont 3 ane mire 
en tant que Coneutiant dans un Cabinet Conseñ, 
NE amener or os pme 
d'évoluer vers le management de Fun de ποῦ départements. 

Mèrei d'adresser CV δὲ late de mobivation s/réf. LM ἃ Groupe ΧΙ, 

. 89 mme de la Boëtie-- 75008 PARIS... = . 

PLU RE: 
set [ tué ere δ. 



en cours de consinion, ἃ pour VOCUIOR 

+ NANCY NANTES - NICE " PARIS + RESNES - STRASEQUEG <'rouvorse 

PARIS 

nationales et internationales. Nous recherchons, pour assister notre sable, un jeune 

taliste ἣν τι infommations, fera les documentaires et 

talents rédactionnels, autant d'atonts requis pour ce poste. 

Merci d'areser let + CV à TAILLANDIER CONSEIL 
- 14, rue Lincoln - 75008 PARIS, sons ἰ 

référence 9014. - | 
| 

‘ CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 

È À : 
εἰ 

δράκα ἀννα ὁ κρ ce βξωκῷ ἐμ το mere 

GS CHR ΤΡΟΤΕῚ, mec bete ἐς ΡΝ 

de qe Thonem-CAÉ rer Serciee τα 

Consulta 

Quand l'immobilier rime 

avec professionnalisme 

Donnez-lui un nom 

s'engager c'est notre métier 

Directeu
r L'immobilier dans ses activités

 d' 1 

marketing ESS est fondé sur un professionnalisme,
 une éthique 

3 
et une qualé de service qu 1 S

RE Dons 

dans nos 80 agences régio
nales s'attachent ἃ ENT 

σὰ PAM loriser ces atouts, nOUS 

créons, au sein de la Directi
on Générale, a fonction 

de directeur marketing. 

Meribre du comité de directién,
 vous élsborez la stratégie market

ing du Gronpe. En permanence 

à l'écoute du marché et du terr
ain. VOUS menez à bien les réfl

exions qui S imposent pOur Pro
poser 

de nouveaux axes de développement. E
n étroite rélation avec la Direction Générale

 et les 

opérationnels, vous participez au lancement des nouveaux produits et services ; PONT MENÊT à 

bien ces nouveaux projers,
 vous mettez en œuvre 

les techniques de communicati
on appropriées. 

(école de commerce), vos réalisations témoignent de 

isme. Fort d’un savoir- 

prestations 
À cetie oppormaé rejoint votre projet professionne

l, merci : 

d'arme: Po dossi
er de candidemre (CV. 

leurre manuscrite), 
O d e 

sous réf. LM/97.840, à no
tre conseil, Laurentia BE

NRUBI, 

ORYADE, 16 avenue Hoche, 7500
8 Paris 

εὐ ως 

_… ἀρράγδε par les ρσυνοῖςς pubs, Agence des Manbriauce Gocnpoet
es de Ouest, 

ξ principale d'accompagner les industriels 

du seceur en cocon efficacement ἃ Foptimisaion de leur offre produits εἰ ἃ 

F'ouvesure due masché, Nous recrutons son principal animateur : 

l'Agence Matériaux 

Composites de 
l'Ouest 

Au-delà de évaluation de l'offre indusmielle extstunte, celui-
ci mènera un 

actif avec les laboranoires, centres de recherches εἴ universités e
n 

pairs d'un technicien et d'une assistante, participera ἃ le mise en
 oeuvre de 

et rémunération actuelle) sous réf. 148 293 LM à notre 
᾿ 

conseil : ONOMA - Espace performance 
5 

| Br] -35769 5; Grégoire cd. Onoma F à 

᾿ GROUPE 

BRETAGNE SUD 

recherche pour renforcer ses équipes
 en Europe 

Acteur 
de 

Procurement Specielist 

Achats Généraux EUROPE : 

voyages en EUTOPE, 

formation, assurances, flottes de véhicules 

fournisseurs intemationaLne. 

COURTAUD 

l'assurance, de la mutualité et de la re
traite en France. 

Elle recherche aujourd'hui de nouveaux 

d’un back-office, D Vous avez déjà vécu un projet d'envergure. 

anisateur, ? Nous vous proposons de prendre la responsabiité de missions toucha
nt au 

chef de pr ojet, É Sr 
fusions, poste de travail, workflow) 

actuaire, : » Éruton des produits (segmentation, nouvelles gammes) 

auditeur, ἱ ὁ Refonte des systèmes d'information (assistance à maîtrise l'ouvrage). 

consultan: ti Pa adiessant vôtre nd, ΣΟ EE απο RIBES - ἐπα, 

πὰ τώ ραν ᾿ —8; τας Μαϊένγ = 7. πεν Poe MT red 0 

Gestion 

Finance 

La SOGENAL, banque rég
ionale, 

filiale de La SOCIÉTÉ GÉN
ÉRALE, 1ère banque prin

ts 

française, recherche pour d
évelopper ses activités : 

Ὁ dans son réseau ALSACE-MOSE
LLE 

Réf. MCG-DES 

e un AUDITEUR JUNI 

un CONTRÔLEUR DE GE
STION . Réf. MCG-BCA 

Vous tes saines du DESS A
udE σὺ avez RAD Ds AE 

ou 

LE 2 pe MONDE eo ANT 17 

: Groupe Industriel Intemetional, 75000 persnnes dans le monde; 

Corperste Supplies and Services 

Spécialisée dans la conduite opérationnelle de
 Ed est 

spéciale dons la conduite opére
r ter de 

CONSULTANTS 300-600 KF 
ble Vous avez acquis une expérience de 5 à 15 années de 

l'assurance 

%- Vous avez le goût de l'innovation et de l'encadrement d'équipe 

me au - 

Prestations Services 

En laison avec la direction fonctionnelle au
x Etats-Unis et la Direction 

. Vous développez ἐξ mettez en pla
ce les suatégies d'achats de 

= vous conduisez la recherche de fournisseurs 
dans les Secteurs 

autents : agences de voyages, compagnies aé
riennes, hôteis, location 

de Ga ne τ όέλλτο 

+ vous cpordonnez pour l'Europe les a
civtés de recherche de 

A 934 ans, de formation École de
 Commerce ou de Gestion 

ΠῚ nouvelles 

Ξ Ce poste ambilieux, basé ἃ LORIENT, s'adresse ἃ ua pr
ofessionnel confirmé par un MBA : 

5 RSS dycauleUe 8 auracüve. Agé de pli Arr de : Er da pires ὡς 

5 € . us ans, de ἡ . parfaitement l'anglais frai lengues 

8 Formation Ingtaeur opte matériaux appréciée), le candidat aura une Ac Devil et idésiement l'alemand » ant ASS OBEUr VOUS SE 

5 dizaine d'années en secteur " ᾿πραδ αν 
= 

3 dns le ds ἾΣ ἐπρόγερα 
imaginer et mettre en oeuvre des stratégies 

de négociations compienes 

ξ PME ccupé des Rcaniques μοὶ se ἡιθδη ξασπρθες τ τ 
ec maneger des équipes πέυξτοβέηεβ.. 

᾿ 

Ξ terme de conduire de projets de développement de no
uveaux produis etfon La maîvise de la gestion en Quelé Totale est né

cessaire pour réussir 

Ε] marchés. ANGLAIS 
dans cette fonction. 

ἐξ Ce pose suppose de fories qualités relationnelles et I capacité ἃ animer en 

A réseau des entreprises, des organismes techniques 
et scientifiques εἰ des Pour ce poste besé de préférence à Paris, de fré

quents ue, 

ξ acteurs économiques ef Insthutionnels. 
dépiacements sont à prévoir. 

Ξ Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV, photo Merci d'envoyer lettre, CV-et salaire ectuel sous ΞΕ 

= 
référence MAD 9 à EL CONSEIL - 67, rue d'Amste

rdem ᾿ἢ 

hi 
75008 PARIS, qui vous garantit toute confiden

tialité. — 
CON 

EL Conseil - 67, rue d'Amsterdam -,75008 PARIS 
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& LA SOCIÉTÉ : La fiiole française d'un groupe international coif en Angleierre, spécialisée dans la fabrication et ia 
distribution de produits mécaniques de grande précision. recrute : 

Contr oller: Réf 390VMBA 
DIVISION DISTRIBUTION ET APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

Nord de Le Free 
LE POSTE : Ranochë ou Managing Director, vous êtes responsable du contrôle de gestion, du reporting et de l'ensemble de 
l'information financière du site. Vous contribuez à l'établissement des comptes statutaires annuels et vous participez à la mise 
en place de nouvelles procédures. 

M LE CANDIDAT : De formation type école de commerce, idésiement complétée par un DECF.DESCF..., vous bénéficiez . 
ecole er ra cm ue tan don a ζδεῖρα εἰμῖενε ru 
avez une très bonne maîtrise des techniques de contrôle de gestion et une expérience validée du management, Vous parlez 
couramment l'anglais. 

Controller: 
DIVISION AUTOMOBILE 

τ 390L/MBB. 

Nord de la France RP RSS | 

M LE POSTE : Rortaché au Managing Director du sie et à la lète d'une équipe de 5 personnes, vous prenez eu charge toutes . 
les informations de gestion, notamment le reporting, le contrôle de gestion industriel. le business plan et les études 
d'investissement. Au sein d'une activité en très forte croïssance, fournisseur des grands constructeurs mondiaux, vous participez 
activement au développement de a division française. és 

M LE CANDIDAT : De formation école de commerce ou universiaire, idéulement complétée par un DECF. vous bénéficiez 
d'environ 7 à 10 ans d'expérience au sein d'un groupe industriel. rafale οὐρὰ 
contrôle de gestion industriel. Vous ètes capable d'aborder les sujets stratégiques et opérationnels au niveax du comité de 
direction. Vous parlez couramunert anglais. 

ΙΕ Merci d'adresser votre dossier de candidature complet en mentionnant la référence choisie à notre conseil, Matchien 
BEAURAIN, ROBERT HALF FINANCE ET COMPTABILITÉ, 39 avenue Pierre ler de Serbie, 75008 PARIS. ou per fax eu 
01 47 23 38 00 ou por e-mail {Format MIME ou BinHex} «robert@khalf. πραγ. ( Consultez notre serveur internet 
their si 

“τ ήσαν Panons TE] ROBERT HALF FRANCE. 
LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT SPECIALISE AVEC PLUS DE 200 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 

Responsable 
sw Financement ἜΣῸΣ 

et Fiscalité DE TAILLE MONDIALE 

Vous en e _—— sue linterdace entre RECHERCHE 5 Le Le charge le montage me 

POUR SON ACTIVITÉ [αι pormables cornusciaux of des og iriames Pubs ou priés, 

GRANDS sécurhéflecale des établissements à l'étranger 

CONTRATS δίας ous me naine de ἀκακαικοις ot ὅν en Se ὧν ou 
INTERNATIONAUX. τα avas de pu une barre mairie de lang 
Merci d'adresser votre dossier 
Fe BU de Péntqe- Sté Eoutgre one ΘᾺ sara, 

Nous sonunes leader mondial sur le marché de l'emballage 
spécialisé à forte valeur ajoutée. Nous recherchons pour Fune 
des divisions du groupe (πάπα à 100 ἐπὶ de Paris), σα 

Contrôleur de gestion H/F 

Missions et responsahifités : Rattaché au Directeur de Division, et 
en liaison fonctionnefle avec le Directeur Financier du Groupe, 

vous assurez l'élaboration, la coordination et la validation des 
budgets. Membre du Comité de Direction, à la tête d'une petite 
équipe, vous mettez en place les instruments nécessaires au 

contrôle et au suivi de l'activité : recherche d'informations, calcul 
des coûts de revient par produit et par projet, détermination de la 

au respect des marges produit/cient et à l'efficacité des actions 
d'amélioration de productivité de la Division au niveau mondial. 

Profil et Offre : Α 35 ans environ, vous êtes de formation supérieure : 
Ingénieur avec un troisième cycle de gestion ou école de 
commerce. Vous disposez d'une expérience réussie du contrète 
de gestion en environnement industriel, idéalement dans le cadre 
de production en grande série. Vous maîtrisez l'anglais. Votre 
aisance relationnelle, votre ténacité, votre rigueur et votre engagement 
sont les garants de votre évolution au sein de notre groupe. 

ANTnu vaux racrou 

πεδίου 8069 ἃ CPREMIERE LIGNE 
Le St Dosage Cao Fe: Ὁ 4608 0 4. 

Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde des Initiatives 

Appelez 
Le Monde Publicité 
au : 01.42.17,39,33 

Fax : 01.42.17,39.38 

M Vous analysez les problèmes et des sûlutions adaptées à 
᾿ En Rtekces à ἰνίον 

ΙΒ Rattaché au ‘Résponsable de Projèt Euro, vous: serez le réponse option ἀ de 
ἊΝ recomumendalons. : 

ï She de in συρεῖσα cie de Go 

" réussir εξ ὄνοι 

canciéaure, sous réérance WA27 à EUROMESSAGES | LE 

“ 

ΠῚ Fest nn te -πς των ρον ctteet ven ΕΞ Σ 

Gestion - Finance … 

Pt ES 1: de interoational ἢ 
. gère aujourd'hui plus dé 280 milliards de Francs. a rene de : 
Problématique liée au passage à l'Ero nous atnèrient 

CHARGÉ DE, MISSION EURO Ἢ 
Fonction : 

= M te rt ri tre ame Le 
ert France'et dans nos différents bureaux européens. 

d'entre eux en uen Le compétences à es services tiques et des 
opérations. : 

la mise en application de vos 

de Commerce où d'Ingénieur), vous vois juifs ἀ τι 
Ξ dans des structures de conseil ou en 

‘entreprise. La connaissance du secteur est'un atout Suppl 
D Voie sens de organisation at vote autonomie vous permettront de résoudre des 

B Grâce à qui pr ar nipliotion personnel ὶ vos tés es et à vôtre εν vous saurez 
er dans ui structure exigeante "ἐξ. performante. 

: La éonmissance de l'énglais est np Fondé ob Pa 

166, rue du Fby St Honoré - 75008 Paris. 
TA :01 4561 66 - Fax : O1 53 76 04 12 

SELECTION 

A DIVISION OFKORN/FERRY INTERNATIONAL 

Inspecteurs h# 
| Ramché au Directeur ‘de l'inspection Géoérale et dans Je cadre de missions 

ἃ périodicieé li 

: : paricipér à la consolidation des coenpes ες ἃ réaliser des és téchaiques. En 

ἔς A 25/5 ans environ, BAC+ 4 où 5 en fine : 
comprabilfté 

: er res es 

: Consolideur Chargé d'Etudes b# . 

l'équipe. votre 
chargé de la PE de a ce ὠκαως 

‘études financières . Ê 

ΔΝ idgtion et 

Ses inbleanx de bord et de ἴα vésiisarion d'études 
‘| À'26/80 arts environ, σπασάδα supétieure ea 
‘une expérience en 

en compabiliné geaticn, Ὁ à parsédez ca 
ἢ consolidation de 2 ans minime «9 cabiper d'aveil, basque où. 

chpachés - roue sens de l'iniisdve avec: 
la gestion τ 

ἊΣ 



REPRODUCTION INTERDITE 

... SOYEZ 

sant à prévoir 

. ΕΟ AN LANCER INTER 

Responsable 
Communication 
Inteme et institutionnelle 

et la mise en œuvre de fa st ue institu- 
le monde entier, a connu en  tionnelke et inteme ( entreprise, 

11 a rire) constante, et confirme Ep res 
x ui, avec si cree Sa De formation : supérieure (Sclences Po, Calsa.) 

. national. . ἢ 

Dans le cadre de cette croissance et de notre 
développement : à ιβευ ρων πους votre ‘capacité à être force de 
recherchons un du département ΒΙΟΡΟΣΔΟΗ, ἃ bunoves af à contribuer à ἴδιαι le 
communication à inteme et institutionnelle, rattaché personnel autour des projets de l'entreprise, ainsi 
au Directeur de là Communication, afin de que votre maîtrise de anglais seront les garants de 

cohérente et porteuse de votre réussite dans ce poste. 

votre candidature (C\, lettre manusarite) 
pasdpene à dénionr de ἿΣ pollue de sous réf. RC/13 à CHRONOPOST, Département 
participerez à la de la politique de Recrutement, 14 bd des Frères Voisin, 
communication inteme et externe, à l'élaboration 92795 lssy-Les-Moulineaux cedex 9, 

D. 
CHRONOPOST 

LES MAÏÎTRES DU TEMPS 

nces un communication 

Sdinamiques sûr Le marché et ΠΝ 

appartenons à un grand aroupe EUrApeee La con 

de nouves 

os, de formation supérieure, vous avez BNC Pie icre ὀχρὺ τινος 

COMIQUE Vous ἈΠΠῸΣ sant ont Ha 

cet de Lerrin, pour déelopptr une cientéle de grands 

ous, vous dlabére fes recommandations &tr ques 

rajets édition ΟἹ preset entrer k 
icax de tnBt, Dans un unise 

dans & damaine de fa 

pruspection téléphenit 

comptes, Δ. Ὁ} des ro 

δἰ οὐ πολι ον sur ons 

choses vous 

motivante He Ὁ ture 

Nes sous € 

alres Finploi. 

SOYEZ 

différent... 
vous-même 

La diversité de nos missions et limponance que nous accondons au 
travail en équipe nous amènent à priviégier des hommes er des femmes dont la fone [2 maîtrise de l'anglais professionnel est indispensab'e. 

ipes. ἔξ évolueront dans un contexte multisectoriel et personnalité enrichir nos équipes. 
muifinational. Le poste est basé à Paris et des déplacements ponctuets à l'étranger Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 

RADIO FRANCE INTERNATIONALE 
recherche pour 58 rédaction en langue anglaise 

JOURNALISTES BILINGUES ANGLAIS/FRANCAIS 

ται το EEE 

LE MONDE / MERCREDI 7 JANVIER 1998 / XI 

Marketing - Communication 

La force du réseau de PRICE WWATERHOUSE, 9009 consut 
tants, 450 bureaux dans 110 pays, est au service de nos diants 
et de nos collaborateurs. il permet le développement et le 
transfert de compétences. Nos experts issus de tous pays 
mettent en oeuvre les meilleures solutions possibles dans les 
contextes techniques et Culturels les plus variés. 
En nous rejoignant vous aurez l'opportunité, au sein 
d'équipes multinationales, de conseiller nos cients présents 
sur pluseurs continents et de participer à note τὰς forte 

CONSULTANT 
MARKETING et STRATÉGIE 

- secteur bancaire - 
A 28/32 arr, après une formation grande école, vous possédez 
une expérience significative dans un cabinet conseil de ler plan, 
ou au sein d'une institution financière de renom. Vbus avez 
déjà mené des projess de lancement de nouveaux produits 
financiers, de pilotage d'actions de marketing direct, de réorga- 
nisaüon commerciale de réseaux, de programmes de ciblage et 
de fidélisation clients, de mise en œuvre de systèmes marketing 
et verres. 

Vous interviendrez sur des missions de marketing stratégique, 
de gestion des canaux de distribution, de reengineering des 
fonctions marketing et ventes de mise en œuvre d'outils 
marketing innovants, de conduite du changement. 

sous référence MS à Catherine Verdier-Crassous, 
PRICE WATERHOUSE MANAGEMENT CONSULTANTS, Tour 

Price Weterhouse Management Consultmts 9 AG, 34 place des Corolles, 92908 PARS La Déferse 2 
{Courbevoie}. 

BDDP Corporate 

concepteur rédacteur 

directeurs artistiques 
junior.e senior 

Ouvert à le'pub comme à l'édition, curieux, enthousiaste, bref, créatif à part entière, 

vous almez faire de belles choses dans un bon esprit pour différentes activités 

(Β te 8. communicacion financière, communication interne, communication RH..), 

activités qui exercent leur métier avec les mêmes besoins en termes de réflexion, 

de stratégie er de créativité. 

Faites-nous découvrir rapidement ce que vous pensez de votre métier, 

quelles sont vos motivations pour rejoindre une agence comme SDDP Corporace 

et quelques exemples issus de votre book 

Merci d'envoyer votre dossier en précisant sur l'enveloppe la référence 

CREAJLM à Jean-Charles Amaudruz, BDDP Corporate, 50/54 rue de Silly, 

92513 Boulogne-Billancourt Cedex. 

dont un 6.0.1. (langue maternelle anglaise) 

La rigueur du traïtement de l'information, une bonne connaissance de l'actualité 
française et internationale {plus particulièrement africaine et asiatique} sont les 
qualités requises. L'activité nécessite culture générale et maîtrise de l'outil 
informatique. Le journaliste pourra être amené à travailler la nuit. 

Candidats en règle vis à vis de la législation’ en vigueur. 
Adresser letire manuscrite et CV avant le 16 jarrvier 1998 à : 

RADIO FRANCE INTERNATIONALE - Direction des Ressources Humaines 
104, avenue du Président Kennedy - 75016 PARIS 

+ photo Fatograin 

LAW 

Refrouvez toutes les annonces du Monde : 

INTERNET + hffp:www.cadresontine 9 htfp:/www.lemonde.fr/emploi 

MINITEL « 3615 cadresonüne (2,23 F/mn) + 3615 LEMONDE (2,23 F/mn) 



. RW / LE MONDE / MERCREDI 7.IANVIER 1998 

agro-alimentaire. Sa 
de l'embaïlage pour 

enourE SuILLI RE 7 Sedgwick Noble Lowndes Consel 

Noire société conseil en Rémunération et Protection Sociale 
fitiole d’un important cobinet de conseil international, scid 

7 
sovolr-faite (Chimie. re grid Elactronique:: 

τ τ Bectrofechnique. .3 en fabrication propre ou en sous-fro
iince 

.. en Europe au dans les Pays Asiatiques. 

κ᾿ {Arimeé Mollvr Θὲ Γλίσθε es sarices fechriques concemés pe. 

ΓῚ Acopagne ot Corsair ie PDG l'arme ds cd 

Directeur Général 

Adjoint 
| nn RS ΠΡ ΤΈΠ Τ 
πὶ ὅσ d'au moins 40 ans, Hfulaire d’une formation supérieure 

᾿ αἸτρδείουι Grandes Eccles, complétée por un troklèene cycle.de 

KA Son expéterce iamatongie Li pomat de 'copte ropement 

‘ aux exigences de notre métier. 

"Spor, oimañt pratiquer le tennis, vous mafrisez l’Anigiois et désirez 

- vous inveskir sur Uri marché confronté à une solde concurrence. 

. Le poste est basé à LYON et nécessite de fréquents déplacements. - 

Ün dossier complet.de présentation de l'entreprise et du poste ‘ 
Ἢ ‘ser adressé aux candidats présélectonnés dons un délei ὅθ 

quive fours. 

| Denis BOUSSON., notre Conéel, vous remertle de Lu Lui transmettre vos 

ὍΝ. photo, rémunération actuelle et iettre de motivation 

participation 
SEDGWICK NOBLE LOWNDES. 

Disposont d'une expérience significofive de conseil en protection 
sociale οἱ avantages socioux acquise de préférence en cabinet 
conseil, vous ovez également la maîtrise des systèmes de 
profeciion sociale à l’intemctional. l'anglais courant est 
indispensable. 

δέ νους φουξιαίθε νους ηνεσῇ οὐ sûr de au Se bi 
développement, merci d'adresser voire dossier complet de 
candidature sous réf. MG 1297 à SEDGWICK NOBLE 

LOWNDES CONSEIL - Département Ressources Humaines - 

23, rue Ballu - 75009 PARIS. 

3 π᾿ _ 

rét 98113/01 inscrite ὅρα 

CE ὦ 

Directeur Commercial 

ἐ πόρος 
nn re ne 

Puis équipements 

M Grande agence d’architecture de rayonnement international, établie à 

RARE RENE SECRETAIRE GENERAE 
Dans un esprit de méthode et de qualité il aura à et à améliorer l'organisation actuelle de 

la ion des projets et de l'agence même, sous βαρεῖς juridiques, persomels, financiers et 

iques. 

11 doit savoir écouter, synthétiser, et conclure par des propositions concrètes d'action. 
600 ΚΕ + bonus 

Sa formation dans les domaines ὑπό τ τιωρθνμονευρττο κοι οὶ μαύροθ οὐ τον τὸ: et son caractère 

En mer rmettre de faire rapidement connaissance d'un EL EEE TE 

eures : HEC, ESSEC ou equivalent ᾿" 
ais et une autre langue. ET me sc mi pat a PC. 

Le salaire brut annuel est de 240 à 300 KF, selon expérience. 

Envoyer CV à : Syllabus - 29, avenue des Sources - 69009 LYON DK 
A ἃ que URI de ru 

Monda basé aux Etats-Unis, en étroite relation âvec le UE tac docile 
Directeur des Opérations Europe, vous : ᾿ : ‘de là vente de software, ἃ [5 véte d'un cenure de profit, si 

possible international. 
4 Φ Parfsiement ex. immédiatement, bilingue en -anghais, 

©-Famiber : du management. fancionrel ̓  auant que 

- “Ris era © fe à rai hiérarchique, et du rôle de coordinateur de force de vente 

rôle de leadér commercial européen vis-à-vis de leurs ὠ εἴ de centres de profit. auvonomes ες décentralisés ο. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature coriplet et rémunération actuelle 
᾿ vi ER DIE PORN LIU € πα δὲ ΟΣ, ΤῊΝ PAR PAUL Marketing 

Communication 

IMPORTANTE | me 
REGIE PUBLICITAIRE pen | 

Ἐδ᾽ ser Et Res ne ité : recrute reconnue pour la qualité de ν à vocation 

RENE Rooores pie conçu 

ἢ] DIRECTEUR GENERAL 
D'UN MOUV SOQN D'AIORTON ρὲ LIANT 

ἷ ot men repond Pod de Ben. ses prestations en audit et Ι re | 
analyse de risques, conseil à commerciale! Jun pe a ma Romans à ee 

ΠΥ des COMMERCIAUX mn sr _ | ie ΜΕΝ LÀ PTE vin coco room ἀπ imtincs ani “ politiques de management RISQUES . ᾿ ΣΝ gene there Los etcommisions), 
dans le secteur de la Presse Magazine Grand Public des risques industriéls et . | ie” POSE dti mme ἀα épiian τας environnement, recherche : | BAISSE [.] pasocunas Pise sd cri Gisqu Es 

Las pol de δοῦλο contes ont mes [TT «πως τες τ᾽ ne CPE di 
double formation, ue καὶς es, Ms qu . TRÈS ACTIVES SUR da λάδι 

Chefs de Publicité Junior (2/3 ans d’expérience) ou 
confirmés, vous aurez en charge le développement Die d'in ταλρδῖπο βαρτὲ 48 Βαποηοριτς que nes du né ds st, sde τς : ἔμ στο pont cu 

p. u développement comme de activités, | PENSYMELE εὐ {} et centrales d'achat. votre cuire prévention vous CAES dent à nca nee 
les problématiques de vos interiocuteurs et préconiser des solitions ὴ 
fiables et adaptées. ἱ Σ δῷ 
δαῖδ d'un ban potentiel commercial, vous savez proposée | À 
négocier, CONCLURE ! | 

Ge poste bas en région parisienne nécessie un bonne pratique de 
l'anglais δὲ de la disponibilité pour déplacements. | 
Me d'adreser αὔτ παπυκοῆϊε, CV, photo Sous né MEC: ἃς 

SAGERIS ὃ 

BP 129 - 92202 NEUILLY SUR SEINE CEDEX. 

Votre expérience concrète de la commercialisation des 
espaces publicitaires d’un support de presse magazine est 
indispensable. 

Ténacité, dynamisme, initiative et autonomie seront les 
atouts nécessaires à votre candidature. 

(46 assoéuaoNs). FRERE Merci d'adresser de manière urgente votre candidsture et 
prétentions (sous réf. 9815) à : 

LE MONDE PUBLICITE - 21 bis, rue Claude-Bernard 
BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05, qui transrmettra. GRAS SAVOYE 

Tant qu'f y aura des risques 
ae 
cri 
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Carrières internationales 

D 
EE 

Groupe français de tout premier plan (
CA supérieur à 150 MF), recherche pour une de ses filiales (1 500

 personnes, 700 MF) 

basée à LIBRE VILLE ou GABON et intervenant dans le domaine de la p
roduction et de la distribution d’eau et d’électricité 

Directeur Comptable Responsable du Directeur des Achats 

Rattaché(e) au DGA Finance, vous mettez en place tout le Contrôle de Ge
stion Rattaché(e) à la me 

vous êtes chargée) de 

processus de clôture mensuelle (contrôl - 
reme! ἧ i 

ments...) et assurez 18 clôture FETES Re des 
LDB19579 

φέεη ει τ nul Le er 
ST ne des 

comptes, liasse de consolidation) ; vous δὲ é. 
iti k ition ὁ à 

responsable des comptabilités Nr se
r Ratiaché(e) au DGA Finance, vous melét ©? place le don dE ou ds procédures τοὶ ὑρθην ἃ ἀν. 

se rs scie comptabilité générale. Vous reporting. desire ah a εἰ pers ment [8 responsabilité du suivi et de eee 

levrez sir votre mission définir des PrOCeSEUS étaire collaboration avec les ΟἹ 

procédures, participer ἃ l’évolution du ar
es rationnels. Vous analysez également les invesissements et we 

tique (paramétrage d’un nonvean logiciel) et animer une suivez leur rentabilité. Pour cela, vous supervisez et faites A la tête d'une équipe d'une cinquantain
e de collabora- 

équipe de 20 personnes environ ; a maîtrise des environ- évoluer une équipe de 5 personnes. 
teurs, vous dirigez leurs travaux et les formez aux 

nements de p i 
; 

méth 

concessions est fortement souhaité
e. . Diplômé(e) d’une école de commerce ou équivalent, odes nouvelles. 

ni de ph τελετὴν d'une formation compta
ble âgé(e de 30/ 35 ans, vous possédez

 une expérience de δὰ Αρέ(ε) de 35/40 ans, vous êtes diplômé(e) de l’enseigne- 

Fes de 5 à 10 pertise), VOUS avez aCQuIS une expé-
 10 ans en entreprise VOUS ayant permis de metre en place ment supérieur idéalement ingénieur et possédez une 

ans en grand cabinet idéalement comp
lé- des systèmes de gestion appliqués à une activité indus- expérience de 5 à 10 ans dans une fonc

tion équivalente en 

tée par une responsabilité similaire en entrepri
se. trielle long-terme. 

milieu technique. 

Ces 3 op. ités s'adressent à des professionnels ma
îtrisant la conduite du changement et le réorganisation de structures. 

Les avantages (salaire + conditions d’expatriation) 
ainsi que le potentiel d’évolution offerts par Le groupe 

: sont de nature à susciter l'intérêt d
e candidats de valeur. 

Er Michael Page Int
ernational 

Si vous êtes iméresséte), merci d'adresser vo
tre dossier de candidature à Michael

 Page International, 

js Fri i 
3 bd Bineau 92594 Levallois-Pe

rret cedex, de CY sur le 3617 code 

Londres, Paris, 
τῇ 

τ Pere” 
de a ns ce 

MPALE reearstut OU € VOUS 

APS (110 mazuxoNS DE CA, 200 SALARIÉS) EST LE 

LEADER FRANÇAIS DES REVÊTEMENTS DE SURFACES 

POLYMÈRES HIGH TECH. CERTIFIÉE 150 9001, 

À NOTRE SOCIÉTÉ EST RECONNUE POUR LA QUALITÉ DE 

SES PRODUITS ET SES COMPÉTENCES TECHNOLOGIQUE
. 

VISA Get The Market To 

ἕω ACCept The Future For 

GR Card Payments 

Excellent salary and beneñits 
Based: London 

à 

Notre forte croissance et nos projets d
e développement en 

Europe nous amènent à recruter notre 

FUTUR 

PONSABLE 
[EXPORT ! 

; . Dans un premier temps Adjoint au Responsable Export, 

x vous prenez progressivement La respon
sabilité de ce poste 

᾿ pOSEz, après une 

banal retagne, Allemagne, Bénélux. W L 

UDET moyens requis pour l'ensemble des activités de ᾿ 

5 ᾿ commercialisation : contacts commerciaux avec les grands 

comptes et recherche de nouvell
es niches. 

A 30-35 ans, diplômé d'une Ecole d'Ingénieurs, 
vous justi- 

Merci d'adresser fiez d'une expérience réussie de {a vente de produits 

votre dossier de industriels acquise idéalement à l'export. Dynam
ique et 

amdidature (CV, autonome, vous possédez surtout. un tempérament com- 

lettre de motivation merciaL et des qualités d'arimateu
r. De réelles possibilités 

manuscrite, photo d'évolution seront offertes ali candidat de valeur dont le 

et prétentions) à potentiel permettra de relever ο
ὐ chalenge- 

notre conseil : Le poste basé à Mame La Vallé
e (77) suppose de FrÉqUeNtE 

Chantal Laudet déplacements en Europe (environ 50% de votre temps) et 

2 squere Sottikoff la maîtrise de l'anglais. Un très bon niveau en allemand 

est nécessaire. 

improve product usage. 

corporate data - creating the following senior-level, P
an-European opportunities. 

TECHNICAL MARKET 
COMMERCIAL MARKETI

NG 

COMMUNICATIONS 
STRATEGY 

With an existing acceptance inframructure i
nthe EU ‘You will be developing and delivering 

a strategy 10 

region spanning some à million ATM and POS improve card acceptance in the corp
orate sector via 

terminals, your key sk will be τὸ devise the best che provision of detailed transaction data. Besides 

ways of communicating che need τὸ updase to chip in-depch planning and analysis, your role will 

card technology. Targeting both merchants and  involve building effective relationships with 

acquirers, you will act as the company's representative 
merchants, as well as assisting acquiring banks in 

in chis arena, developing incentive programmes and increasing acceptance. 

ceam ER PRE net Your marketing background will include strategic 

dis and a good understanding of commercial 

Broad Inowledge of marketing disciplines is payment systems - gained, for example, with ἃ hotel 

essencil, as is the credib
ilicy to infuence major group, an airine or a ear renta

l company. of wiEh a 

commercial decisions. As such, yon should bave a supplie to rhese industries. Alternatively, You may 

good gresp of chip cards and/or
 related technologies have experience interfcing be

tween merchants and 

- gained with ἃ major retailer, PO
S supplier, payment acquiring banks, or in managing nadonal accounts 

«τὰ scheme, telecomms supplier, or IT company. or developing card produers within ἃ bank. 

In both cases, a second European l
anguage would be Health, London NW3 1AW, United 

advantageous - whilst the beneñts, in terms of Kingdom. Fax: +44 171 435 3369. email: 

rewards and career development within this wodd  enropool(@idiel.pipez.com 

renowned organisacion, will fully reflect your 

contribution τὸ che continuing success of Visa 

throughout Europe. 
vu vo γ" δ 

Please apply in English. quoting ref PF/LEM/7, 

to: Europool, 10 Henth Villes, The Vale of INTERNATIONAUX 

fe Monde Retrouvez toutes les annonces du Monde : 

INTERNET « hitp:/www.cadresonline * hfp:/www.lemonde.fr/emploi 

MINITEL + 3615 cadresonne (2,25 Fmn) » 3615 LEMONDE (2,23 F/mn} 
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Notre groupe, fédération de PME très performantes ἢ 
recherche pour sa filiale d'assistance technique. Ἢ 

spécialisée en CAO (150 personnes), son : 

Directeur Général 
Région parisienne HF 
Rattaché au Président Directeur Général du groupe, vous êtes en charge de la gestion 
et du développement de la société, dans un contexte de forte croissance. Supporté par 
uu Directeur Technique, vous avez Ja responsabilité des affaires traïtées par les 
équipes projets, et du suivi des grands comptes de la société. Vous êtes un support 
technique auprès de vos forces commerciales. Dans un contexte de fort 
développement d'activité, vous gérez vos ressources humaines, leur mobilité ainsi 
que la validation de vos recrutements. 

Α 35 ans environ, diplômé d'une grande école d'ingénieur généraliste ou à 

PET , xécrhational, leader inco incontesté dans son secteur - 

Hess ΤΟΣ ΣΣ industriel rrhetee des : 

| Acheteurs Industriels | 

᾿ Juniors/Seniors 

Rarriché(e) au Dirécteur des Achats et en relarion nee à avec cles services techniques, 
Qualité et Production, vous prenez eu charge Les achats de de οσπίροπαει οἱ manier (mél ° 
giques, mécaniques, plastiques, électro-mécaniques, électroniques... .) nécessaires à notre pro- ᾿ 

- ᾿Ανὸσ un ec d'opriiisason des dis, des cos, de Ια qualit et du nombre de fournis. : 
sélectionnez , vous participez aux spécifications, vous il et évaluez les fournis- 

seurs.au niveau mondial, vous Isicez les appels d'offre, négociez et suivez régulièrement | ja : 
mécanique, vous possédez une expérience d’ingénieur d’affaire en société . Ὁ qualité des prestations fournies. ̓  : τς 

d'assistance technique. D’un fort tempérament commercial, vous êtes un . Agéle) de 28/40 ans, Ingénieur Générali Généraliste où spéci lisé(é) en M6 ique ou Electronique, ΣΝ : 

d’activité et un manager confirmé. ve vous justifiez de 5 à 10 ans d'expériencé professionnelle dans une fonction Achat. Un troisième - τ 

Vous possédez une excellente expertise en CAO. Votre anglais est courant, 
l'allemand est un plus. 

Si vous êtes intéressé(e), per 
Michael Page & Production, 3 bd Bineau 92594 Levallois-Perret cedex ou 
de taper votre CV sur le 3617 code MPage (comihe 348 Ftéai OU de VOUS cOnneCtEr au 
http/fvrrw. sous la référence BB18623. 

Michael Pa Ingénieurs & Production 
MP" écialisté du recrutement pour l'Industrie 

Leader mondial de la fabrication de capteurs et 
instruments de mesure pour l’automation, notre 
groupe japonais est rapidement devenu la référence 
incontournable de notre métier. Partenaire de 
l'industrie, nous appuyons notre croissance 
exceptionnelle sur une innovation technologique 
très en avance et une offre de haut niveau. Dans ‘ 
le cadre de notre programme de déploiement 
européen, nous ouvrons notre implantation en 
France. 

Sales Engineers’. 
Engéñieut VÜnS AVez acquis inerepérierite éUSSié daris 7" 
la vente de produits techniques. Passionné par votre 
métier, votre impact commercial vous permet de 
développer et de conquérir de nouveaux marchés. La 
période de recrutement est ouverte jusqu’en janvier 
1998. 

© n Ingéniear 

Pour ces postes basés à Gennevilliers, la maîtrise de " 
l'anglais sera appréciée. Nous assurons d'excellentes | | 
conditions de rémunération et des programmes de 
formation adaptés. j 

Ξε Merci d'adresser votre candidature = 
(lettre manuscrite, CV et rémunération), sous " 
la référence 200/LM, à notre conseil Grace Lee. 
ALEXANDRE TIC, 9 rue Royale, 75008 Paris. 

* Ingénieurs d'affaires 

ALEXANDRE TIC 
Certifié 150 9001 

< Esprit d' RTE mébode, sens de lorganisaion, 
- Apdrudes à la Dép A En ες ἃ α εϑαιπιιοῖεπεοιι dans ὯΝ contenue Σηιεσιθοδαῖ, 
- Excellent niveau 
τ La connaissance de [ En BL eue ἀξ ΓΡιεη ME 2 DAS 
- Bonne maîtrise de l'ounil informatique. 

Geo a de pot éme mon nd er 

de candidature à Benoît Binachon, ᾿ 

“équipements courants frilles. 
Ron me το ΣΝ 

» génies añeaio δεατονὶειτο αἱ 

Chargé de la maitrise d'oeuvre er 

αι ao poar 2008 rire : l'asonomie, la mobié, et bien σᾶς la 
prañique courante de l'Anglais. Les postes sont basés à Lyon. | κ 

Mer d'envoyer votre dossier de candidature en précisant le poste 
Cr pi pos nr 

: rs 
MREANTINIPT OT 

L place des Cosdieliers 69002 Lyon 

ibsions d'expertises où de cons - Ἵ 

plécnés, vous avec πος expérience σὰ expertise ds es... 

L Mission : vis-à-vis des comptés client crber td 
. dans un processus dynamique d'é 

cycle spécialisé en achat est un plus. Vos qualités de communication, et de négociarion àsso- 
ciées à votre rigobür êt votre motivation vous permettront de réussir dans ce poste. 
L'anglais courant est indispensable. + --. 
Si-vous êtes intéressée), merci d'adresser votre dossier de cmdidature à Christophe Rosset, 
Michael Page Ingénieur & Production, 3 bd Bineau 92594 Levallois-Perret cedex, 
de taper votre CV sur Le 3617 code MPage mans) du de vous connecter au 
http://www. sous référence 

Michael Page 5 & Production 
Le spécialiste du recrutement pour l'Industrie 

| “Responsable de Groupe 
-Garactérisation dr, 

οαατξὶς d'accès, gerion 

CET 

RESPONSABLE 
 COMPTE-CLÉ 
AUTOMOBILE 

30 ANS + - 

AJOUTÉE. AFIN DE SR NOTRE ΤΕΡΕΙΟΈΡΕΜΕΝΤ, 

ce Cons. ri 

une relation de parteriariat 
Ξ technico-commercial. Totalement autonome et | le, vous travaillez en so de par à internationaux et reportez 

marketing sur votre rene CHARGE(E) DU 
CONTROLE QUALITE 

De formation scientifique (aiveau ingénieur οἱ ou équivalent), 

ieur (mécanique, po mère, élstornère… 3 secteui le, dans un rôle où la μεῖς: dns ἀναστὰς ἀαβοα αι, da εἰς ac : ie ... Votre ln reg et votre ambition vous Pousses ἐᾷ pleinement dans une fonction dé mai t d'affait 
l'anglais. D'autres langues sont un ΑΥΝΝ pes τορπβυναηεηξαι ee 
Nous saurons répondre à vos attentes aujourd'hui et demain en Fran bona mr ce ou à l'internat . Confidentialité assurée. La rému motivai potentiel. te, sera à la hauteur de vore : 

Merti d'adresser Jettre, CV, photo en précisant vote rémi 
notre Conseil MERCURI URVAE, 14 bis rue Daru, σε pu Fe ace à ) sous réf. PIRE portée sur lettre et enveloppe. 

vous avez πῆς ex; du contrôle de ἴα qualité dans le 
domaine de la biologie. D'un bon niveau en statistiques, vous 
maltrisez Word et ExceL 

Te ed nn 
chargé(e mise en place et du dévelo, an - 
ΔΑ de οοδέτδῆο de LENS ὅτε ects te Pl te 
poste est à pourvoir rapidement dans le cadre d’un CDD de 3 ans. 

Merci d'adresser CF, lettre et photo à : AFS - Service recrutement 
6, rue Alexandre Cabanel - 75015 PARIS : 

LENERRILEEEEIErT) 
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.Ingénieurs 
Etudes, Projet, Injection 

France 

Par sa dimension, Valeo oître à des candidats ambitieux et qi venlent relever des défs, 
l'opportunité de développer nne carrière dans im contexte international Notre activité 
Correcteurs recherche pour son Centre d'Etudes et de Recherche situé à BOBIGNY (93) et 
son Site de Production à HIRSON (02) des 

Ingénieurs d'Etudes Confirmès RéL IE/LM 
Vous possédez 1me arpérience de 10 ans environ dans la conception d'actionnaurs ou Ge 
micromécanismes (micromécanique + électronique). La maitrise de l’anginis est souhaitée. Des 
PERDRE τς ἀγολεθῖορ van ὅρα pexoneanDL As d'ectouonr αἰ ὀααίρο, son sraeganbes PO de 
candidats de valeur. 

Responsables Injection Pièces Plastiques Ré£. R/LM 
Vous possédez une expérience de 5 à 10 ans dans ce domaine. La maîtrise de l'anglais est sonhaïtée. 

Projet Ré£ IP/LM 
Vous possédez une expérience de 5 ans minimnm en Méthodes ou Fabrication. La maîtrise de l'anglais 
est exigée : celle de l'allemand est sonhaitée. 

Vous exercerez ces fonctions au sain d'équipes qui conçaivent, développent et produisent des systèmes 
de correction d'éclairage automobile. 

Votre dynamisme, vore rigneur et votre goût de la commmication vous permettront d'être des acteurs 
déterminants dans le développement de notre activité. 

Vous possédez l'expérience requise dans le secteur automobile, dans l'intustrie de grande série où dans 
we fonction similaire. 

Si ces opportmnités rejoignent votre plan de carrière, adresser votre dossier de candidature cornplet en 
précisant la référence du poste choisi à VALEO ECLAIRAGE SIGNALISATION - Jean-Claude HELMER 
Direction des Ressources Humaines - 34, rue Saint André - 98012 BOBIGNY Cedex. 

btip://www.valeo.com 

Sur les marchés de l'éguirement automobile, Valeo conçoit, febnque et commercialise des 
produits et systèmes innovants pour {eus ls constructeurs. Avec 32 600 personnes, Valeo 
réalise un CA supérieur à 30 ΤΑΙ ποῖα de Francs, dont 70 % bors de France. 

Nous vous offrons 
__ toutes les chances 
de saisir 
votre chance 

"ΔΕ CABINET INTERNATIONAL D 
rennes SEARCH 

‘practice High Tech”* 

Soù déjà Consultant, soit où votre rémunération, qui 
Professionnel confirmé du secteur comprendre ne part stimulante 
“high tech" avec une torte fibre d'intéressement, pourra atteindre 
commerciale et humaine, vous un très haut niveau en vitesse de 
disposez à 40 ans environ d'un croisière. Votrs accession au statut 
réseau relationnel de premier ordre. d'Associé sera fonction de vos 
Votre anglais est réellement courant. résuhets et de votre capacité 

CADRES ONLINE regroupe toutes les offres ΦΈΡΟΙ Je ἐ65:}9 Des 6 ρίξω: 5 Vous souhaitez aujourd’hui une vie d'intégration. 

MERS ΤΕ οπδεὶ NI EE ἘΞΞ ἢ care σὰ οῖνα ae δὰ Merci d'en en at 
mnt Ῥ ΓΞ . d'autonomie dans votre confidentialité votre candidature 

‘ us © fonctionnement opérationnel et en précisant sur l'enveloppe 
de mañürise de votre destinée la référence LL?00080 à 
professionnelle. EUROMESSAGES 

Nous vous offrons l'opportunité 78 Bd de la République 
de développer une clientèle 92514 BOULOGNE Cedex. 
internationale et de mener des Réponse garantie. 
missions dans le cadre d'une activité 
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ἜΔΕΦΘΨΕΕ: en 

LÉADER DU 

ἄς SAP DANS 

LE MONDE : ΠΣ 

Acieur des δίάροιτια de demain, vous les τεβροῦ- , Ἐν δὲ ἀπ 

sable de k mise en œuwe des réseoux de er vos HORIZONS s’ ÉLARGISSENT. 

Pepe ti Pa ml Νὰ 
| it... te24et25jamver. :. 

ne ον  “. Rencootrezte leader mondial de SAP τ΄ ὃ oi 
Ν ᾽ ” et faites décoller votre carière ÿ. ἵμεντ. 

(ς ἔϑροριὸ vous tent? Οἱ bien a France, l'Allemagne, je Βδηδίας, l'a &: Ὰ ᾿ 

ou l'Evrope de l'Est? 5] vous êtes spécialiste SAP. Price Weterhouse vous 
. Propose un finéraire professionnel déjà tracé, avec des postes dans toute 

"Europe et aux quatre coins du globe (Asie Pacifique, Amérique du Sud et 
:-_ da Nôrd}. Entrer dens notre équipe intemationale de spécialistes SAP, c'est 

: Pour vous l'occasion unique de voir votre carrière décoller. 

Premier partenaire de SAP, Price Wimerhouse possède la plus vaste activité Dauee RES 

ἐν Internationale de SAP dans le monde: elle emploie plus de 3,000 spécialistes 

τ 

uses 
et gère 215 contats directs sur toute [8 planète. Engagement, spéciaisation ‘ À 

- et expériencé sont natre credo, commie en témolgnent les Investissements Fur. , Ἷ Ne 
s négalés que nous avons consentis dens nos infrastriciures. C'est donc une ; é :-- Ge 

ὡς “mine de possiblités qui s'offre ὃ νοι !5 svec, par exemiple, une fornation . . - un 

$ permanente assurée dans nos Centres: de formation aux Etats-Unis, en ᾿ er ΩΣ 
. Εὐτορθ et en Amérique latine, dahs notre Centre d'assistance à la pratique ὴ Ρ 

ET | Iplenté en Asie ainsi que des outils modemes et puissants tels que note - -᾿ tetes : 
A " ὃ - 

πεν κπ 
᾿ mois de pratique de SAP dans les domaines fonctionnel, technique ou :: 

| instaïltion. Rs aüront, de plus, occupé pändant au minimum deux ans-un, ὅν OR εννρυ δο ον 

_poste dans l'informatique ou le commercial. LA pratique des contrôles dè | ᾿ Re Le 

| RER (918 Re Cet Ps A M EE δ δ. | . 

: Los ουπάδομιχοα soc ἃ retire ὃς LEBMTIP kde, 42 τοῦ Ἄνω ς. ΡΥ ΣΕ 
᾿ς Lande, 7GU17 Paris, France. Farc: O0 513 361. 8176 ou omal 6 TE Secteurs ἢ Ξ 

de pointe | 
RE ὲ Price terhouse : Oo. 

aMesseunsssenens 

Jeune ingénieur 
calcul numérique 
futur responsabie B.E. 

& Développement 

Ingénieur grande écaie (Centrale, ENSAM, Mines...), 

(Qui és remencbhe 'omercble. Fes voke sens du au: ot du κκῦλδε [ὥρα [ δ LES Te és di, Dress 

π Hi Gore ὦ Modan τ Square D τε Tlemecmique 
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KEPRULULT UN IN CRE IC, 

__ Informatique -Réseaux Télécommunications 
| 

LORS ee Den σευῖε 

DE PROJETS 
INFORMATIQUES H/F 

INGÉNIEUR ECP. MINES, ENSTA, SUPELEC... 
OUEST DE LA FRANCE 

Fa liaison avec les différentes directions du site, vous êtes responsable de la conduite de 
nouveaux projets en informatique : participation aux études préalables, rédaction du cahier des 
charges et des appels d'offre, pilotage de la réalisation, organisation de {a recette technique et 
Supervision de 42 mise en exploitation. Vous assurez en outre la mañrise d'ouvrage (déléguée) 
des modifications sur les bases de données et les applicatifs relevant de votre responsabilité, 
A environ 30 ans, Ingénieur généraliste, diplômé d'une grande Ecole, vous justifiez impérativement 
d'une première expérience de projets informatiques d'envergure en milieu industriel. Vous êtes 
reconnu pour voire sens du contact, vos qualités de gestionnaire et votre goût de l'initiative. 
Nous vous Proposons un environnement de haute technologie particulièrement motivant, 
ainsi que de réelles perspectives d'évolution au sein du groupe. 

Merci d'adresser un dossier complet (lettre, CV, photo, rémunération actuelle 
et prétentions) à notre Conseil MERCURI URVAL. 14 bis rue Daru, 

᾿ 75378. Paris Cedex 08, sous la référence 73.6427M, 
portée sur lettre et enveloppe. 

Éditeur international 
de progiciels 

salles de marchés 
Nous sommes présents sur les principales 

Places financières mondiales et développons 
nos produits dans des environnements technologiques 
de pointe. Nous connaissons depuis plusieurs années 
une forte croissance et recherchons actuellement 

POur notre filiale française : 

Ingénieurs 
consultants. 

Mission : au sein de notre équipe « », vous intervenez 
de façon polyvalente sur l'étude des appels d'offres ainsi que 
sur la présentation et les démonstrations de nos produits. Vous 
assurez suprès de nos cilents installés en France εἰ en Europe 

LI 

FARO ‘Technologies Inc. est lender mondial dans le design εἰ 11 production 
d'appareils de mesures widimensionnelles portatifs. Son siège social est basé 
en Floride aux Exsts Unis. Dans le cadre de son développement en 

ME 6: 0 pp he me eo ml mr εἰ εεεῳντα 
responsabiktés sur des produits à forre valeur ajoutée et très orientés service. 

> 0 . 
Ingénieur Technico-Commercial 

(réf. ALMSD9LA) 

Au delà d'un produit, ce sont des solutions que vous vendez à nos chienrs. Reportant au Directeur des ventes 

mea Pine tehuiiques ex LE d'un large de clients indusriels. - emonstrarions ni εἰ la vente au, 'un spectre de clients mdustriel 
- vous communiquez de manière efficace cp concepts téchniques avec des interlocueurs d'horizons divers 

tachar, design. technique, ...). " 
- vous complétez ες approfondissez vos connaissances sur l'ensemble des produis de FARO afin d'optimiser vos 
démonurarions er prestations marketing et commerriales. : 

- vous comauniquez les changements au niveau hardware et sofrware aux ingénieurs d'applications et au 
département R&D. 

- vous meriez en œuvre des actions afin de réaliser les obiectifs de vente et assurez le ing commercial auprès 
de votre maison mère. De farmation supérieure, vous avez 2 à 7 ans d'expérience dans la vente de luits 
industriels à forte valeur ajoutée. Une expérience des produits de CAD/CAM serait un plus. Motivé, vous avez 
des qualités d'écoute, un bon relationnel et me bonne capacité à résoudre des problèmes complexes. Vous parlez 
l'anglais couramment. 

Ingénieur d’Applications 
(réf. ALMS510UM) 

Vous assurez la première liaison technique entre le client final, les commerciaux et les ingénieurs. 
Vos principales responsabilités sont les suivantes : 
- support technique sur site poar Les clients clés, 
- démonstrations techniques et formation aux utilisateurs, 
τ tests lues, évaluations et réparations mineures. 
Agé de 2832 ans, technicien ou ingénieur, vous êtes un professionnel de la conception assistée 
ordinateur (CAD/CAM), vous justifiez d'une expérience significative de 2 à 4 ans dans le design au sein 
département Engineering ou bien Production Vous vous appuyez sur une excellente compréhension de la 
géométrie er de l'analyse *5D”. V'ous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

Si vous êtes intéressés, faites parvenir votre dossier de 
candidature (CV. lertre εἰ photo) en précisant La référence choisie à 
Alexandra MASANES : NICHOLSON INTERNATIONAL 
Search & Selection Cane tre Pre 75] ΒΈΛΗ, 
Fax ΟἹ 45 00 05 20 - Email : οἱ ἦι intl.fr 

NICHOLSON 
INTERNATIONAL 

France —— 

Nous 
sommes Îa 

filiale française d'un 
groupe industriel 
international leader 
mondial dans 

son domaine. 

Ὡς 

Rattaché au Directeur nformarique, 
vous élaborez avec celui-ci 
la politique de refonte du système 

courante d'une deuxiéme langue 
représenre un atout supplémentaire, 
Vocre esprit de prestataire auprès 

les fonctions de conseil, de formation et d'assistance technique. d'informarion dans une architecture des directions et services, vérimble 
: Ἔ développentent dient/serveur. établissez et gérez cliencèle interne, vos qualités 

Profil : agé(e) de 25/30 ans, vous possédez une formation ù p du” Futur, noué recherchons.uñi le budget des études, animez d'organisateur et d'animateur feront 
d'ingénieur ou bac + 5 avec de solides compétences ἐς πὶ Où généraliste ayant got et les équipes de chets de proiets. voue réussite dans le Ῥόπε er vous 
informatiques (UNIX, WINDOWS/NT, C, SGBDR) et une expérience Σ ; pour les applications de la fibre optique. Une condennes Je Fiona SuiaOE de pacs ἐδ AuÈe 
Lennon le corner san # ᾿ ᾿ D ique de 5 à 7 ans d τᾶν environs à souy-traiants. 667 PHonnE ne es ouvertures vers 

nancières. Ce poste à forte composante relationnelle : expérience pratique ot Vous ἔτος ingénieur diplômé, autres métiers du groupe y compris 
nécessite des déplacements de courte durée en Europe et 
requiert la maîtrise de l'angiais, 

Pour ces postes basés à PARIS, nous vous remercions d'adresser 
lettre de motivation manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle en précisant la référence 1CM1297 ἃ notre conseñ 
EUROSERY, 121 bd Diderot, 75019 Paris. 

_ EuroServ 
AAA EURRAAAUUAR . 

Leader Européen sur son: secteur, 650 MF de CA, 650 personnes, natre Groupe 

industriel, situé dans PEst de la France, développe des produits haut de gamme en 

aluminium et-en PVC dans un contexte de juste à temps et de production sur 

Notre croissance forte, soutenue par d'importants atouts concurrentiels, nous 

amène à construire un plan de développement auquel nous souhaitons associer un 

| | Directeur Informatique 
bégré à l'équipe de direction de la société Hoïding et rattaché directement au PD.G. du 

Groupe, vous nous accompagnez dans ce projet stratégique impliquant la refonte des systèmes 

d'information. Vous étudiez, préparez, proposez les solutions organisationnelles et techniques 

conformes à notre stratégie d'évolution, et vous en assurez la réalisation. 

A ce titre, les équipes informatiques vous sant rattachées et vous avez pour première mission 

de rationaliser ec d'harmoniser nos moyens ἘΣ nos ressources. Ceci dans le respect des valeurs 

qui font la réussite de notre Groupe : réactivité, Ingéniosité de l'innovation, pragmatisme de ΕἼ 

mise en œuvre, … 

À 35 ans environ, de formarion supérieure de type Ingénieur ou MIAGE, vous alliez une solide 

culture technique à de fortes aptitudes conceptuelles. Une expérience 
opérationnelle de 30 ans 

dont 5 ans minimum au pilotage de projets informatiques a confirmé votre sens de l'organisation 

et de la coordination, et vorre capacité à incègrer les enjeux de l'entreprise. 

Notre conseil vous remercie d'adresser vorre dossier de candidature sous référence 176 à 

Danielle Boulos Conseil. 27-29 rue Raffec - 75016 PARIS. ἢ 

LL Danielle Boulos 
CONSEIL 

_ élécoih ou connectique est indispensable. τς 
‘La dimension intemationais de ce projet et de notre 
société nécessite bien sûr la pratique de l'anglais. 

- Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 
᾿ G306 à notre Conseë - 15 rue Cardinet - 75017 Paris. Les 

Ὁ candidats retenus seront convoqués sous 3 semaines. 

nerveë pont conseil © 
er SP APS parver “résoauirsmeaorot présere cars 20 cays d'Escne 

à l'international. Poste sirué en 
proche banlieue auest de Paris. 

avec de préférence une formation 
complémencaire en gesrian. 
Vous avez au minimum 
8 années d'expérience réussie dans 
Les études et le dévetoppemenr 
d'informatique de gestion avec la 
conduïre de projers subsranriels et 

Y'anioution d'équipes d'ingénieurs 
ou de chels de proicts. La prarique 

Nous vous remercions d'adresser 
voure candidature sous réf. 57309 
à Press Emploi, 26 ruc Salomon- 
de-Rothschild, 921%0 Suresnes. 
Discrétion assurée. 

Rejoignez un grand sronpe iiustriel et son environnement R ἃ B High Tech 
en tant que 

RESPONSABLE 
DES SYSTÈMES D'INFORMATION 

Φ Vous dévelapperez des applications en environnement industriel de pointe autour d'ORACLE εἰ de ses 
oulils DESIGNER 2090 εἰ DEVELOPPER 2000. 

Φ Vous êles ingénieur de niveau Bac + 5 (ENSAE. INSA, ENSJ, Universitaire...) et possédez une première 
expérience au cours de laquelle vous avez développé des connaissances en particulier de WINDOWS NT. 
UNIX. ORACLE εἰ ses outils, € et C++, TCP/IP... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, s/référence W4386 à EUROMESSAGES τ 
T8, Boulevard de la République - 92514 Boulogne cedex, qui transmettra. à À 

LE MUNUE/ MICAUREUI { JANVIEK 1996 ἡ AURA 

MEDIA SYSTEM 
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Avec plus de 4000 

collaborateurs en 

Angleterre, aux Pays- | | ἜΠΟΣ τὲ 
| Spécialistes des Ressources Humaines: ΒΕ 

Bas et en Allemagne, Spécialistes des Systèmes d'Information RH ὩΣ 
Donnez des ailes à votre carriè ἰόν avec CMGPLG, 

CMGPLC estl'un des l'expert européen de SAP /. Module RH : 

principaux cabinets Directeur C 0 ns ult: nts | Cons ults πες ! 

de conseilen système Associé | S eni or Ἴ , Ju iors 

Réf. : DT19479 : Réf.: DTI9480 Ὁ .. “kg: : DT19481 d'information. 

Β . Responsable du pôle d'activité SAP/RH en France, Vous prenez en charge l'analyse des bésoins de 08 a contact permanent τς 

Aujourd'hui os ἀδνεῖορρεξ πα portefeuille de clients, mans- clients ainsi que Mmplénenlon et le déploie parper À Fanlyee de leurs besoins, à Top 
gez des équipes de Consnltants et assurez l'expan- ment de SAP/RE. +5 ati tm d'information RH ainsi 

"5 Μ sion rapide du bureau parisien en collaboration : 

CMGPLCs'établiten κει votre Dinectenr Général. Vous avez également responsable ! : Acquérir une séiieuse compétence sur le module 
‘les relations avec nos clients.et prospects, vous RH de SAP fait partie intégrante de vos objéctifs. 

Avec 5 ans d'expérience de management dans le  SSisez les Consultants juniors ἕξ les formes * Vus disposez d'une première expérience révaie 
France et recherche conseil en système d'information et une bonne"  F°-. Pre ge δ 2 | ες ressources humaines qui vous aura permis 

comprébension da monde des ERP, vons souhaitez Vous êtes de formarion informatique ou RH avec RE et à la paye (RH ACCESS.) du une expé- 
développer vos compétences managériales 80 sein so D ε υαάς δ ΓΕΒΈ. ‘rience dans le développement ae un 14G 

des collaborateurs dune entreprise en pleine expansion. (SAP. People Soft). .. (Powerbuilder. 

Tous ces postes afrent des opportunités ἃ litermational εἰ nécessitent dome a marie de lang glais. 

Si vous êtes intéressé(e), merci d'adresser votre dossier de candidature à Dimitré Tsamados, Michsel Page Infermatique, 
3 Fi sénberramgt Bineau 92594 Levallois-Perret cedex ou de reg votre cv sur le 3617 code’ MPage « (Came καρποῦ de vous connecter au 

de Paris. Http:/wrwrwmpfrance.coms, sous la référence du poste choi ᾿ ᾿ 

Michael Informati δι 
- ΒΡ ἘΞ ΣΥ͂Σ 1:3: Ἔ 

pour son bureau 

entre un ingénieur 
et un ingénieur 
chez Unilog ἢ (ποι. 

Bonn mesgrreno po pu | 
GOURIQUE. ΘΡ À ALISSENOQUE EP CANOS E] E 259 S9UUOO Nofoud sep gurnb Ὁ] uyuz rgeneuuomed 3 À 
JueuuopssEd SMONE UN J6M9I6L9.P 10ULEd ΠῚ SALLEO SOP 19 SCOUTHALIOS SOD LORS ὡρ onbpHIOd A, 
anou ‘end ΘᾺ “SSoUESSEUUCO 905 25500 SUES ΘΙΈΜΕΩ ορ suMhOU 991 8 MEUEU un FOUA 7049 à JUOURDOD 

“COURIQUIP Ε] 676) Sp SUOÉES SOBAIQUIOU OP SEUL ΘΟΌΘΙΘΙΣΡ EUR sed JA LU Β [5 LI — 2 op à Amon ΕἸ ἐ eu 81 

Avec 2 300 collaborateurs, dans toute la France, Unilog est l'un des premiers acteurs Mdépondents τι Conseil et de ο Πιηβηίδήο εἢ orme. 

Unilog mise sur les idées neuves, l'enthousiasme, parce qu'au-delà des diplômes il y a la ρθιβοππδιτα. de chacun. En s'ouvrant sur d' autres πόπανα; Unilog offre : τ τ 
à tous, généralistes et informaticiens, des perspectives de carrières dans [ὍπΙΝΘΙΞ des systèmes Se ἐ Ε 

Pour cela, Unilog privilègie la formation : une solide formation à li informatique, ses outils et ses méthodes pour les uns, urie fomation ‘complémentaire pour” ἐν 
[58 RE ἐξ μι PO PAR ρος EU AE Dern on HAN (een or QAR 66 JO ε8᾽ cie de nat) οἱ 
pour assurer le développement d'applications en infonmatique de gestion. | 

Jeunes Diplômés, Noiriiss cu Lrderhaies surtout nipirie δ γα εξ Ur Sost rh in aire pour QE Ro τὰ is τον ον νων δ 

Si vous voulez faire, vous aussi! 1x différence” ce eus ai hate ©: UNILOG 
UNILOG - Anne PISELLI - 97; Bd Péreire - 75017 Paris. - :. .L'Evolutique® 

EXD mnnens ever mean nu 2 


